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Cet ouvrage a été expliqué littéralement par M. Schnaul’cr,
professeur d’allemand à Marseille.

La traduction française est de M. Ad. Regnier.

nommez, MAIL-Direct. des lmprimerics réunies. A. 2, rue Mignon, à Paris.
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AVIS.

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul mot
allemand.

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas leur
équivalent dans l’allemand.

Enfin, le mots placés entre parenthèses doivent être considérés
comme une second explication, plus intelligible que la version littérale.
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æetfouen.

280mm Sfabctîa, âürftin son magma.

58011 Émanuet ) mm 65mg.

flou (Sein
EBeatrice, une monter.
SDiego.

æoten.
Œf) or Beftebt une bout Glefotgc ber SBUÜDCT.

SDie QIeIteftcu Don émollitm reben nidjt.

F» (i,



                                                                     

PERSONNAGES.

DONNA ISABELLA , princesse (le Messine.
DON MANUEL, l

, ses fils.DON CESAR,

BÉAme, sa fille.
DIÉGO.

Des MESSAGERS.

Le CHŒUR est formé de la suite des deux frères.
Les ANCIENS (SÉNATEURS) DE MESSINE ne parlent pas

(personnages muets).



                                                                     

mie æraut bon smefîina

Sic 6m12 if: eine gerâumige êâutenbalteptuf’, Beiben êeiten fini)
Œingè’mge, eine grofse Ëtügettbüte in ber fief: mort au einer
Remue.

590mm Siabetta tu tiefer imiter, hie 2teIteftsn son lithiums
iteben ont fie ber.

,SfaBeIIa.
(Der mon, geborcbenb, nient hem, zigues: miel),
in? id), un greifen ââupter biefer êtabt,
Quatre au cuti; une ben Derfcbtviegenen
Qemâdjem meineé grauenfaate, bas Slows
230: euren mannerbtiden au entfdyteiern.
menu eé gegiemt ber imam, Die ben 65men
filatures, tous Sabots sont uni) mon,
fêle Mania geftvrte matâtgeftalt hem üug’

La scène est une vaste salle avec des colonnes; des deux côtés, il y a une
entrée; au fond, une grande porto à deux battants conduit à une chapelle.

DONNA ISABELLA (en grand deuil); LES ’ANCIENS DE NESSINE
(sont debout autour d’elle).

ISABELLA. Obéissant à la nécessité, non à ma propre impulsion,

je parais devant vous, chefs vénérables de cette ville; je Viens
des retraites silencieuses de mon gynécée, dévoiler mon visage à
vos regards virils. C’est qu’il convient à la veuve qui a perdu,
dans son époux, la lumière et la gloire de sa Vie, de dérober aux



                                                                     

LA FIANCÉE DE M’ESSINE

Si: 6cm: If:
du: suintais: êëutenbnfle,
Ouf mon: sans ses.
Gingânge,

In ber fief:
du [mât mügelbllre
me sa dans Reptile.

90mm Siabetta
tu tiefer Strauss,
bic acumen son Élitëil’fna

[tenta nm fie on.
S î a la e I tu.

omniums ber mots,
niai hem ceignez: miche,
Id; tut: besans au and);
il): greffer: paumer
bâcler êtubt,

une ben
hmmtégfl’ltn fleurions
mstuesïsiaumia’dâ, .

au entidflelem bas 2mm;
sur tueur ’Werbfldtn:
même ce assigna .

betÆüthiehœImmÔflnfintttm.
une mûr-urubu»

tines 26m6,
aunez-bergers:

in filent intentera
il: Stacptgeftatt’

tritium. nasitorts.

La scène est
une spacieuse salle-de-eolonnes,
sur (aux) deuxlcôtes. sont
du entrées,
dunette fond
une granderporta-À-dcuæ-blmls .
conduit à une chapelle.

DONNAI ISABELLÀ .
en profond (grand) deuil.
LES ANCIENS DE NEsSINEr

soutenaient auteur d’6 .
ISABELLE;

Obéissantuàdainéoessité, .

et non à la (malpropre impulsion,
je sors vers vous,
vous, les chefs ’auæ-cheveuœ-gris;

de cette Ville,
je sors des
appartements silencieux A
de: mon. salon-deodames,
pmidévoilecvleimon) Nique;
devant vos regards-d’hommes.
en: ilfconyienti
à.la veuve quia perdu lîépoux,
ayatthétélœ lumière .et la gloire»

de st Vie,
de cacher.
dans, des murs aimantions;
la (sa) forme-nocturne
enyeloppéerdna-erepe. noir



                                                                     

6 Sic 23mm bon filiciiiun.
(En 5133m in ftilten EUtauern 311 berbergen;
Sort) unerbittlid), allgemattig treibt
Êtes flugenblide Gâebieterftimme laid)

9h: bas entmoljnte Bidjt ber 518ch berbpr.
ERicbt ameimat bat ber EIRonb bie Bicbtgeftatt

(fluent, ieit id) ben fürftIicben Qennatjt

311 feiner teignit flintjeftâtte trug, " I
Liber inâdjtigmaltenb biefer êtabt gebvt,
émit ftarfem firme gegen eine EIBett

(Sud) fdjütseitb, bie cud) feinblid) rings umlagert,

Œr fetber ift babin, body Iebt fein (ëeift î?
Su cirent tapfern Sperenpaare fort
(ëtorreictjer 655112, biejeé 2anbe6 ëtolô.

3m babt fie unter and) in freub’ger Rraft
üufmadyl’en feben, bec!) mit ibnen muée

êtas unbcfannt Derbângnifibottem 66men
une!) ein uniet’ger æmberbafg empor,

59e: Rinbbeit frobe (Siitigteit gerreigenb,
11nb reifte furdjtbar mit bem Œrnft ber Sabre.
mie bab’ id) ibrer Œiutradjt miel) erfreut;

«en

yeux du monde, dans une muette enceinteksa triste présence, la
sombre nuit dont son deuil l’enveloppe; mais, Inexorable, toute-
puissante, la voix du présent devoir me ramène impérieusement
à la lumière d’un monde oublié.

La. lune n’a pas encore renouvelé deux fois son disque lumi-
neux, depuis que j’ai conduit à l’asile de son dernier repos mon
auguste époux, qui commandait à cette Ville en maître souverain,
vous protégeant, de sa main puissante, contre un monde ennemi
qui de toutes parts vous investlt. Lui-même, il n’est plus; mais
son esprit continue de vivre dans un couple vaillant de héros,
dans deux fils glorieux, l’orgueil de ce pays. Vous les avez Vus
grandir au milieu de vous, dans leur force et leur ardeur; mais
avec eux a grandi de même, née d’un germe fatal et mystérieux,
une funeste haine fraternelle, qui, rompant la joyeuse concorde
de l’enfance, a mûri, de plus en plus.terrible, avec le progrès
des ans. Jamais je n’ai joui de leur union. Tous deux également,



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSl-NE. 7
hem 2mm: ber SIBeIt’;

bot!) erietetftimme
Des augenblicfê

treibt and) berner
unetbittîicb, augemaItig
un bas entmobnte sur):
ber 583m.

me: mon bat nitrât emcut
aminci!
bic giœtgeftait,

fait id; trug
au feins: Ieçten æubeitüttc

ben fürftiicben Œematfl,

ber sciant bisiez êtabt
mâdytigmaïtenb,

sur!) nuisent) mit flattent. 91m:
gegen zinc 33m,
bic rings and)
umlagcrt femme),
et fichier iit bahut,
bot!) iein (Sait
[du fort
in chum tapina &erenpaarc
gIvrreinber (553m,
étois bides Bulbes.
SI): [pût fie faim! aufmadyîm

untel: and)
in freubiger Était,

bot!) mitjbnen mon; and) embu:
du unicIiget SBruberbai;
au: êamen,
unbelannt berfiângflifibollcm,

gaudisse!)
ftobe Œinigteit ber Rinbçeit,
un!) reiîte

fattbtbflt
mit hem émit ber Sobre.
3d) bob: mid) nie tarirent
fluet (flattant;

à l’œil (aux yeux) du monde;

mais la voix-impérieuse
du moment
me pousse tan-avant
inexorablement et de-toute-forcc
à la lumière inaccoutumée
du monde.

Lalune n’apas renouvelé

deux-fois
la (sa) forme-lumineuse,
depuis-que je portais
à son dernier lieu-de-repos
le princier époux,
qui commandaità cette ville
engouvernant-puissamment,
vous protégeant avec un bras fort
contre tout un monde,
qui tout-autour vous
assiège en-ennemi,
lui-même est là-bas (mort),
cependant son esprit
continue-à-vivre
dans un vaillant couple-de-héros
de fils glorieux,
qui sont l’orgueil de ce pays.

Vous les avez vus grandir
parmi vous
dans une vigueur joyeuse,
mais avec eux grandissait aussi
une funeste haine-de-frère
fruit d’une semence i
mystérieusement fatale,

rompant
la joyeuse union de l’enfance,
et mûrissait
d’une-manière-efl’rayante

avec le sérieux des années.
Je n’ai jamais réjoui. moi

de leur concorde;



                                                                     

8 en firent son ïîlIteifüm.
9111 biefen ærüfien nâhrt’ id) æeibe gIeidyr

(sans unter fie bertha? id) Staff ont) gorge,
uni) SBeibe meifgzidb fianid; mir geneigt.
Su biefem avina-’gentîtiebe fini) fie ciné,

si! alleu! antan-n hennt’fie EIut’ger êtreit.

3mm: mail ber flâner un!) gefürchtet hertfrhte,

fieu et me, guichet êtrenge furibflâare
(Serechtigteit bienbeftigbraufenben im Büch,
1111i) miter aines Serbes Gîifenftfimere
5809 et sereinenb’ihre’n ftarren 6mn.

must mafientragenb burften fie fid) trahit;
must in benferen-mancenübemadfien;
go hemmt’ et pour mit ftrengem maètgeiot
ËDen rohm’flusfimtfi ifjt’EB miïben irien;

ÈME) ungeBefiert in ber ticfen finit
8&3 et ben me -- me: 5mm achtet ce
Qering, bic Ieifo Quelle 3a berftopfen,
sont et hem (emmi mâchtig’mebren faim.

2&6 tommeü’muète, tout. me et hie üugen

je les ai munîsimrmon sein; j’ai partagé également entre eux--
mon amour et mes soins, et je sais que tous deux me chérissent
avec unevfilia’leiwnd’resse. Ils sont d’accord par ce seulrsenti-

meut; pour-tout lereste,-une sanglante discorde les divise.
Tantuquerregnu, il est vrai, leur père redouté, il tint eh bride

leur bouillante ardeur par l’imposante justice d’une égale 86316--
rite, et il courba, les unissant sous un même joug. de fer, leur
sens opiniâtre. Il ne leur était permis ni d’approcher armés l’unï’

de l’autre, ni de passer la nuit dans les mêmes murs. De la sorte,
il contint sans doute, par la puissante rigueur de ses ordres, là’
farouche explosion de leurinstinct fougueux; mais il laissa la haine:
non amendée, au fond de leur cœur.... L’homme fort dédalg’fiè’*
d’obstruer la source qui’murmur’e, parce qu’il peut’ave’c puissance”

s’opposer au torrent. -
Ce qui devait arrimai; arriva. Quand la mort lui eut’fèrtlfé les»



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. 9
id) nührte æeibe gIeid;

au biaisa ærüîten,

id; rameute tinter fic
(and) Stein un!) Gorge,
unb id) mets æeibe
mit geneigt
Hamid).
Su bident cinaigett Ëtiebe
fie fittb ciné,

in nuent cubent
blutiget êta-cit tuant fit.

3m: me ber æattt
and) gefütdfiet berrfdjtc,

et bâtit tut 3iigel
bic beftigbraufenben
bard) jambart Geretbtigleit
glairât: êtrenge,

unb et Yang

bercincnb ibren flattai
tinter Œiienfcbmere

tines Sorbet.
ôte butften niât
fic!) aubert mafiettttagenb,
niait übemacbten

in benïetben mettent;
in gemme et
alter
mit fttengem Ramada-
bat robert aimantai):
tâtes millier: ËM’,

body et lien ungebeflect:
ben gais
in ber tiefen æiufii 4-

mn Stade «ont et string"
au beritopfmv
bic I Mie Quelle,

tu!!! et fait www
tubent bentïêttmmt

En tonnant mugie, tain.

je nourrissais tous-deux-égale-r

à ces seins, [ment
je partageais entre eux
également l’amour etles soins,

et je sais que tons-deux
me sont enclins par une affection:
(an-enfant (filiale).
Dans cet unique penchant
ils sont un (d’accord),

dans (pour) tout le reste,
une querelle sanglante les sépare.

A-la-vérité, tandis-que le père

gouvernait encore redouté,
il tint en bride
les violemment-fougueux
par la terrible justice
d’une rigueur égale,

et il courba [niàtre
en unissant leur caractère api--
sous le poids-de-fer
d’un-issu! joug.

Ils ne pouvaient ni
s’approcher portant-des-armes,
ni passer-la-nuit
dans les-mêmes murs;
c’est ainsi qu’il entravait

à-la-vérité,

avec un ordre puissant’etsüvèro-

l’explosion farouche

de leur penchant féroce;
mais il laissa non-corrigée

la haine [cœurmdans le profond (fond’de leur)
L’homme fort estime peu
d’obstruer

la source silencieuse,
parce-qu’ill peut puissamment

arrêtons fleuve;
(le-qui devait arriver, arriva.



                                                                     

10 Sic Étant son flemme.
3m îobe fdfloB, unb (ente ftarEe 53mm
en niât mehr bânbigt, bricht ber alte (Sima,
Œieicbmie beé âniers eingepreète (Mati),

3m: offnen mannite fid) eutsünbenb i136.
3d) fag’ sud), tous ibr aile ferft beâeugt :
infirma tbeiIte (id), bie æruberfebbe
856F site beiî’gen æaitbe ber mon,
SDem ailgemeinen (sont bic Boofung gebenb,
êtbïoerttrafaufâcbmert,aumêcbiacbtfelbmarbbieëiabt.
3a, biefs boiter! felbft befptiiste giflai.

SDeG êtaateé iBanbe feint ibr getteiïgen,
mort) mir àCI’ïÏÊ im Sunerften bac 59m -

sa füffltet nur bue ôffentIid)e Beiben,
Hnb fragtet menig me!) ber flatter êtbmerg.
351- famt 311 mir unb fpracbt bieé batte mon:
,,îDu fiebft, baË beiner 656m2 SBrubergmift
,,SDie 65mm emport in bûtgerficbem êtreit,
,,îDie, bon hem bëfen flamber rings umgatnt,
,,îDurdE) (intiment mur bem Üeinbe ibiberftebt.

,,- i811 bift bie muflier! 2330M, f0 fiebe au,

yeux, et que sa main un les maîtrisa plus, la vieille haine éclata,
comme éclate en libre flamme l’ardeur d’un feu comprimé. Je
vous dis là ce dont vous êtes tous les témoins: Messine se divisa,
la lutte fraternelle rompit les liens sacrés (le la nature et donna
le signal à la discorde universelle; le glaive frappa le glaive, la
ville devint un champ de bataille; oui, ces salles mêmes furent
arrosées de sang.

Les liens de l’Etat, vous les avez vus brisés; mais mon cœur
aussi s’est brisé au dedans de moi.... Vous n’avez senti que la
souffrance publique, et vous vous êtes peu inquiétés de la douleur
de la mère. Vous êtes venus à moi et vous avez dit cette dure
parole : « Tu rois que la discorde fraternelle de tes fils allume la
guerre civile dans cette cité, qui, entourée de toutes parts de
voisins malveillants, ne résiste à l’ennemi que par la concorde...
Tu es la mère! Eh bien, vois comment ju peux apaiser la que-



                                                                     

LA runes!) DE MESSINE.

me cr Mini; bic îiugen
im îcbc,

unb icine (tarie Çaub
fie nid)t met): bânbigt,
ber cite (Bruit,
gieidymie eingcprebtc (Mut!)
beS âniers, bridât les fic!) entjünbcnb

sur bfinen Nomme.
53cl) Sage and), me

ibr que icibft bcgcugt :
ilteiiina thrilte sa),
bic Brubcriehbc [bête
site bciiigen 23anbe ber matin,
gcbenb bic floiung
bem adgemeincn êtreite,

66men irai sui 66mm,
bic êtabt morb 311m
êdladfifeib.

Sa, flint beibriste
ierft bicfc gardien.

Six inbct serrement
berthe be: 6mm, boa) bas (pas,
aurifia mit in: Snnerftcn. H
3l): fülyltct nue
bas Bffmtlid7c îeibcn,

unb fragtet menig
and; ber Matte: 66mm.
3l): me sa mit
un!) incitât bics batte "Bort :
"En! iiebft, bai; lieubcrgmijt
bciner 5?)an
empbtt in bütgerlitbem Était

bic étain, bic, umgatnt
rings
non bem bêler: mon:
miberftebt bem Yseinbe
bard) Œintradn sur.
- mu biit bic Simuler!
2305i, in iiebc au,

Lorsqu’il ferma les yeux

dans la mort,
et que sa main forte
ne les domptc(dompta) plus,
la vieille rancune,
(le-mêmeque l’ardeur comprimée

du feu, éclate, s’allument

en une flamme ouverte (libre).
je vous dis [à ce dont [mes :
vous tous êtes-témoins vous-mè-
lllessine se divisa,
la lutte-de-frère rompit
tous les liens sacrés de la nature ,
donnant ainsi le mot-d’ordre
à la dissension générale, Ive,
Le glaive se rencontra sur le glai-
la ville devint un
champ-dc-hataille.
Oui, le sang arrosa
même ces salles.

Vous vites se-rompre
les liens de l’État, mais le cœur

se déchira à(en) moi au plus-inté-

Vous sentîtes seulement [rieur.
la souffrance publique,
et vous demandâtes peu
après la douleur de la mère.
Vous vîntes à moi

et vous dîtes cette dure parole:
u Tu vois que la querelle-de-
de tes fils [frère ’
soulève dans une guerre civile
la ville, qui, environnée
tout-autour
du (parle) méchant voisin,
résiste à l’ennemi

par la concorde seulement.
-- Tu es la mère!
Eh bien, ainsi regarde



                                                                     

12 sa: 58mm mm immun.
"âme bu ber 665m2 BIut’gen baba ftîIIft.

"218m Pümmert une, bic Êtieblimen, ber gant
,,îDer Sperrfdnr? êolIen tu i r au Qrunbe gebn,

,,QBeiI beine Quinte mütuenb fic!) Befebben?

"233k moüen uns f e I6 .ft rumen 3)an fie, .

"une einemsanbem Sgerm une übergeben,
,,îDereunfer 23eme wifi unb Muffin fann!"

60 fpradfi fifi muffin Emâtmer, mitIeibIoê,

81h (and; mu forgent» unb fût cure 6mm,

Unb mâIgtet and; bic BfiemliŒe mon;

üuf bides 59m, bas bon ber flatter fluait
Un!) gorgea Mme): germg BeIaftet leur.
3d) untemabmîbaê’nidjt guüîgoffenbe,

36) marf mit hem serrifiùen vélitutterberaen

fifi; 3mifd)en bieŒrgrimmten, 8min rufenb ----
llnabgeîdj’redf,’ gefdyâftig, unermüincI;

æèfëidt’îâfi fié, ben einen nm ben aubernh

23mm; ethielt-burùmfitteflîâeê 8mm,

telle sanglante de tes film Quelnous importe,. paisible que maous.
sommes, la lutte de une. maîtres? Veux-tu que nous périssions,
parce que «sema-se combattentavec fureur? Nouswoulons peuh
voir nono-«mêmes, sans eux, à nos intérêts, et nom donner à; un
autrwmaître qui veuilleauom bien et le puisse assurenm

Voilà. «Je. que-voue avec dit, hommes dwetvsm-pjüé, ne son,»
geant qu’à-vousüet à votre rvîlle,’ et vous avez encore jeté le poids»-

du malheur public sur ce eœwlqu’accahlaient assez déjà les an--
goisses etllee soucis mntœnelst’ai entreprit: [neume désesp-
pérée ; je me suis jetée, avec-mon cœur déchizégnon en: du

mère, entrelardant furieux, implorant la pain... Sourdü*m..
refus, active, infatigable, jeeIeur ai envoyé; tout’à tour-à tous.
deux, message sur message; jusqu’à ce que j’obtinsrpanmes man-



                                                                     

LA FUNCÉE DE MESSINE.

mie bu itilIît

blutigen babel: ber 655m.
En tümmett une,
hie &iebüdyen,

ber son!
ber gemmer?
6011m mir au (5mm genet,
mil betne 659m
fic!) befebbeu mûtbenb?

233i: felbft tonlieu

une ratben cime fie,
unb une übetgeben

ciment cubent guru,
ber mil! unb taon
itbafîen unie:

8eme!"
60 hantât ibr

titubai mâtiner, mutables,
nm: forgent) fit: me!)
unb fût ente êtabt,
un!) mâtâtet une!)

hie âffentlicbe me!)

ouf bides sera,
bas BeIaftet mm:

Minet genug
bon Singft un!) 60men
ber mentor.
sa untemabm
bas niât au bvfimbe,
id) mari miel;
.mit bem smifimm mutinâmes:
mitoyen bieoŒrgtimmten,

me»: rufenb -
3d) beicbictte fie,
ben eiuen un: ben anbem,
unabgeftâtedt,

geidfiftig, unetmiibttdy,
bis id) erlyieït

bard) müttetlicbeé «Stem,

13

comment tu calmes
la querelle sanglante de tes fils.
Que nous importe à nous,
les citoyens paisibles,
la querelle
des (de nos)’souverains ?
Devons nous périr,

parce-que tes fils
se font-la-guerre furieusement?
Nous mêmes, nous voulons
nous conseiller sanseux,
et nous donner
àun autre maître,

qui veuille et puisse
nous procurer notre
meilleur bien! u

C’est ainsique vous parliez
hommes durs, sans-pitié,
ayant-souci seulement pour vous
et pour votre ville,
et vous rouliez (rejetiez) encore

.la misère publique
sur ce cœur,
qui était déjà surchargé

assez lourdement
de l’angoisse et des soucis

de la mère.
JÏentrepn’s [sespérée);

le non alespéreriune œuvre dé-

je me jetais
avec le (neume-mère déchiré

entre les courroucés,
appelant (implorant) la paix. ---
J’envoyais des messages à eux,
tantôt à l’un tantôt à l’autre,

non-découragée,

activement et infatigablement,
’ jusqu’à-ce-que j’obtins

parmessupplications maternelles



                                                                     

14 ’ son 23mm son muffins.
Qui; fie’ô 5nfrieben finb, in biefer sont
âmeffina, in bem bâterIicf)en geins,
aneinblicl) fui) son augment au feint, .
imité nie gefcbat), feitbem ber ûürft betfdbieben.

mies ift ber (log! 5&6 SBoten barr’ le!) ftünblieï),

"Der mir bie Runbe bringt son ibrem 91113119.
--- êeib benn bereit, bie .îgerrfdyer au empfangen
finit Œbrfurdbt, mic’e bcm Hntertbanen 3iemt.
mur eure êBftidbt 3u Ieiften feib bebadfi,
81’11"23 ambre tain 11116 anbcre gemiibren.

RSerberindE) biefem 8anb unb ibnen felbft
Æerberbenbringenb tsar ber comme émit;
flieriëbnt, bereinigt, finb fie mâcbtig g’nug,
Œud) sa befebüseu gegen eine 233m
Un?) ERecbt fiel) 31! seriebafien gegen 811d)!

(En mildiou entiemcn fiel) idfineigcnb, bic ganb nui ber liroit.
(En rotoit einem alten Mener, ber gurüdblcibt.)

Siabella. 93kg».

SfaBeIIa.

Q i eg s.
fisse gebietet meine üürftin?

Qiego!

terne-iles prières qu’ils consentissent à se voir face à face, sans
inimitié, dans cette ville de Messine, dans le palais paternel : ce
qui jamais n’eut lieu depuis la mort de leur père.

Voici le jour! A chaque heure, j’attends le messager qui doit
m’apporter ln nouvelle de leur approche.... Soyez donc prêts à
recevoir vos maîtres, avec respect, comme il convient à des sujets.
Ne songez qu’à remplir votre devoir et laissez-nous pourvoir à
tout le reste. La querelle de mes fils était funeste au psys et fu-
ncslc à eux-mêmes. liéconciliés, unis, ils sont assez puissants
pour vous protéger contre tout un monde, et pour se taire jus-
ticc.... contre vous! (Les Anciens s’éloignent en silence, la main surln
poitrine. Isabelle fait signe à un vieux Serviteur. qui reste sur la scène.)

. ISABELLA, DIÉGO.
ISABELLA. Diego! n
DIÉGO. Qu’orilonnc ma souveraine ?



                                                                     

z

bai; fie ce gamelan: fini),
fie) au Rem son 2tngefid)t
unfeianid;
in bâcler étau micmac,
in hem bâtetlièen (émiois,

me nie geline,
feitbem ber ïsütft neriQieben.

mies lit ber Stag!
5d) barre
ftünblid) ses æoten,

ber mir bringt
bic Runbe son tâtent 21115113.

-- ëeib hem: bereit,
sa cumiaugen bic fientent
mit Œbriurrbt
mie es 3mm hem untertâanen.

ëeib nu: une:
511 Ieiften cure æflidfi,
fût bas aubert
Mat semaient: une aubert.
9er 6519m ëtteit
me: berberEIid) bident 2anbc
uni) berberbenbtingenb iânen irlliir;
neriübnt, vereinigt,
fie fini) mârbtig genug,
and) au BefŒügen

gegm eine me
un!) fiel) sa berfèafieu
filetât gegen e116)!

(me acumen «ruement in!)
îwctyireigenb,

hie 53mm turf ber SDruft.
et: mlntt einem alter! mimer,
ber gurüctblelbt.)

glabelle. Qiego.

glabelle.
ses»!
Eiego.
22:15 gebietet meine üürfttn?

LA FIANCÉE DE MESSlNE. 15

qu’ils ragréassent (consentissent)

à se voir de face
sans-inimitié,

dans cette ville de Messine,
dans le palais paternel,
ce-qui jamais n’eut-lieu,
depuis-que le prince est décédé.

c’est le jour!

J’atlends-avec-impatience mer
d’heure-en-heurc du (le) messa-
qui m’apporte

la nouvelle de leur approche.
-- Soyez donc prêts,
à recevoir les (vos) maîtres

avec respect,
comme cela convient aux sujets,
Songez seulement
à remplir votre devoir,
pour la chose autre (le reste)
laissez faire nous autres.
La querelle de mes fils
était funeste à ce pays

et apportant-ruine à eux-mêmes;
une fois réconciliés, unis,

ils sont (seront) assez puissants
de (pour) vous protéger
contre tout un monde,
et de (pour) se procurer
le droit contre vous.

(Les Anciens s’éloignent

silencieusement,
la main sur la poitrine.
Elle fait-signe à un vieux scurilcur
qui reste sur la scène.)

ISABELLA. DIÉGO.

ISABELLA.

Diego l
DIÉGO.

Qu’ordonne ma souveraine



                                                                     

’16 mie meut bon immine.
3 f a I) cita.

æemâïrcter îDiener! Œebiid) bug! (Exclu natter!

EIRein Seiben bdftbu, meinen échutergtgetbeitt,
60 tf7elI’.aud) jetgt bue (me ber Œlütflirben.
æerpfünbet bab’ in!) beiner treuen SBruft
me: Minet-stilb füfgee beitigeô Œeljeimm’fi. ’

ïDer üugenblict ift ba, me es an’ô flûtât

EDeô îageé fol! bernorgegogen merben.

311 [ange Mon etfticft’ id) ber Statut
(ëetvaIt’ge Œegung, meiI nod; liber miel;

en: frember flBiIIe berme!) maltete.
3th barf fief) une êtimme fret ertjeben,
.9?ch pente foII hies Siam Befriebigt feint,
11nb biefeô bene, bas long serëbet mat,
æerfammte ailes, mué mir tbeuer ift.

50 lente beau bie aIterfdjmeren iritte
me; jettent mobIbefannten mofler un,
EDaô einenitbenren geints mir aufbetoalyrt.

’SDu marft ce, treue êeele, ber tînt mir

SDortbin geftüdjtet bat ouf Befire Étage,

men traur’gen EDienft ber ïraurtgen eraeigenb.

ISABELLA. Serviteur éprouvé! cœur loyal! approche.,Tuas par-
tagé ma souffrance, ma douleur, partage donc aussi le bonheur
de l’heureuse mère. J’ai confié à ton sein fidèle mon secret triste
et doux, dépôt sacré. Le moment est venu ou il doit paraître à
la lumière du jour. Trop longtemps déjà j’ai étouffé la voix puis-
sante de la nature, parce qu’une volonté étrangère régnait encore
en souveraine sur moi. Maintenant cette voix peut s’élever libre-
ment; je veux qu’aujourd’hui même mon cœur soit satisfait, et
que cette maison, qui fut longtemps désente, rassemble tout ce
qui m’est cher.

Dirige donc tes pas appesantis par l’âge vers ce cloître bien
connu qui me garde un si cher trésor. C’est toi, âme fidèle, qui
me le cachas dans ce lieu pour des jours meilleurs, et rendis à
la triste mère ce triste service. Aujourd’hui, querce soit encore

v



                                                                     

LA FIANCÊE DE MESSINE.

glabelle.
ïütt nübet!

æemâbrter mimer! 9mm!) sera!
En haït grattent metn Sema,
in tbeile and; jetât

meinen gobelet-3,

bas (Min! ber (infiltrent.
S56) bute berpfânbet

beiner treuen æruft
metn infliges Œeàeimntfs,

Manque!) (tines.
SDer ameublit! ift ba,
me et tel! envergeassent malter:
au bas Stein beB Sages.
St!) etftirtte Mon
au lange
ber (Statut
gemattige æegung,

mil du frember une
maltete une!) über and;

tarifé.

ses une ëtimme
barri fic!) fret erbeben,

tente me!)
bits fier; lot! befriebtgt leur,
unb bittes gurus,
bas tans berëbet leur,
seriammle ailes,
me mir tbeuer fît.

60 lente bene tu:
bic atteridmeren Eritte
une!) jenem mobïbcïannten St’Infter,

bas mir aufbemaiyrt
einen menait Gibus.
Su matît ce, tune Secte,
ber tint mir bortbin gefIüdfiet bat
ont tufiers Stage,
craeigenb ben trautigen SDienl’t

ber Étraurigen.

FIANCÉE un nsssmn.
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ISABELLA.

Approche !
Serviteur éprouvé! Cœur loyal!

Tu as partagé ma souffrance,
partage donc aussi maintenant
ma douleur
le bonheur de l’heureuse mère.
J’ai confié

à ton cœur fidèle

mon secret sacré,
tristement doux.
Le moment est là (venu),
où il doit être tiré-dehors
à la lumière du jour.
J’étaufl’ais déjà

depuis trop longtemps
de la nature
le mouvement puissant
parce-que une volonté étrangère

régnait encore sur moi
en-maître.

A-présent sa voix
peut s’élever librement;

aujourd’hui encore

ce (mon) cœur doit être satisfait,
et que cette maison,
qui fut longtemps déserte,
rassemble tout
ce-quî m’est cher.

Ainsi dirige donc
les (tes) pas alourdis-par-l’âge

vers ce cloître-là bien-connu,
qui me conserve
un trésor précieux.
C’était toi, âme fidèle,

qui me l’as mis-en-sûreté lit-bas

sur (pour) de meilleurs jours,
rendant ainsi le(un) triste service
à la triste mère.

2



                                                                     

18 bic Brattt un: Menin.
9a bringe frittait; jetst ber ëtüdlidjen
Œaôtljcurc 213be allaité.

(2mm «tînt à: ber üeme Men.)

D, cite, cite
11nb Iaâ bic greubc brima êcbritt berjüngcul
3d) bôre fricgeriidjer blâmer êtball,

En meincr 655m (guigna mir bertünbigt.
(Diego gebt a5. fie Mati! liât fiel; and) un: dan: mmoem

. êeète imam: miter unb miter bâtai.)

SfaEcIIa.
Œrrcgt ift gang muffin ù fiord)! cit! 6mm
æertvvrmer ëtimmcn trillât fic!) braufenb ter ü
êic finb’é! mais Sacra ber flatter, mâdfiig (imagent,

Œmpfinbet ibrer même Rraft unb gag.
file flub’é! D mettre flatter, mcinc Rinberl

Un: trttt auf. (eu du )
Et beftebt ans and (panifiait, welche au Quitter sût, bon ami «lut-

gcgengefebteu êciten, ber du (me ber itefe, ber anbcre mais ben:
Errbergrnnb etntreteu, runb nm bic 58mm gelant, un!) fié embattu
aaf bcrfelben eau, me jeber cingctreteu, tu ctne mette ftelIen.
men eiaea battée: Bitben bic arum, ben aubert: bic jauger: muter;
beibe finb bard; üarbe nnb machina berid;l.eben. 53mn betbe Œbbre

toi qui joyeusement ramènes à la mère ravie ce précieux gage l
(Ou entend dans.lel lointain sonner les trompettes.) 0h l hâte-toi, hâte-
toi, et que la jale rajeunisse tes lpas! J’entends le son des clai-
rons guerriers qui m’annoncent ’arrivée de mes fils. (Diego sort.
L13 muaiqlîe si): fait entendre aussi du côté opposé, et elle se rapproche de
p us en us.

Tout essine est en mouvement... Écoute! un torrent de voix
confuses roule vers nous à rand bruit.... Ce sont eux ! Mon cœur
maternel bat avec force, i sent la puissance et l’attrait de leur
:ptproghe. Ce sont eux l O mes enfants, mes enfants! (Elle s’élance

ors.
LE CHŒUB entre. Il se compose de deux demi-chœurs, qui catirent en

même temps, de deux côtés o osés, l’un par le fond, l’autre par l’avant-
scène; ils font le tour du th tre, ni: se ran ont, chacun du côté où il
est entré. L’un est formé de chev ers plus fig s, l’autre de plus ’eunee;
ils se distinguent par des couleurs et des insignes différents. Quand es deux



                                                                     

mm un 1125511115.
surahs: bu audit!
hôbiid’; ber ŒIüŒIicbm

bas meure Muni).
(5mm sa: in bu 8mn
mien.)
D, cite, cite,
uni) [ais bic grenu
berji’mgm haïtien sont: !

St!) tâte êtbaü

bisquine: bisant,
ber mit bctfünbtgt
lutiner 665m Gitan
(imago gent ab.
Die Midi! [fiât fic!) 1,5111!

and) bon tine: emgegengefegtenâdt:
imine: une: un!) nana).
Sfabctla.
(auna immun tît :11th »-- bard)!

du 6mm sermonniez Emma
mâtât fiel; butaient) ber--

Sic fait) ce!
Bas Sera ber Militer,
mâtâtig fcblagenb,

empfinbet Kraft
unb .8119 tâter Stage.

Etc fait) est
D maint Rinbet, imine Rhibet!

(Sic du binant.) v
(5601: ttttt œuf.
G: Mur): ans ami balbübrm,
Jeux datant au giflant sait
mon 51net .entgegengeïebtm flattai,
be: du: m8 tu: îicfe,
ber embate une hem momentum,
aux!) am bi: mine 365w,
un!) fin) ambiant mi: «me»: mitan
sui bafdbcn ëeite, -
un izba augurant.
Die 5mm mine:
[tubai ben sium butinât»,
bic jaugea ben antan;
bribe fini) ambiant
bard; gambe un!) massai.

19

Maintenant rapporte toi-même
joyeusement à l’heureuse faire
le (ce) gage précieux.

(Un entend dans le lointain
sonner les lnampettu.)
Ah! hâte-obel, hâte-toi,

et laisse la joie
rajeunir ton pu.
J’entends le son

des cors guerriers
qui m’avance

la venue de mes fils.
me» 9m-
La musique se fait entendre
(le-nouveau d’un côté opposé,

toujoursplus-près et plus-près.
ISABELLA.

Tout Messine est agitée... Écoute!

un torrent de voix confuses
s’avance-vers nous bruyamment.
Ce sont eux !
Le cœur de la mère,
battant puissamment,
sent la force
et l’attrait de leur approche.
Ce sont eux!
0 mes enfants, mes enfants !
(Elle sort rapidement.)
Le CHŒUB entre en scène.
Il sc-compose de deux demi-chœurs,
qui entrent en même temps
de deux côtés opposés,
l’un du fond,
l’autre de l’avant-scène,

marchent tout-autour-de la scène,
et sa mettent ensuite dans une ligne
sur le-même côté,

par où chacun est entré.
Les vieux chevaliers
forment l’un des demi-chœurs.
les jeunes l’autre;
tous-les-deux sont distincts
par des couleurs et des insignes.



                                                                     

20 si: tarant bon immun.
eincnber gegenübet fteben, lômeigt ber Marie), unb bi: beiben (ébat,
fibre: reben.

Œrfter (5501:. (Quidam)
ibid) begrüfi’ id) in Œbrfuribt,

ærangenbe Émilie,

SDid), meiner berricber
üürftlidw image,

ëâuIengetragenee berriidfiê me.
fief in ber gambe n

ERube bas 656mm,
flint ben iman gefefieIt
Biege bas êtreité fâlangenbaarigtee émanai.
58mn beô gaftlicben sacrifies
analemme êdmelte
feutre! ber (Sib, ber Œrinnben 601m,
SDer furdfibarfte unter ben 655mm ber bblle!

,8 tu e ite r («539011. (minimum)
sûmenb ergrimmt mir bue àerg im 5814 en,
Bu bem Rampf ift bic âcuft geballt,
SDenn id) febe bas baupt ber Émebufen,
Naines Üeinbeé berbafite (Sjeftalt.
Rhum gebiet’ id; bem foëbenben 23mn.
Gâônn’ id) ibm bic Œbre beB nous?
Dber gebbrd)’ id) barn ürnenben intube?
bitter raid) frimât bie umentbe
SDie 23efcbirmerin bides Drtô,
un?) ber maitenbe (Sorteâfrtebe.

chœurs sont placés,l’un vis-à-vis de l’autre, la musique se tait, et les deux
coryphées parlent tour à tour.

PREMIER cnœun. (anime) Je te salue avec respect, salle splen-
dide, royal berceau de mes maîtres, voûte majestueuse que sou-
tiennent des colonnes! Que le glaive repose dans le fourreau pro-
fond, que la furie de la guerre, avec sa chevelure de serpents,
demeure enchaînée devant les portes, car le seuil inviolable de
la maison hospitalière est gardé par le serment, le fils d’Erin-
nys, le plus redoutable des dieux de l’enfer.

suons cnœun. (BOIŒIOND.) Mon cœur irrité se révolte dans ma
poitrine, mon poing se serre pour le combat, car je vois la tête
de Méduse, le visage odieux de mon ennemi. J’ai peine à com-
mandcrà mon sang qui bouillonne. L’honorerai-je de ma parole?
ou obéirai-je à l’ardeur de mon courroux ? Mais l’Euménide m’é-

pouvante, gardienne de ce séjour, et le règne de la paix de Dieu.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. 2l
98mn beibe (sbire
einanber gegeniiber fteben,
En Maris!) iâmisî,
unb bic belben Œbcriübret reben.

Œrfter (Spot. (Quidam)
3x1 Œbrfurtbt, id; begrüise bâti),

brangmbe batte,
ne, fürfflid)e abiege
raciner ben-(cher,
bertlitbeâ

fiaiengetragenes son).

me 66mm tube
titi in ber êdnibe,
ëéeufalbess étreins

idiangenbearigtes
Iiege gefefielt un ben finirai.
9mn ber Œib,
ber Grimper: 601m,
ber furrbtbarfte
unie: ben Œëttern ber gêne,
bâtai bes gafiiiéen batiks!

unserhbtièe étincelle. .
Smith: ëbbr. (æobemunb)
me sans sûmenb
etgrimmt mir in: 2814m,
si: figeait ift gobant
au beur Rampf,
beau id) îebe

bas boum ber (imbattu,
subsiste (mitait maints c(gambes.
Boum gebietc id)
ben: todyenben 58mn.
Mime id) ibm
bic fibre bels 233m5?
bber gemme id)
bem ôürncnben mutât?

Lorsque les-deux chœurs
font-face l’un-à-l’autrc.

la marche (fanfare) set-tait,
et les deux coryphées parlent.
PREMIER canton. (Gaétan.)

En (avec) respect je te salue,
salle pompeuse,
toi, princier berceau
de mes maîtres,

magnifique
toit-porté-par-des-colonnes.

Que le glaive repose
dans le fourreau profondément,
que l’épouvantail du combat

à-la-chevelure-de-serpents
gise enchaîne devant les portes.
Car le serment,
fils des Erinnys,
le plus-redoutable
parmi les dieux de l’enfer,
garde de la maison hospitalière

,le seuil inviolable.
DEUXIÈME camus. (Bohémond.)
Le cœur s’irritant

se-courrouce à moi dans le sein,
le (mon) poing est serré
au (pour le) combat,
car je vois
la tète de Méduse,

le visage détesté de mon ennemi.

A-pcinc je commande
au (à mon) sang bouillonnant.
Faut-il que je lui accorde
l’honneur de la parole ?
ou que j’obéisse

à l’ (mon) âme furieuse ?
un: bic Œumentbe fermât miel), Mais l’Euménide m’effraye,
bic üeiŒirmerin

biefeb bris,
unb ber mattenbe Œcttesfriebe.

elle la protectrice

de ce lieu, (nous.et la paix-de-Dieu planant sur



                                                                     

22 sur: flint. miam
Œrfterülylo r. (Quidam)

ëlBeifere 5a nua
glanât bât? n un

et mais a ne .sa), æ Mâtenrëbu.)gel mir walkman,
SDer bu mit mir
(81mm (55eme
Sôrüberlid) tbeiIenb,
SDiefeé EBaIafteâ

êdflttgenbe (55mn:
üürcbtenb netebrfkl
flBeiIfid; bic &ünften güflicl; Befpreæen,
EIBDIIen une; mir jeu floris Des griebenô
garmïeâ mamelu, mit :116ng filai,

enn au? bas 9331m Ml, me beiIenbe, gut.
QIBer treff id) me btrmfimiim msieu,
me: mag ber Mati e Rampf fiel) emeuen,
SDa erprsbe me .ign stawug.

cr ganse En.
QIBer trefi” la; laids banian fin Ëreien,

9a mag ber Mati a MM) cancan,
SDa erprvBe bue iîm Ben 202ml).

Œrftet (355M. wattman),
me niât ba i l. mitât bleuît mein üeïnhlî
Œine étau. une une gabant,

pneuma cama. (assure), Une plus sage mienne. convient à
Page; j’ai plus de raison, et je salue d’abord"

(Au second chœur.) Sois le bienvenu, toi qui parta es mes senti-
ments fraternels et qui; comme moi, crains et vén les bulleux
protecteurs de ce dais-l Puiaque nos princes s’entretiennentxvec
douceur, nous vou ans maintenant, de sang-froid, échanger, nous
aussi, d’innocentes paroles de paix; car elle est bonne aussi, la
farde qui guérit l’âme; Mais si je te rencontre dehors; sans. la
ibre voûte des oient; que la lutte sanglante, j’y consensus arma--

nouvelle, etho le fa éprouve le courage!
TOUT un CIŒUJL Nais si je le rencontre dehors, sans la lihœ.

voûte des cieux, que la lutte sanglante, j’y consens, se renouvelle,
et que le fer éprouve le murage l

nBllER camus. (stances) Ce n’est pas toi que je hais l ce:
m’amusais fi es son ennemi)! car um.mviumnm1az em-



                                                                     

LA FIN DE. MESSIJSE- 23.
Œriter 690:. (Quidam)

muette üafiung

aiemt ben: alter,
id), ber Bernünfttge,
grime auerft.
(3o ban ameuta son;

Set mir transmutai,
be: bu herchât fürrlytenb

fâûbenbe (955m:

blette mouftes,
ibellenb mit mir brübetlifi
guiche (semble!
fiel! bie 311mm
fiel; fienterons gütlid),

mollets mir and;
jeu moflent
280m bee mosans
comme mit rubigem Salut,-
bmn bas 2531m and),
bas beilenbe,
lit gut.
aber trefie le) bit!) braufim
in: âniers,

ba ber mais: Rumpf
oing fié enuuen,
ba bas (îlien «profil:

mm"En une Ca".me: ttefie le sur; amuse: i

mm
bataillais! 3M
mng fic!) «amen,

bobs! filmben mais.
mm: G ont. (flemme)
Sûr Wh IN) nm!
Su flûtai-usât W
ces: W in
les me ghazel.

mura mœurs. (Gaëtan)
Une réserve plus-sage

convient à Page; I
mon], étant le plus saisonnable,
je salue en-premier-lieu.

* (Ru second chœnz)
Sois à moi le bienvenu,

toi qui même. avec-crainte
Radieux protecteurs
de, ce palais,
partageant avec moi est-frère
les mêmes sentiments !
Raison: les princes
ce parlent avec-bonté,
nous voulons, nous aussi,
échanger maintenant
des paroles de. paix
paisiblernent,avec un sang calme,
car h panic aussi,
h proie apaisante,
en Dorme.
Mails si. je te rencontre dehors
dans (à) la campagne,
Il le combat sanglant
peut (pompa) se renouveler,
là le fer pourra éprouver
le courage.

LI W! une».
Maudits te rencontre un...
dans (à) la 03W;
la le combat sanglant
peut lpoum).se roucouler,
la) le fer mon éprouver
le courage.
martien CHŒUR. (Bérenger.)

Je ne. te hais pas l
Tu nles pas mon ennemi l
(in une-même ville
mus a enfantée,



                                                                     

24 Die 28mm son flemme
Serre ("tub ein frembeô Qefcbletbt.
915v: menu (id) bic ûiirften befebben,
mimai bic SDiener fic!) morben unb tëbten,
Tas ift bie Drbnung, (o miII ce bas élidât.

guetter un. (antennes)
EDingen fie’e loifien,

, imamat fie (id) biutig
baffenb befâmpfen! mais fiant ce aidât on. ’
flint mir feebten ibre êcbiacbten;
son ift feiu ïapfrer, tein Œbrenmamt,
mer ben Giebicter tâtât semâtes.

iber ganse (Sinaï.
915w mir fetbten ibre êdflacbten;
son ift tain clamier, feint Œbrenmann,
99e: ben erieter litât beracbten.

Œiner une hem (Uni. (æerengar.)
.9511, me id) Bei mir (erft ermogen,
9116 id) müfiig baba geôogen
SDurcI) bee Rome bocbmaüenbe (gaffera,
mentent (55ebanfen überiagen.

ïfiir baba! une in beé comme 5831M)
ERiclst befonnen unb nicbt beratben,
99mn une betbbrte bas braufenbe flint.

ëinb fie nid)t unfer, biefe ëaaten?

tantes, et ils sont, eux, une race étrangère. Mais quand les princes
se combattent, il faut que les serviteurs se tuent et s’immoleut.
Tel est l’ordre, tel est le droit.

secoua cnœun. (sonÉuonn.) A eux de savoir pourquoi ils luttent
et se haïssent d’une haine sanglante; il ne m’importe, à moi !
Mais nous combattons leurs combats. Celui-là n’est ni vaillant,ni
homme d’honneur, qui laisse mépriser son chef l

TOUT LE CHŒUR. Mais nous combattons leurs combats. Celui-là
n’est ni vaillant, ni homme d’honneur, qui laisse mépriser son
cnefi

un nonne nu camus. (shaman) Écoutez ce que j’ai pesé en
moi-même, comme je suivais, inoccupé et tout entier à mes pen-
sées, les sentiers que bordent les hautes moissons ondoyantes.

Dans la fureur du combat, nous n’avons ni réfléchi, ni délibéré:
notre sang bouillant nous aveuglait.

Ne sont-elles pas à nous, ces moissons? Ces ormeaux, où la



                                                                     

LA FIANCÊE DE MESSINE. 25a
jure finb du ftembes Œefcbledyt.
me: menu bic &ütften
fiel) befebben,

bic 93mm: müffen
fiel) motbcn un!) tôbteit,

bob ift bic Drbmmg,
fo min es bas mon
Bivciiet (tocs. (æobemimb)
21159211 fie se toiffen,

tournoi fie fic!) betiimpfen
baffenb

blutig!
(tu fient mie) airât au.

Mer toit fedfiflt
âtre écorcement;

ber ift rein Sachet,
trin Œbrenmann,
ber lâfst permien ben Gebieter.

59e: ganse Œbot.
liber loir fatum
tire ëdflarbten;

ber ift rein flasher,
teint Œbrenmamn,

ber [fiât permien ben Gebietcr.

Gina: que bem 61m.
amaigrir.)
bâti, nous id) ermogen

bai mir ferft,
ne in) müfiig,

überlaffen minet! (arbustes,
babergegogen bure!) bic étoffer:

bodymollenbe ben Rome.

Su bes Rampfes 28m5
mir boom me: befonnen
unb uns airât baratina,
brun bas braufenbe mut
une betborte.

ëinb fie nient unies,

bief: Santon?

ceux-là sont une race étrangère-

Mais lorsque les princes
se font-la-guerre,
les serviteurs doivent
s’assassiner et se tuer,
tel est l’ordre,

ainsi le veut le droit.
secoue camus. (Bohémond.)
Ils peuvent le savoir,
pourquoi ils se font-la-guerre
se haïssant
d’une-manière-sanglantel
Cela ne m’inquiète pas.

Mais nous combattons
leurs combats;
celui-Mn’est point-un brave,
point-un homme-d’honneur,
qui laisse mépriser le (son) chef.
LE CHŒUR ENTIER.

Mais nous combattons
leurs combats;
celui-là n’est point-un brave,
point-un homme-d’honneur,
qui laisse mépriser le (son) chef.
un homme ou camus.
(Bérenger.)
Écoutez, ce-que j’ai considéré

chez (en) moi-même,
lorsque j’allais oisivement,
livré à mes réflexions,

en me-dirigeant par les sentiers
ondoyant-bien-haut du blé.

Dans la fureur du combat
nous n’avons pas réfléchi

et nousn’avons pas consulté nous,

car le sang bouillonnant
nous trompait.

Ne sont-elles pas à nous,
ces semences-ci (moissons) ?



                                                                     

25 son Bruni son immun.
SDicfe 111mm, mit æebcn’nmfponnen,

êinb fic nioit Rinbct nnfrcr Gonncn?
Rënntcn mir niât in finirent (Sang
&armioô vergnügiirbe ïage fpiimcn,
Buftig bas Icidjte 225311 serviroient?
518mm aiche mir mit raffineur æcginncn
aneriêdytocst fait bas fraiche chdjlcdft 2
Go bat au bicfcm Babas leur Shunt.
91nf bcm Recrfifiiff ifi’ ce gctommcn

flics ber 60mm rëtbiidjtem untcrgang;
Qafiiid) baba: mir’s aufgcnommcn,
(Unfre ZBâtcr ---- bic 3st: ift long)
Un!) jetai fctjcn très ont site aie Ruerbte,
Hntcrtbon bicfcm fusibles Gefdflcdjtc!

sa: guetter. (nanises)
283’051! ïBir betvobncn cit: gtürtIichb Snobs,

Ëaô bic bintmebunlvmbclnbe 6011116
Sliufieijt mit immcr freunblidycr QcIIc,
11nb m’a: Banco ce. faiblir!) geniefien;

amer ce Pôfit fut) airât firmes unb fèlicficn,

11nb ch mais rings umgcbcnbe mon,
êic ocrrâtb une bem tûljncn Œorfarcn,
ber bic Ëüftc ramages bnrtbfreuai.

vigne s’attachera, ne sont-ils pas les enfants de notre soleil ? Ne,
pourrions-nous, dans une douce jouissance, filer des jours
Innocents et joyeux, gagner gaîment une vie facile ?’ Pourquoi,
d’une ardeur emportée,tirons»nous le En pou-m race étran-
gère? Elle n’a aucun droit sur ce sol. lle est me, sur un ne...
vire ne par les flots, des bords empourprés du couchant;
nous l avons reçue en hôtes (je veux dire nos pères. . ce temps
est loin de nous), et maintenantlnous nous voyonssounis canine
des esclaves à cette race étrangère.

un same nouure ou com (unsrnsn.)0ui !- noushahitonsune
heureuse contrée que le soleil, dans sa course céleste, éclaire de
rayons toujours bienfaisants, et nous pourrions en jouir gaiement;
mais elle ne peut se clore ni se murer, et les loto-de la mer qui
de immigrants liontouuùmBVrent au hardi corsaimquiæoim



                                                                     

LA PME massues.
laide 111mm,
unanimes! mit Men"
fin!) fie allât

Rhum imite: Sonneur
85men mit niât
barattas
humus! bergnilglléeew
in fuma gentils,
gemmant Inffig
bas mon fichent? Emma!
mît nimbent insinuez:
siam mit 1min: 66men.
fût bas iambe (seront?
ë! bat un &th un bident 25mn.
ŒB ift gelomnml
nui bem ilke’rfcblfi

son ben: tôtlflidfieut amusais;
ber Sonne;
mit baba: es aufgenommen gafiliclj,
(unir: 935m --
bic 3m lit long)
un!) jegti M’en mir malt:

au habit HWLmartini: bident ftemben 9e:
Gin sauner. (mouflet)
BobI!
Bit bassinet: du filicinées Eaub,
bu bi: Sonne

MWe’mmh
un hmtfi’eunhfllân «le;
un mit. flânait.

encaissai» W6 a
aber ce Kiki M niât

mm W fiMfm;
mil: bd fillettes M

w Me,mmvmm mariner,
ber hetman:
baculs-mat bic Rüfte: .

immun. 11:3:ch

(les ormeaux;
enlacés avec des figea.
ne sont ils pas
enfants de motter solbil ?

Nepourrians-nau-m
sans-chagrin:
filer des jours dœplain’t

dans une jouissance hauteuse,
et gagner gaiement
la (une) vie facilèr?’Pburq-noig

"eaun enthousiasme furieux,
linons-nous nous: glaive:
pour la race étrangère ?
Elle n’a aucun (lioit à ce sol.

Elle est venue

sur lavaislidu côté du oomhankmuplœ

du soleil; (lité.nous l’avons reçue avec-hospitæ
(c’est-à-dire nos pênes...

le (ce) temps est long: (rail!)
aluminium marnons une".

[tout
soumis à cette race étrangère 1.
un SECOND. (nuirai).
Bien (il est vrai) El
Nous habitons un heureux pays,

que le soleil (garde.
cheminat-uüolm’bdnu-cld: m-
avec un éblhtlvoujlmm riant-l
et nous pouvons (pontions).
le (en) inuit gaiement;
mais il ne se laisse pas
ni le clore et (ni)olè firman
et la vague de la.- mer.
L’onvironnant autour;

elle nous livre au hMlquualm.
qui audacieusement

www);



                                                                     

28 Sic meut son meffina.
Œinen êcgen baben mir au bemabren,
ÉDer bue grimai nur bec ûremblinge rcigt.
ëllaben finb mir in ben eigenen gîtes,
fias 2anb faim f eine Rinber trimât flûtent.
mirât, me bie goIbene 6ms lutât
11nb ber frieblicbe SBan, ber âlurenbebüter,
5180 bas Œifen mimât in ber SBcrge êtbacbt,

me entfpringen ber Œrbe (ëebicter.
Œrfter 651": (Quidam)

IlngIeidÏ) bertbeilt finb bce Bebené Qüter

linier ber Ellienfcben flümtlgem (êefrbleôt;

sliber bic moitir, fie ift emig gercdfi.
11116 salie!) fie baê inter! unb bic fifille, ’
mie fic!) immer emcucnb erfdwfft,
3 e n e n mari; ber gemaltige ïBilIe

"11nb bic ungcrbreàlicbe Rraft.
finit ber furmtbaren ëtârfe gerüftet,
üübren fie une, me bem 59men gelüftct,
üülïen bic Œrbe mit mâcbtigcm (flâna;

21m butter ben grofien Spôben
80W and) ber tiefc, ber bonnembe mil.

audacieusement sur nos côtes. Nous avons à garder des trésors
d’abondance qui ne font qu’attirer l’épée de l’étranger. Nous
sommes esclaves dans nos propres demeures, le pays ne peut ro-
téger ses enfants. Ce n’est pas aux lieux où rit la blonde Cér s et
Pan, le dieu paisible qui garde les guérets, c’est où croit le fer
fans les flancs des montagnes, que naissent les dominateurs de
a terre.

pneuma cnœun. MAMAN.) Les biens de la vie sont inégalement
partagés entre la race éphémère des humains; mais la nature est
éternellement juste. A nous, elle a donné la sève et l’abondance,
qui sans cesse se crée et se renouvelle; à eux est échue le vo-
lonté puissante et l’indomptahle vigueur. Armes de la force ter-
rible, ils accomplissent ce qui plaît à leur cœur et remplissent la
terre d’un bruit formidable, mais derrière les hauts sommets est
le précipice, la chute profonde retentissante.



                                                                     

LA FIANGEE DE MESSINE. 29
ne: baba: au bemabren
chien êcgcn,

ber nur rci3t
bas Grimm beB ürcmbliags.
28k finb ëtlaben
in ben eigcnen êihen,
bas 2mm tout: nicbt idyüsen
icine Rinbcr.
son, me bic golbcne sans tout
nnb ber frieblicbe mon,
ber glurmbebüter,
me mâcbft bas Œifen

in ber æergc êtbacbl,
ba cntfpringen
Œebieter ber Œrbe.

Œrftcr ébat. (Quidam)
mon: bcs iRebuts
finb ungleicl) bertbeilt
miter flüdfiigem (gemmât

ber wattmen;
aber bic matin,
fie ift cmig gerccbt.
11115 ballet) fic

bas iliter! unb bic mille,
bie sa) frbafft

humer emeuenb,
jencn math

ber gemaltigc me:
unb bic ungerbrerblidyc Êtflft.
Œnüïiet’mit

ber îurcbtbaren êtârrc,

îübrcn fie une,

tous chüftet bem Sema,
füllcn bic Œrbc

mit mêcbtigcm aboli;
aber bluter
ben gtofsen 3555m

folgt and) ber ticfc,
ber bonnembe &all.

Nous avons à garder
une bénédiction

qui attire seulement,
le glaive de l’étranger.

Nous sommes esclaves
dans nos propres demeures,
le pays ne peut protéger
ses enfants.
Ce n’est pas où rit la dorée Cérès

et le paisible Pan,
le gardien-des-champs,
mais où croît le fer

dans le sein des montagnes,
c’est là que naissent

les dominateurs de la terre.
Prismes cnœnn. (Gaëtan)
Les biens de la vie
sont inégalement répartis

entre la race passagère
des hommes;
mais la nature,
elle est éternellement juste.
A nous elle a-accordé
la sève et l’abondance,

qui se crée sans-cesse
anse renouvelant toujours,
à ceux-là devint (estéchue)
la volonté puissante

etla force indomptable.
Armés avec (de)
l’énergie redoutable,

ils exécutent, (cœur,
ce-qui prend-envie au (à leur)
ils remplissent la terre
avec (d’) un bruit terrible;
mais derrière
les grandes hauteurs
suit aussi la profonde,

la tonnante chute. -



                                                                     

’80 ’ibie flirtant son immun.
59mm lob" idymir, niebrig 3a fteben,

sans ocrbergertb in raciner êâmâcbe.
Sente gemaltigen Rettcrbâibe
91118 bcô bagels unenblièen gémîtes,
glue ben îlBoIlanriiiben 3ufammen geflofien,
Rommen finîter gaminât unb gcfdwficn,
æeificn bic ærüçtcn unb reifien bic 995mm V

’SDomternb mit fort in: ibsgengefcbmcmme.

mais ift, bas bic Qemattigen bcmmc.
SDod) mir ber flugenblirt bat fic gcboren,
filme girafes ’Ifurcbtburc Œpur
&ebt berrinnenb im (ïambe oerIorcn,
SDic 3erfibrung ocrfünbigt fic mir.
- SDie fremben Œroberer lommen unb,gcf;cn,;
553k gcborcben, aber mir bIeiben ftebcn.

o e imassacrasses resserrer W
EBeibc (Sabre. (Quidam)

ærcie ibr unb Œbrc,
SDie une bort aufgebt,
(Situe glângcnbc 61mm!
Rniccnb oerc’br’ id; bein berrIicbcê Sacrum.

(E rfte r (il) o r. (maman)
êtbbn ifl bcb filionch

Aussi ’e m’applaudis de séjourner en bas, caché dans ma fai-
blesse. es violents torrents d’orage que forment les graine infinis
de la grêle et les cataractes des nuées, viennent et bondissent
avec un sourd fracas, emportent les onts dans leur cours, em-
portent les digues, noyées dans leurs ots tonnants : rien ne peut
arrêter leur violence. Mais ils sont la création du moment;la trace
redoutable de leur cours va se perdre et disparaître dans le sable:
la destruction seule la révèle ..... Les conquérants étrangers
viennent et s’en vont; nous obéissons, mais nous demeurons.

La porte du fond s’ouvre. DONNA ISABELLA arait entre ses deux fils.
DON MANUEL et DON c sur.

LES DEUX encuves. Honneur et gloire à ce brillant soleil qui
, se lève à. nos yeux! Je vénère à enoux ton front auguste.

«PREMIER camus. (sans) Be e est la clarté plus douce de



                                                                     

LA Jim" DE MESSINE.
50mm lobe id; min:

au flâna amatis,
mir!) herbagent) in minet semasse.
3m: gemaîtigen fiettetbücbe

summum geflofim

nus WIicben 6&on
bec augets,
que ben flottenbrücâm ,

tamtam geidyvfim

un!) finftet garum,
mises: mit fort banneau)

et: matu
in: Engmgeîèmcmlu

un!) aigu! bic DM,
niéts iît, bas 5mm:

bic Gemaltigen.

me) un: ber alumina
bat fie geôorcn,

fibres huiez flambart en:
fit betloten berritmmb hum
bic seritôrung au:
schlamm fie.
-- me fremben Graham
tontiner: un!) gabeu;
mir geêorcâeu,

aber mir bteiben Men.
me tintera ïbüre Mut: fié;

SDotma Siabella
«Menu amflètn W êWm,

[En manuel un!) mon fient.
23mm fibüre. (Œajdm.)

me mû En: m,
bic une attigeât hart,
du: gIânBenbe 60mm!

Bd) lamine mieenb
Sein âmudwâ 90mm.

Ërftet 650:. (imamat)
me flubes mima Rhtbcit
W Mât!

I

531

C’est-pourquoi je me loue
d’être-mlacé bu,  

me cachant dans me faiblene.
Les impétueux tomme-d’on;

qui mu possi-dna-Igup-cmu
des grains infinie
de la grue,
et des averses,
viennent tan-boudinent
rat endmnailnntseurdemzsnt,
et entraînent avec camionnant
Je: peut:
dans les unanimement
(campement une on les digues
rien n’est, qui mâte

les puissant.
Cependant le muant seul
des aman-mue,
la trace redoutable de leur nous

.u-perd s’écoulant une le nable,

la destruction seulement
Infant-connaître.

-- Les conquérants amuser!
viennent et s’en-avant;
mous obéissons,

mais nous rutompdebdnt.
La porte dansaient) Manne;
DONNA ISABELLA

punît «urnes Wells.

son JAMIE. et DON aux.
LES-DEUX ananas. (Gaëtan)
Gloiœ et burineur :àlelle,
qui se-Jève à nanan-bas,
comme un soleil brillant!
J’adore en mwenouiuant

un; majestueuse.
PREMIER 011mm (Bérenger.)

La clarté plue-dodce dela lune
est belle



                                                                     

32 son 29mn son immun.
Emilbere RIarâeit
Hnter ber êterne BIiBenbem Ülang, °
6min ift ber flatter
Sublime &vbeit
3mifcben ber ëbbne feuriger Rraft;
mirât auf ber (Erben
Sil il): SBilb unb ibr &Ieirbnif; au feint.

être!) ouf ses Bebene
(girafe! geftelIt,
Œdfliefit fie blülyenb ben tirets bee ëdâônen,
filât ber allaiter unb ibren ëôbnen
Rrënt fiel; bie berrlid) bblIenbete 5113m.
ëerer bic Rirdje, bie güttlidn, fleIIt nuât
ëdfineree bar auf bem bimmlifrben 15mn;
Sgëberee biIbei
6mm bic Runft niât, bie gbttlid; geborne,
me bic émaner mit ibrem goba.

3meiter 650L (mamans)
meubig fiebt fie une ibrem écimage
03men EIübenben 58mm fiel; erbeben,
fier fiel; emig fprofienb erneut.
menu fie bat eut Qefdflecbt geboreu,
28eme manbeIn mirb mit ber germe
11nb ben gramen geben ber rollenben 3eit.

(Singer)
æôlfer berraufèen,
martien berîIingen,

la lune, parmi l’éclat scintillant des étoiles ! Belle aussi est l’ai-
mable majesté de la mère auprès de l’ardente vigueur de ses
fils! La terre ne nous offre ni son image ni rien de comparable.

Placée au suprême sommet de la V18, en elle se résume et
s’achève toute beauté: la mère et les fils forment la couronne
sublime d’un monde accompli.

L’Église même, la divine Église, ne place rien de plus beau
sur le trône céleste; l’art lui-même, l’art ne de Dieu, ne crée
rien de plus grand que la mère avec son fils.

secoue camus. (errances) Elle voit avec bonheur s’élever
de son sein un arbre florissant, qui à jamais se renouvelle par
ses rejetons. Car elle a enfanté une race qui accompagnera le
ÎOIeIl dans sa révolution et donnera son nom au cours infini du

emps.



                                                                     

LA FIANCÉE

miter
ber êterne blibenbem (Slang,
ber flatter [Malien ôobeit
lit imbu
amincit ber 65mm feuriger Rraft;
il): æiIb
nnb ibr Œlcirbnii;
ift nient au Men
nui ber Œrbcn.

chteüt bort)

anf beB Sebene (Sibfel,
fie fdflieist blübenb

ben Raie ch êcbënen,

bic me
sentit!) boücnbete

flint fic!)
mit ber çlimette: unb ibrcn 651mm.

êelbct bic Rififi, bic mais»,
leur nictfi ëdjb’nereâ bar

sui bem bimmlifrben Satan;
faire: bic Simili,
bie garnis; gcborne,
biIbet nient (nième,
«le bic flatter
mit ibrcm 609:1.
3m citer (5 t) or. aluminium)
ëie fient freubig
fiel crbeben une ibrem génoise
einen blübcnben 58mm,

ber fiel; cmeut
îprofienb mais.

98m fic bat geboren cln Œefdçlerbt,
incubes mirbïvanbeln

mit ber Sonne
nnb geben ben Rumen
ber rolleuben sur.
(bi c g e r.)

muer maintien,
muter: nerflingm,

FIANCÉE DE [ISSINE

DE MESSINE.

parmi
l’éclatétincelant des étoiles,

l’aimable grandeur de la mère
est belle
entre la vigueur ardente des fils;
son image
et son semblable
n’est pas à (ne peut se) voir

sur la terre.
Placée haute

sur le sommet de la vie,
elle complète en florissant
le cercle (le tableau) du beau,-
le monde
magnifiquement accompli
se couronne
de la mère et de ses fils.

Même l’Église, la divine,

33

i n’offre pas (rien) de plus beau
sur le trône céleste;
ni même l’art,

l’art divinement ne,

ne for-merlan de plus sublime,
que la mère
avec son fils.
SECOND CHŒUR. (Bohémond.)

Elle voit avec-joie
s’élever de son sein

un arbre florissant,
qui se renouvelle
en bourgeonnant éternellement.
Car elle a enfanté une race,
qui cheminera
avec le soleil
et qui donnera le (son) nom
au temps faisant-son-cours.
(nous)
Les peuples disparaissent,
les noms s’éteignent,

3



                                                                     

3l île firent bon muffins.
ûinftrc Œergefienbcit
Eircitet bic bunfcIuarbtenbcn êmmingen
licher ganôen (Scfmlccbtcrn une.

me: ber ïEürfteu
Œinfamc bâuptcr
(Slângcn crbcIIt,
11nb aurore bcrübrt fic
Mit ben cmigen êtrablcn
9116 bic ragcnbcn Qipfcl ber flBeIt.

SfabclIa (mit ibrcn ëôbnen berbortretcnb).

me nicbcr, bobc Rbnigin bce bitumas,
llnb balte bcine banb auf bicfce âcres,
ÊDafi ce ber chcrmuti) niât Mioclïcnb bcbc;
beau Icicbt bergüfgc fui) ber Émutter âtcube,

fient: fic fid) fpicgclt in ber êëbnc Gitans,
3mn crftcmnaI, fcitbcm id; fic gcboren,
Hxnfafi’ id; mcince (bifides fifille sans.
Œenn bis auf bicfcn îag 1m13? id; gemaltfam
Ëeê ècrôene frôblicbc Œrgicfiung tbeilcn;
bergcficn gang muBt’ id; ben eincn 601m,
23cm id; ber Ellâbc miel; bcê anbcrn freutc.
S, meine êDhtttcrIicbc ift nur eine,
11nb mcine êëbnc marcn cmig âmei!

(accrue) Le bruit des peuples s’éteint, le murmure des noms ;
le sombre oubli étend ses ailes plus noires que la nuit sur des
générations entières.

Mais les fronts solitaires des princes brillent, éclairés toujours,
et l’aurore les touche de ses éternels rayons, comme les sommets
qui dominent le monde.

ISABELLA (s’avançant avec ses fils). Abaisse ici tes regards, reine
auguste du ciel, et tiens ta main sur ce cœur, pour qu’il ne
s’élève pas, enflé d’orgueil. Car, dans sa joie, une mère peut
aisément s’oublicr, quand elle se mire dans l’éclat de ses enfants.
Pour la première fois, depuis que je les ai enfantés, j’embrasse
toute la plénitude de mon bonheur; car, jusqu’à ce jour, j’ai dû
me contraindre, et faire deux paris des douces efl’usrons de mon
cœur; il me fallait oublier entièrement l’un de mes fils, quand .
je jouissais de la présence de l’autre. 0h! mon amour maternel
est unique, et toujours mes fils étaient deux l... Dites, puis-je,
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finîtte æergefienljeit

brettet une bic êcbmingen
bunfeInacbtenben
ûber gansai Œeicblegtem.

aber einiame baume:
ber finîtes:

glanant canut, (
unb limera betübtt fie
mit ben neigea Gttaljlen
«le bic ragenben Gipfel
ber 953m.
:3 la b e I I a

(branlaient!) mit une: 661mm).
flirte nieber,
909e Rônigin bas bitumas,
unb balte beiue ban!) auf bides bug,
bats ber achevant!)
c5 airât bebe
iémeuenb;

hum bie âteube ber malter
bagage fiel) Ieicbt,
menu fie fié) integeIt

in ber 65(9)" (Slang,
3mn erftenmaI,
feitbem id) fie geboren,
id) umfaiie sans
mines Guiche ËülIe.

Serin bis qui biefen 55:19
id) mufle Welter! gemaltîam

hêblirbe Œrgieiaung Des bergerie;
il!) mufite

betgefim sans
ben elnen 60511,
menu id) and) freute
ber glèbe bas embatu.

D, meine Sllttttterliebe
lit un]: due,
unb meine 659m:
matez: mais àmCÎ!

35

l’oubli obscur

étend les (ses) ailes

sombres-comme-la-nuit
sur des races entières.

Mais les têtes isolées

des princes
brillent avec-éclat,
et l’Aurore les touche

avec les (de ses) rayons éternels
comme les hauts sommets
du monde.
lSABELLA

(s’avançant avec ses fils).

Porte-tes-regards ici-bas,
sublime reine du ciel,
et tiens ta main sur ce cœur,
afin-que la présomption
ne l’élève pas

en renflant;
car la joie de la mère
s’oublierait facilement,
lorsqu’elle se mire

dans lléclat des (de ses) fils,
pour-la première-fois,
depuis-que jeles ai enfantés,
j’embrasse entièrement

la plénitude de mon bonheur.
Car jusqu’à ce jour

j’ai-dû partager avec-contrainte
l’épanchement joyeux du cœur ;

je devais (il me fallait)
oublier entièrement
l’un de mes fils,

quand je me réjouissais
du voisinage de l’autre.

0h l mon amour-de-mère
n’est qu’un (est unique), X-

et mes fils
étaient toujours deux’
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36 mie 23mm bon immine.
- ëagf, barf id) 1)an Bittern miel) ber füfien
(Semalt bas trunfnen igname überIafien?

(si: bon manuel.) 4
233mm id) bie Sganb beâ fliruberé freunblid) brüdËe,

ëtofg’ id) ben êtacbel nid)t in beine 23mn?
(311 531m Œcfar.)

233mm le!) bue figera au feinem flnblid meibe,
Sfl’e nid)t ein Ellaub an bit? - D, id) mug giflent,
Œafi meine Biche felbft, bie id) eucl) geige,
mur eureâ igame filammen beft’ger Mûre.

(filament fie beibe (ragent) angeieben.)

fifille barf id) mir son eue) berfprecben? ERebetl
5ms incubent busai fumet ibr bieber?
Sft’ê and) ber aIte unberfëbnte bug,

SDen ibr mit berbringt in beô âniers 63ans,
llnb martet brauBen ber beô C5d)Ibfie6 îbot’en

îDer Èrieg, auf üugenblide mir gebânbigt

llnb fuiriebenb in bas ebeme (sans,
11m alfobalb, menu il): ben Œüâen mir
(gelant, mit neuer îButî) fut) au entfefieln?

sans trembler, puis-je m’abandonner au doux empire de mon
cœur enivré? (A don Manuel.) Quand je presse tendrementla main
de ton frère, ne te semble-t-il plus que j’enfonce un trait dans
ton sein? (A don César.) Quand je repais mon cœur de sa vue,
n’est-ce plus un larcin que je te fais ?... 0h! je tremble malgré
moi que cet amour même que je vous témoigne ne fasse qu’at-
tiser encore les flammes de votre haine. (Après les avoir regardés
l’un et l’antre en les interrogeant des yeux.) Que puis-je me promettre
de vous? Parlez! Dans quels sentiments êtes-vous venus ici?
Est-ce encore votre vieille haine irréconciliable que vous appor-
tez dans laimaison de votre père, et la guerre attend-elle tou-
jours là dehors, aux portes du palais, la guerre, enchaînée pour
un instant à peine, et grinçant les dents sur son frein d’airain,
pour se déchaîner bientôt avec une nouvelle fureur, dès que vous
m’aurez quittée ? . l

ni
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- ëagt, batf id) miel) überiafien
orme giflent
ber fülsen (limait

bes ttuntnen gemme?
(sa mon Manuel.)

fleuri id) briide freuanid)
bic ébonb Des çtitubas,

ftbfse id) nid)i ben Stand
in beine æruft?
(3a. EDon (Selon)

28mn id) meibe bas fiera
on feinem ünblid,

ijt ce nid)t ein bien!) un bit? -
D, le!) mais giflent,
bai; meine Siebe felbft,
Die id) eud) geige,
au: Mûre
infliger
entes baffle minimal.
(glorifient ile angefeben beibe
ftagenb.)

fias barf id) mir buibrerben
son and)? 9tebet!
un: metd)em betgen
fumet il): bieber?
Sil est mach, ber otte

uneerfôbnte gais,
ben lbs mil berbringt
in bes fileurs bans ,
nnb martel ber Rüeg
branlant
bot bes ëdfloiiee Œboten,
gebânbigt ouf augenbiide

mir
un!) Enlrfd)enb in bas eberne Œebifi,
nm fifi) au entfeffefn atfobalb

mit muer filait),
menu il): mir getebrt
ben litüden?

- Dites, puis je m’abandonner
sans tremblement (crainte)
à la douce force
du (de mon) cœur enivré?
(A don Manuel.)

Si je serre avec-tendresse
la main du (de ton)frère,
nlcnfoncé-je pas l’aiguillon

dans ta poitrine?
(A don César.)

Si je repais le (mon) cœur
à (de) son regard, [à toi?..
n’est-ce pas un larcin que je fait

0h l je dois trembler,
que mon amour même,
que je vous témoigne,

attise seulement
avec-plus-de-violence
les flammes de votre haine.
(Après-qu’allez; regardé tous les-deux

les interrogeant du regard.)

Que puis-je me promettre
de vous ? Parles!
Avec quel-cœur
êtes-vous-venus ici ?
Estùce encore la vieille
haine irréconciliable,
que vous apportez-ici-avecevaus
dans la maison du(devotre) père,
et est-ce que la guerre attend
dehors
devant les portes du palais,
domptée pour quelques instants
seulement
et mordant sur le frein d’airain,
pour se déchaîner aussitôt

avec une nouvelle fureur, .
lorsque veus Maures tourné
le des?



                                                                     

38 taie 53min bon muffins.
mon (entamant)

Rrieg ober ïfrieben! Élise!) liegen bie Sosie
SDunfel berl)üllt in ber 3ntunft êtboofie!
SDDd) ce mirb fid) noël), e!) mir une trennen, entjd)eiben:
émir finb bereit unb gerüftet au SBeiben.

Si ab eIIa (lm songea Raie bemmfibauenb).

Un!) incuber furdfibar lriegerifdbe flnblid!
253w follen bieje hier? Sfl’ô eine êdfladfi,

ibie fiel) in bieîen êâien subereitet?

2830311 bic frembe géant, menu eine Elliufler

Que àerg auffdfliefien ibiII sur ibren Rinbern?
23W in ben grimois ber Elliutter fürd)tet il)r
ÉDer flirglift êdflingen, tûdifd)en ilerratl),

me il): ben îliüden eud) bejorgiid) bedt?

- D biefe milben êBanben, bic eud) folgen,
fêle raid)en SDiener cures 30m6 -- fie finb
mitât eure greunbel (55Iaubet nimmermebr,
ÉDaB fie eud) mobigefinnt 311m æeften ratbenl
518k lônnten fie’â bon betôen mit eud) meinen,

me camus. (sors-tuons.) La guerre ou la paix! Les chances du
sort sont encore cachées dans les ténèbres au sein de l’avenir!
Mais, avant que nous nous séparions, ce sera chose décidée,
et nous sommes prêts et disposés pour l’une comme pourl’autre.

ISABELLA (promenant ses regards sur tout le cercle). Et quel aspect
terrible et guerrier! Pourquoi ces hommesici? Est-ce un combat
qui s’apprête dans ces salles? A quoi bon cette troupe étrangère,
lorsqu’une mère veut ouvrir son cœur devant ses enfants? Jusque
dans le sein d’une mère, craignez-vous donc les pièges de la
ruse et la trahison perfide, que vous vous entourez si timidement
de défenseurs?... 0h! ces bandes farouches qui vous suivent,
ces prompts ministres de votre colère... ils ne sont point vos
amis! Ne croyez pas qu’ils aient en vue votre bien et vous don-
nent de bons conseils l Comment pourraient-ils, de cœur, s’ac-
corder avec vous, avec des étrangers. des envahisseurs, avec la
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6 b 0 r. (æobcniunb)
theg 0bct &rieben!
mie 200k licgen noël)

berbiillt buntel
in ber 3ulunft êtbosfse!
mob ce iritb (id) entîibeibcn nod),
eb mir uns trenncn :
mir [tub betcit
nnb gerüftet au 28eibcn.
3 i a la e [la

(bmmfrbsucnb
in: gansent 3ms).

nnb incliber stabile!
farcbtbar tricgeriirbc!
Bas inllen bielc blet?
Bit ce cine êd)!aebt,

bic fiel) aubereitet in bieien salent
280w bic freinbe êebaar,

menu eine limule:
tutu aulirblieficn bas ber;
bot ibren Stinbcrnl
SI): fiird)tct 6d)lingcn ber llrglift,
tildiicbcn æerratb,
bis in ben 6600i; ber Muller,
bof) lbr end) bcdt ben müden
bei0tglicbî

-- D bleie mitben Souben,
bic cuti) f0lgcn,
bic refeben SDicncr

cures 30m6 -
fie (in!) niebt ente ârcunbe!

Glaubct nimmermcbr,
bob fie au!) ratbcn
3mn Bcften
moblgcfinnt!
flic linntcn fic
ce milieu
bon bergen mit end),
ben 8remblingen,

Le camus. (Bohémond.)
La guerre ou la paix!
Les chances du sort gisentencorc
enveloppées sombrement
dans le sein de l’avenir l [corc.
Toutefois cela se décidera en-
avant-que nous nous séparions:
nous sommes prêts
et armés à (pour) les-deux choses.
ISABELLA

(regardant-autour d’elle
dans tout le cercle).

Et quel aspect
terriblement guerrier l
Que veulent ceux-là ici?
Est-ce une bataille
qui se prépare dans ces salles?
A quoi bon la foule étrangère,
quand une mère
veut ouvrir le (son) cœur
devant ses enfants ? Itificc,
Vous craignez lespièges de l’ar-

la trahison perfide,
jusque dans le sein de la mère,
que vous vous couvrez le dos
si craintivement?
- 0h l ces farouches bandes,
qui vous suivent,
les (ces) serviteurs prompts
de votre colère...
ils ne sont pas vos amis l
Ne croyez jamais,
qu’ils vous conseillent

au (pour le) mieux
avec-bonne-intention !
Comment pourraient-ils
avoir-des-intentions [vous,
du cœur (amicales) avec (pour)
les étrangers,



                                                                     

4 0 Die brout boit immine.
fieu ârcmblingen, bem cingebrnngnen êtamm,
En une bcin eignen (53ch fie bertrieben,
ëicb liber fic ber fgerrfëbaft angcmafit ?

Qlaubt mir! Œs Iiebt ein jeber, fret ficb felbft

311 chen me!) bent eigcnen (Scies; .
son frembc berrfibaft mirb mit sans ertragcn.
58m curer Elliaëbt alIcin unb ibrcr ûurdbt

(Ërbaltet ibr ben gern berfagtcn îDienft.
88ml biee chrbleibt, bac berôloe falfcbe, fennen l
SDie êtbabenfrcnbe ift’é, tubard) fic fiel)

QIn eurcm (billai, an curer Qrôfic râdben.
SDer .S’gcrrfd)er au, ber b0ben Simuler êtnrg
Sil ibrer Sicber ëtofi unb ibr (ëefprâdb,
28:16 fui) b0tn ê0bn 311m (Enfel forterôâblt,

283mm ficelle!) bic Rinternâcbte lürgen.

- D meine ëbbne! âeinbiicb ift bic 218m
11nb falfd) gcfinnt! (ée liebt ein jeber nur
6M) felbft; unfidber, [08 nnb manbeibar
êinb aile æanbe, bic bac Iciibte &lüd
(êteflocbten -- Satine Ibft, tous Bonne lnüpfte -

race qui. les a chassés de leur propre héritage et s’est arrogé
sur eux la domination ? Croyez-moi ! Chacun aime à vivre libre,
à sa guise, selon ses propres lois, et l’on supporte avec une haine
envieuse l’empire de l’étranger. Ce n’est qu’à votre puissance et
à leur crainte que vous devez leur obéissance, qu’ils vous refu-
seraient volontiers. Apprenez à connaître cette race fausse et
sans cœur! La joie maligne que votre mal leur donne les venge
de votre prospérité et de votre grandeur. La chute de leurs
maîtres, la ruine des dominateurs, est le sujet de leurs chants
et de leurs entretiens; c’est là ce que le fils transmet au petit-
fils, ce qui pour eux abrège les longues nuits d’hiver... O mes
fils! Le monde est plein de haine et de fausseté l Chacun n’aime
que soi. Ils sont incertains, et lâches, et mobiles, tous les liens
formés par le fragile bonheur... Le caprice dénoue ce que le
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hem eingebrungnm êtamm,
ber fie berttieben
une hem eignen 61:52,
fic!) angemaBt

ber gemmait film: fie?
Glaubt mir!
Gin jeber litât, au [clam fret

W) MW
un!) hem etgenen (mica;
bic ftembe berricbaft
mlrb ettragen mit Suit).
Bon enter met calcin
unb leur 81:er
un erbaItet ben Siam
getn seringua.
26net lumen bics (êtfcbledfi,
bas bastos faliclyel
ce ift bic êcbabeufreube,
mimai; fie ne tâchent
au eurent (Blücf,

un enter Œrôbe.

9er (Mafia sur,
ber cohen bitumer êtas-5
lit Gtofi fibre: fichet
unb il): (admiré),
tous fic!) forteraâtfit

Dom Gobi: 3mn enta,
mentit fie fiel; titrant
hie EBintemëcfite.

- D mine 555m!
me filmait iit gefinnt
feinblid) un!) MM)! i
Gin ictus Item aux: fiel) idbft;

une Seau,
Me bas Ieidyte Œli’uï geftocbtcn,

tint unifier,
les unb incubateu-
Senne 15”11,

me Senne Enüpfte -

la (une) race intruse,
qui les a chassés
du (de leur) propre héritage,
et qui s’est arrogé

la domination sur eux?
Croyez-moi!
Chacun aime, à vivre librement
à soi-même (à sa guise)
d’après la (sa) propre loi;

la domination étrangère
est supportée avec jalousie.
De (grâce à)votre puissance seule
et à leur crainte
vous obtenez d’eux le service
qu’ils refuseraient volontiers.
Apprenezà connaître cette race,
la race fausse et sans-cœur l
c’est la joie-maligne,

par-laquelle ils se vengent
à (de) votre bonheur,
à (de) votre grandeur.
La chute des souverains,
la ruine des tètes élevées

est la matière de leurs chants
et de leur conversation,
ce-qui se transmet-pour-ètre-ra-
du fils au petit-fils, [conté
avec-quoi ils s’abrègcnt
les nuits-d’hiver.

- O mes fils!
Le monde est intentionné
d’ une manière ennemie et fausse!

Chacun aime seulement soi-mè-

tous les liens [me;
que le fragile bonheur a tressés,
sont mal-assurés,
flottants et variables....
le caprice délie,
ce-que le caprice a-noué...



                                                                     

42 Sic firent son mafias.
mur bic Statut ift remit)! êic aücin
Bicgt en bcm cm’gcn finiergmnbc fcft,
28mn aIIce anbrc ouf bcn fturmbcmcgtcn QBcIIcn
mes Bcbcne unftct trcibt - bic Sicigung gibt
Œcn &cunb, ce giBt ber nougat ben (Scfâfirtcn;
230i)! bcm, bcm bic (Scburt ben Émecr gai)!
sen tenu bue (sur! me chcn! üncrfc’baficn
Sft ibm ber ârcnnb, unb gcgcn cinc 28m
5130H 3&1ch unb îmgce ftcbt cr 3mcifact) ba!

Gant. (Quidam)
3a, ce ift cimes (ërofice, id) mufi ce bercârcn,
11m ciner berrfdycrin fütftliificn êtnn,
116521? ber EDicnfcbcn tHun unb flicrtcbrcn

SBIictt fic mit rubigcr marnât bin.
Une chr trciBt bas bermorrcnc êtrebcn
SBIinb unb finnloe burdb’e müftc flcbcn.

SiabcIIa (au Son éclat),
5811, ber baê 669mm ouf feincn SBrnbcr 5iicft,

5M) bic!) umbcr in bicfcr gangcn genet,

caprice a noué... La nature seule est sincère! Seule elle demeure
à l’ancre, seule attachée au sol inébranlable, tandis que tout le
reste flotte au hasard sur les vagues orageuses de la vie... Le
penchant vous donne un ami, l’intérêt un compagnon; heureux
celui à qui la naissance a donné un frère l... La fortune ne peut

i le donner... Il a un ami que la nature même attacha à son être;
grâce à elle, ils sont là deux, contre un monde plein de guerres
et de perfidies.

LE CEŒUR. (GAÉTAN.) Oui, c’est une auguste chose (comment
ne pas la vénérer ?) que la royale pensée d’une souveraine! Elle
considère avec une calme clairvoyance la conduite et les actions
des hommes; mais nous, une impulsion confuse nous pousse,
étourdis et aveugles, à travers le tumulte de la vie.

ISABELLA (à don César). Toi qui tires le glaive contre ton frère,
regarde autour de toi, dans toute cette troupe, où est une plus
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sur bic Statut m tcbiid)!
ëic «Hein licgt fcft

au bem emigcn êtntcrgnmbe,
menu slice anbrc
ttcibt unftct
(tuf ben iscllcn bce 2cben5
flumbcmcgten -
bic Steigung gibt ben îgrcunb,

ber itortbeil gibt
ben chëbrtcn;
molfi hem,
bcm bic Œcburt
gab ben ærubcr!
me ŒÎÜŒ

tarin ibn nicbt gcben!
mer ütcunb ift ibm ancriebaffcn,

unb et ftcbt ba pacifia!)
gcgcn einc 553ch

boit Mess unb gruges!
Un); (ŒajctanJ
3a, ce iit ctmae (baises,
il!) mais ce bercbren,
un: ben fûtftlicbcn êinn

cirier àarfcbctin,
fic blitz bin
mit tubigct Riarbeit
ûbcr Sapin

unb æcttebrcn
ber Mcnkbcn.
15cc bas bermemnc Gluten
trclbt une blini)
unb famine
buté bas milite 2cbcn.

53 tabelle
(au Don (Saint).

son, ber anet bas Sénat
turf felncn Btubcr,
fiel) bic!) and»:

in bidet ganser! êtbaar,

la nature seule est honnête l
Elleseule demeure solidement
au (sur le) fond-d’encre éternel,

quand tout autre chose
flotte sans-repos
sur les vagues de la vie
agités-par-la-tempête...
l’inclination vous donne l’ami,

l’intérêt vous donne

le (un) compagnon;
bien (heureux) celui
à qui la naissance
donna le (un) frère !
La fortune
ne peut pas le donner! (turc,
L’ami lui est donné-par-la-na-

et il est là (pour lui) au-double
contre un monde
plein de guerre et de perfidie l
Le cuœun. (Gaétan.)

Oui,c’est quelque-chose de grand,
je dois le vénérer,

pour (que) la pensée royale
d’une souveraine,
elle jette-un-coup-d’œil

avec une calme clairvoyance
sur les actions
et les relations
des hommes.
Mais les (des) forces confuses
nous poussent aveuglément
et étourdiment

à-travers la vie tumultueuse.
ISABELLA

(à don César).

Toi, qui tires l’épée

sur son (contre ton) frère,
regarde autour-de toi
dans toute cette troupe,



                                                                     

44 son æraut son triclinia.
21530 ift cin cbIcr SBiIb ale bcincé 23mm?

(sa mon manuel.)
émet untcr biefcn, bic bu üreunbc nennft,
SDarf bcincm æmber fut) 3m" êcitc ftellcn?
(Erin jcbcr ift cin Émufter (cime 911m5,

11nb tcinct gIcidyt, uub feincr mciëbt bcm anbcrn.
523cm ce, eue!) in bue üngcfidyt au fcbn!

8 Stafcrci bcr Œifcrfnmt, bce melba!
Sbn würbcft bu une cLaufcnbcn bernas
311m ûrcnnbc bit gctvâblt, ibn an bcin fier;
&cfdtyloficn babcn ale ben Œingigen;
11nb ÎCBÎ, ba ibn bic bciiigc maint

SDir gab, bit in ber QBicgc (mon ibn Menin,
irittft bu, ein grenier an bem cigncn 581m,
émit (intact Emillfür ibr Geidycnf mit âüficn,

Sic!) mcggumcrfcn en ben félcibtcrn Émann,

ibid) an ben acinb nnb ârcmbling angnfmlicficn!
591m émanucl.

bête miel), flatter!
ÉDon (Scion

émaner, bât-c miel)!

noble figure que celle de ton frère ? (A don Manuel.) Qui, entre tous
ces hommes que tu appelles tes amis, oserait se placer auprès
de’ton frère ? Chacun des deux est le modèle de son âge ; ils ne
ressemblent ni ne le cèdent l’un à l’autre. Osez mus regarder
en face! O fureur de la jalousie, de l’envie l Tu l’aurais choisi
entre mille pour l’aimer, tu l’aurais pressé sur ton cœur comme
ton unique ami, et maintenant que la sainte nature te l’a donné,
te l’a offert des le berceau, tu foules aux pieds son présent par
un superbe caprice, et attentes à ton propre sans, pour te
prodiguer à qui vaut moins, pour t’attacher à l’ennemi, à
l’étranger!

DON lANUIL. Écoute-moi, ma mère !
DON aux. Ma mère, écoute-moi!
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un) if! ein ebIer 23m)
ais Mines flambas?
(3).! 881m Maud.)
953e: tinter bieien,
hie bu munît flambe,
bar? fic!) fteHen

sur êeite beinem 23mm?
Gin jeber if! du (anuitai
feineB âniers,

un feinter 91mm,
unb Mue: incitât hem cubera.
253cm es, eud; 3L1 Men
in bas flngeîicbtl

Q maffia ber Œiferfucbt,

me Steibeâ! [504,
in: würbeftZibn bernas gemâiylt ha;

une Eaufenbm bit 311m fgteunbe,
a»! stidflvfim
au hein bel-3
«le ben Œingigen;

unb jeet,
ba hie bauge matin]
i511 bit 916,

bit ibn itbenEte
in ber 253km: Mon,

en! grener
au ben: eignen Mut,
bu trittft mit âüiaen

ü): &eidfint,

mit ftnIaer flattât,
bic!) megaumerien
au ben idfiecbtem 211mm,
bit!) anguicbliefim
un ben geint)
un!) âtembh’ng!

S) on 51R aux: et.

bâte miel), menuet!
Son Œeîar.

Manet, [me ami)!
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où est une plus-noble figure
que celle de ton frère 9
(A don Manuel.)
Qui, parmi ceux
que tu appelles tes amis,
peut (oserait) se placer
à côté de ton frère?

Chacun est un modèle
de son âge,
et aucun ne ressemble,
et aucun ne le cède à l’autre.

Osez-le de vous regarder
l’un dans le visage de l’autre!

Oh ! fureur de la jalousie,
de l’envie!

Tu l’aurais choisi

entre mille pour ami à toi,
tu l’au-rais serré

à (sur) ton cœur
comme l’unique ami;

et malmenant,
comme (que) la sainte nature
te le donna (l’a donné),

quelle te l’a-offert-en-présent
déjà dans (dès) le berceau,

devenant un criminel
au (à ton) propre sang,
tu foules aux pieds

son présent, .
aVec un caprice orgueilleux
pour te jeter (prodiguer)
àl’(aux) hommes plus-méchants,

pour l’attacher

à l’(aux) ennemis

et à l’ (aux) étrangers !

DON MANUEL.

Écoute-moi, ma mère!
mon CÉSAR.

Ma mère, écoutermoii



                                                                     

46 SDie 23mm bon médium.
SfaBeIIa.

muât 230m finb’s, bic biefen traur’gen êtreit

(«irIebigen - mer ift bas fient unb 5min,
EDie machs son benêdbulb airât mebr au fanbern.
- 28a rubéfie mut) bas aIte élime finben
Des êémefelftromé, ber glübenb fic!) ergofi?

SDeâ untcrirb’fcben âniers Mrecflidye

(Selma ift ailes, eine Babarinbe
Biegt aufgefdbicbtet üBer hem (Schubert,

11nb jeber 53113km manbeIt ouf 3erftërung.
- mur biefeô (Sixte Ieg’ id) eud) an’e 53m :

58cm EBbfe, bas ber miam, ber münbige,
Seau (amanite gufügt, bas, id; min es glauben,
æergibt fic!) uni: berfôbnt fic!) Miner. fier miam
233m ieineu finie, unb feule 3eit berânbert
59m matbfdflufi, ben et mobI befounen fafit.
SEN!) cures Sachets llrfprung fteigt binauf
311 unberftünb’ger Èinibbeit frübe 3eit,

ëein QIIter ift’é, mué il»! entmaffnen fonte.-

âraget surüd, une eud; averti entameite;
glu mifit ce nicbt, je, fânbet ibr’e and; une,

ISABELLA. Ce ne sont point des paroles qui peuvent terminer
cette triste querelle.... Il n’est plus possible ici de distinguer le
mien et le tien, l’offense de la vengeance... Qui pourrait encore
retrouver l’antique et premier lit du torrent de soufre qui s’est
débordé en flammes? Tout ensemble est le terrible produit du
feu souterrain; une couche de lave a couvert d’une épaisse
écorce le sain et hon sol, et nulle part le pied ne foule que les
ravages... Je ne veux suggérer à vos cœurs que cette seule
pensée: le mal que l’homme, dans la plénitude de sa raison,
fait à un autre homme, se pardonne et s’expie à grand’peine,
je veux le croire. L’homme s’obstine dans sa haine, et le temps
ne peut changer la résolution qu’il arrête après mûr examen.
Mais l’origine de votre querelle remonte aux premiers temps de
l’enfance sans raison; son âge même devrait vous désarmer.
Demandez àvos souvenirs ce qui d’abord vous a divisés: vous ne
le savez pas, et, quand vous le découvririez, vous auriez honte



                                                                     

LA FlANCEE DE MESSINE.

3 i a b e I I a.

est finit airât flotte,
bie erlebigen
gicler: traurigen Était --
site: bas sium unb min,
bic incube

fit niât met): au innbetn
bon ber Grimm
- En mâtine une!) finben
Que alte æette beê êtbœeiclftromè,
ber fic!) ergot; gIübmb?

sans lit
Maritime erurt
bes nuteritblfàen getters,
eine Sabatinbe [lest auigefcbicbtet
Tibet hem Qeiunben,
unb jeber îgufinitt manbelt
auf 3erftôrung.

-- 3d; legs and) on bas bug
nut bides Œine:
me 235k,
bas ber münbige mon
aufügt hem Smanne,

bas, id) min ce glauben,
bergibt fief)
unb beriëbnt in!) khmer.
93e: tillant! mil! feinen baè,
unb teint ,3eit
suânbert ben illatbfcbluis

ben et fatal mon! beionnen.
sans; entes imbus utfpwng
fteigt binant in früI;e sa:
unbctftëubiger Rinbbeit,

ce ift fein alter,
mais foute îbn mimaffnen.

8raget amict,
me eue!) entâmeite sursît;

il): lutin ce niât,
in, ilinbet tu: ce and; une,
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muraux.
Ce ne sont point des paroles,
qui vident
cette triste querelle...
lei, le mien et le tien
la vengeance
n’est plus à distinguer
de l’otfense.

- Qui pourrait encore retrouver
l’ancien lit du fleuve-de-soufre,
qui se déborda enflammé?

Tout cela est le fruit
de l’enfantement terrible

du feu souterrain,
une écorce-de-lave gît entassée

sur ce-qui-est-sain (le bon sol),
et chaque pas-de-pied marche
sur la destruction. [cœur
..... Je vous mets (suggère) au
seulement cette unique pensée :
Le mal,
que l’homme majeur
fait à l’ (un autre) homme,

ceci, je veux le croire,
se pardonne
et s’expie difficilement.
L’homme veut assouvir sa haine,

et nul temps
ne change l’arrêt
qu’il prend très-délibérément.

Mais l’origine de votre querelle
remonte dans le temps précoce
de l’enfance inintelligente,
c’est son âge (sa durée),

qui devrait la désarmer.
Redemandez (souvenez-vous)
ce-qui vous divisa d’abord;

vous ne le savez pas,
oui,si même vous le découvriez,



                                                                     

48 son æraut bon mentira.
3m würbet eud) bes finb’fdyen gobeté maman.

llnb biannuel; iït’s ber erfte Rinberftteit,

SDer, fortgeôeugt in ungIüoÊfeI’ger Rem,

Èie neufie Unbiiï bieieé îagé geboren.

38mn aile frimerai îbaten, bic [ne l’est gefmab’n,

êtnb nur bee ürgïvobnô unb ber Siam Rinber.

- llnb jette Rnabenfebbe moütet ibr
Star!) jetai fottfâmpfen, ba du flâner feib?

(EDeibet gânbe fafienb.)

D, meine 665m! Rommt, entichliefiet and),
SDie ERecbnung gegenfeitig 311 bertilgen,

SDenn gIeid) auf beiben êeiten ift bas amenât.

êeib ebeI, unb grofiberôig fibenft einanber

flic unabtragbar ungebeure êtbulb.
9er êiege gôttIidflter ift bue æergebenl

311 entes æateregQruft merft ibn binab,
SDen alten bafi ber früben Rinbergeitl

Èer fcbiinen SieBe fei bue neue 2e5en,

de cette puérile discorde. Et pourtant c’est cette première lutte
d’enfants qui, propagée par un enchaînement funeste, a tout
produit, jusqu’aux plus récentes offenses du jour présent; car
tous les actes les plus graves commis jusqu’à ce jour ne sont
que les fruits du soupçon etf de la vengeance... Et cette guerre
d’enfants, vous en voudriez continuer les combats, maintenant
que vous êtes hommes 7 (Leur prenant la main à Ions deux.) 0 mes
fils! venez, décidez-vous à. efl’acer réciproquement le compte-du
passé; car le tort est égal des deux côtés. Soyez généreux et
remettez-vous l’un à l’autre la dette immense que vous ne sali;
riez acquitter. Le plus divin des triompnes, c’ est le pardon. Jetez-la.
dans le tombeau de votre père, cette vieille haine de la première
enfance. Que votre vie nouvelle soit consacrée au noble amena
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il): mütbct cuti) Minuit

ne; tinbifcben babas.
nnb humai)
es fît ber erfte Rinberftreit,
ber, fortgeaeugt
in ungIüdfeIigct Rem,
gemma bic neueft unBiII
bides Singes.
9mn «ne filmera: Œbaten,
bic bis jegt geiéaljcn,

fini) nu: Rinbe:
me mamans
unb ber flambe.

- un!) il): molltet
jam une!)

ba il): fait) même,
fotttâmpfm

jan: Rnabenfebbe?
(gaffent: belbet .âünbc.)

D, mine 65mn!
Roman,
entMIieÉet un? au bertiIgen

gegenfeitig I
bic maintins,
1mm bas 112:1:th ift gIeid)
qui belon: 6mm.
êeib aber,
nnb [abattît etnanbcr

gratinois
bic unabtragbor attacheurs 6601m7.
mais mergeben
iit ber êiege gâttlidfitet!

23cm il»: gluait)

in cures fliatctSQruft
ben alleu guis
on frimai Rinberaeit!
Sas mut 93mn
ici germât

ber Militer: Stein,

"mais ne raseurs.
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vous auriez-honte
de la (cette) puérile discorde.
Et pourtant
c’est la première lutte-d’enfants,

qui, transmis-par-la-naissance
dans un enchaînement funeste,
a-produit la récente iniquité

de ce jour.
Car tous les faits graves,
qui jusqu’à-présent arrivèrent,

sont seulement les enfants(fruils)
de la défiance

et de la vengeance. l
- Et vous voudriez
maintenant encore
que vous êtes des hommes,
continuer-à-comhattre
ce combat-d’enfants

(Prenant les mains des-deux.)
0 mes fils!
Venez,
décidez vous à anéantir

réciproquement
le compte du passé,
car le tort est égal
sur (des) deux côtés.
Soyez généreux,

et rem chez-vous l’un -à d’autre

magnanimement
la faute irréparable et immense.

Pardonner ’
est la plus divine des victoires!
Jetez la enlbas
dans la tombe de votre père
la vieille haine
du premier temps-d’enfance !

Que la (votre) nouvelle vie
soit consacrée

au noble amour.



                                                                     

50 SDie mitant son mima.
SDer ŒÎflÎïaŒt, ber fierfübnung fei’s gemeibt.

(ête trltt einen êdyritt 3tviîd)en beiben anrüct, «té moue fie limes!
manet geben, fic!) eimmber au nâtem. æeibe bûcha sur Œrbe 0306
etncmber angufcben.)

(«55013 (Quidam)

536m ber Emma vermabnenbe îliebe,

flabrfiâ), fie imitât ein gemicfitigeô ibort!

fluât es genug fein unb enbet bic üeâbe,

Qbet gef’düt’ê nid), in feset fie fort.

518cm au!) genebm ift, bue ift mir semât,

3M feib bic fgerricber unb id) bio ber tenson

SfabeIIa
(nacbbem fie einige 3m innegebalten unb vergeture elne antigang

ber EBrübet ermattet, mit untetbtüdîtem 56men).

Sept wifi id) me ment. üuégeieert bab’ id;

9er émette mon unb erfcbôpft ber SBitten Rraft.
3m (gratis ruât, ber and; gemaîtfam Bânbigte,

11nb matîmes ftebt bic émotter mimer! and).

-- ç«liolïenbet! Slip baht fteie misent! (ëebortfit

à. la concorde, à la réconciliation. (Elle se recule d’un pas, comme
pour leur laisser entre eux la place de s’approcher l’un de l’autre. Ils fixent
tous deux les yeux sur le sol sans se regarder.)

LE canton. (GAÉTAN.) Écoutez le discours d’une mère qui vous

exhorte; elle dit, en vérité, de graves paroles. A votre gré,
cessez et terminez la querelle, ou, si vous le voulez, continuez-
la. Ce que vous préférez est pour moi la justice : vous êtes les
maîtres et je suis le serviteur.
ISABELLA (après avoir gardé quelque temps le silence et attendu vainement

une manifestation des deux frères, reprend avec une douleur étame).
Maintenant je ne sais plus rien. J’ai vidé mon carquois, épuisé

mes conseils, la force des prières. Il dort dans la tombe, celui
dont la puissance vous domptait, et votre mère est la, impuis-
sante, entre vous... Achevez! vous avez plein pouvoir. Obéissezl
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es ici
ber flattant, ber æsriôijnunq.
(êie un: surfile! chien êdfiitt
arrimer! bcibcn,
«le mon: fic
15mn gelant malins,
fia) au trônent cinanbet.
æcibc blister: sur Œrbc
ubac ansufeben flamber.)

Gent. (Quidam)
(me bic bermaçnenbe &ch
ber (mimer,
maintien, fie fpridfi
ein gemiœtigcs me:
2aàt ce fein germa
uub enbet bic gerbe,
vber gefiitit es une,
je îebet fic fort.

En cuti; tit gencbm,
bas ift gercent mir,
un icib bic fixaient
unb in!) tain ber sinuât.
3 î a B e I I a

(nombrai fie inuegebaüen

tintgc 3th
luth «loufiat berqcbms
du: attigerons ber 48mm,
mit amerbrüdtcm sèmera).

Sept mais le!) intente nuer.
3d) baise ausgetccrt
ber 2530m flirter
ont: arasant ber son finît.
9er eue!) bânbigte
gemaltïam,

ruât in: Graine,

and) bic motter
fiât articlier! club

marottes.
--- Iteüenbct!

sur baht fteic matât!
ëeborcbt

qu’elle soit consacrée

à la concorde, à la réconciliation.
(Elle recule d’un pas
entre ses deux fils,
comme si elle voulait
leur donner de l’espace
pour s’approcher l’un-dc-l’autre.

Tous-deux regardent par terre
sans se regarder l’un-l’autre.)

Le CHŒUR. (Gaétan.)

Écoutez le discours exhortant
de la mère,
en-vérité, elle dit

une parole importante !
Laissez cela être assez (cessez)
et terminez la querelle,
ou plaît-il (s’il plait) àvous,

alors continuez-la.
(le-qui vous est agréable,
cela est convenable à moi aussi,
vous êtes les maîtres
et moije suis le serviteur.’
ISABELLA
(après-qu’elle s’est arrêtée

quelque temps
et qu’elle attend vainement
une manifestation des deux frères,
dit avec une douleur étouffée).

Maintenant je ne sais plus rien.
J’ai vidé

le carquois des paroles
et épuisé la force des prières.

Celui qui vous domptait
avec-puissance,
repose dans la tombe,
et la (votre) mère
se-trouve entre vous
sans-autorité.

Achevez!
Vous en avez le libre pouvoir!
Obéissez



                                                                     

ne Die 58mm bon mafflue.
ÉDem 335mm, ber eut!) firmans tombent) treibt,

61m niât beé finassons beiIigen 2mm,

Sofit biefe faune felbft, bic eut!) geboren,

men êéauplab merben eureé QBeififeImorbé.

23m: enter flatter flug’ gerftôret (and;

me euren eignen, nient bard; frembe Sgiinbe.
ses gegen me, mie bas tbebanifcbe 213ml",

mûrît ouf einanber cm, uni), mutbboü ringenb,

, llmfcmget (and; mit eberner llmarmung.

Selma nm SeBen taufcbenb fiege Seber,

fDen îDoIcI) einBobrenb in beé 21mm Œruft,

aboi; ferft ber îob nient ente 3mietrad)t beiIe,

me üIamme feIBft, bee fleuré 1:0th gaule,

mie fié) bon eurent ëèeiterbaufen beBt, l

ëidîgmeigefpaïten mon einanbet tôeiIe,

Œin fabaubemb æiIb, mie if»: geftorben unb geIeBt.
(6k gent ab. îDie SBrüber Mettez! and; in ber borigcn (intfernung

bon einanber ftelyen.)

au malfaisant génie qui vous pousse, aveugles et furieux ; ne res-
pectez pas le saint autel du dieu domestique ; faites de ce palais
même qui vous donna le jour le théâtre de vos mutuels attentats.
Sous les yeux de votre mère, exterminez-vous de vos propres
mains, non par la main d’autrui. Corps à corps, comme le couple
thébain, attaquez-vous l’un l’autre, et, luttant avec fureur, enla-
ces-vous d’une étreinte d’airain. Prenant vie pour vie, que chacun
de vous triomphe, enfonçant le poignard dans le sein de l’autre,
et, pour que la mort même n’apaise point votre discorde, que la
flamme aussi, la rouge colonne de feu qui s’élèvera de votre
bûcher, se divise et s’écarte, emblème affreux de votre mort et

de votre vie. (Elle sort. Les frères demeurent encore. comme avant,
éloignés l’un de l’autre)
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hem maman,
ber me!) treibt
mütbenb finales,
ebrt niât
mitiger: QIItar
beB &auegctte,
[am merben
bide àatîe ferft,

bic and; geboren,
ben êdmupIab
entes flBeebieImorbB.

SBor enter matte: auge
setftôret me!)

mit euren eignen Qânben,
nidfi bure!) frembe.
ERücEt auf einanber an,

sur; gegen 265,
mie bue tbebanifæe S18mn,

uub, ringenb mutinoit,
’ umfanget and)

mit ebemer umanmmg.
Sebe: fiege
tauimenb 2eben nm 2eben,
einbobrenb ben Seul;
in bec aubert: Bmft,
bai; ieIBit ber zob
niât belle eure 3mietracbt
bie flamme ielbit,
beB tfienteras rotbe 631m,

bic fiel; bebt
son eurent ëmeiterbaufen,
fiel) tbeile bon einanbet
ameigefpaItm,

du Maubcrnb ætlb,
mie il»: geftotben

unb geIebt.
5k gebt ab.
te arabe: butter: and) Rebut

bon flamber in bu: Œntfemng
bougea.)

au démon,

qui vous pousse
en rugissant aveuglément,
ne respectez pas
le sanctuaire sacré
du dieu-domestique,
laissez devenir (faites de)
cette salle même,
qui vousa donné-le-jour,
le théâtre

de votre meurtre-réciproque.
Devant l’œil de votre mère
détruisez-vous

avec (de) vos propres mains,
non par des mains étrangères.
Avancez-vous l’un-contre-l’autre,

corps contre (à) corps,
comme le couple thébain,
et, luttant pleins-de-furie,
enlacez vous
avec (d’) une étreinte d’airain.

Que chacun vainque
échangeant vie pour vie,
enfonçant le poignard
dans la poitrine de l’autre,
et, pour-que la mort même
ne guérisse pas votre discorde
que la flamme aussi,
la colonne rouge du feu,
qui s’élèvera

de votre bûcher,
se sépare l’une-de-l’autre

fendue-en-deux,
olfrant un horrible emblème,
comment vous êtes morts
et comment vous avez vécu.

Elle srt.
ce fr res restent encore debout

séparés dans (de) la distance
de-tout-i-l’heure).



                                                                     

54 me firent son muffins.
SBeibe Ætüber. æeibe tufière.

(33’011 (Quidam)

(86 finb nur 2330m, bie fie gefprodwn,
215w fie baba! ben frôfflicben filant)
si! ber fetfigten æruft mir gebroct)en!
3c!) tricot oergofi bas oertvanbte 231m.
Stein 3mn Qimmel erbeb’ id) bic Qânbe :
Sbr feib ærüber! SBebentet bas Œnbe!

’ mon Œefat (1)an mon manuelanauieben).
fDu Bift ber âItre æmber, rebe bu!
50m1 Œrftgebomen meid)’ id; ointe êdymbe.

ËDDn flouve! (in berielben Gtellung).
êag’ ettvaô 65mm, unb id) foIge gent

ibem ebeIn æeifpiel, bas ber jüngre gibt.

mon (Sefar.
mirât, mil id; fût ben êdmlbigeren laid)
(56eme ober fd;mâd)er gar mict) fübIe -

’Qon îlienuel.

must RIeinmutbe aeibt En (Sefarn, mer i511 ternit,
âütflt’ et fiel; harnacher, mûrb’ et ftolger reben.

LES DE!!! FRÈRES, LES DEUX CHŒURSc

fus CHŒUR. (sans. Ce ne sontque des paroles qu’elle a dites,
mais elles ont brisé ans mon sein dur comme le roc toute
allégresse et toute ardeur. Ce n’est pas moi qui ai versé le sang
fraternel, je lève au ciel des mains pures. Vous êtes frères! Con-
sidérez la fin!

DON CÉSAR (sans regarder don Manuel . Tu es le frère aîné, parle-l
Je céderai sans honte au premier-n .

vos MANUEL (dans la même attitude). Dis quelque bonne parole,
et je suivrai volontiers le noble exemple que me donnera mon
frère plus jeune.

DON CÉSAR. Ce n’est pas que je me reconnaisse plus coupable
ou queje me sente même plus faible...

DON lANUEL. Qui connaît don César ne l’accusera pas de man-
quer de courage: s’il se sentait plus faible, son langage serait
plus fier.
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æeibe Bulbes.
SBet be Œljüre.

6191W. (Quidam)
65 finb un: 220m,
bie fie gejprocben

aber fie baben mir adsorbez:
ben frôlyüt’ffin mut!)

in ber felfigten 23min
Sil; nient
sergot; bas bermmbte 581m.
5d; erbebe 3mn .bimmel
bie Qânbe rein:

3l): feib æriibetl
æebentet bas Œnbe!

a on Œef a:
(ointe ananjeben mon manuel).

mu Mit ber filtre intuber,
tebe bu!
36) welche none Smanbe
hem Œrftgebomen.

mon Smanuel
(in beridben êtelIung).

Gage ethnie (sans,
unb id) folae gent
bem ebeIn æeifptel,

bas gibt
ber jüngre.

Son Enjeu.
mon mit
il!) and; «tenue

fût ben GmuIbigeten
sur laite) filme
sa: titisme: -
mon Manuel.
253e: ternit mon Œeiatn,.

gain un me matamores,
une et fier;
maïeur,
et mitrbe teben jutait.

Les DEUX ruinas.
Les DEUX causons.
Le GHŒUR. (Gaëtan)

Ce sont seulement des paroles,
qu’elle a dites,

mais elles m’ont brisé

le courage joyeux
dans le (mon) sein de-rocheri
Ce n’est pas moi

qui ai-versé le sang parent.
Je lève au ciel
les (des) mains pures z
Vous êtes frères !
Considérez la fin !
son CÉSAR

(sans regarder don Manuel).
Tu es le frère aîné,

parle!
Je cède sans honte
au premier-né.
DON MANUEL

(dans la même attitude).
Dis quelque-chose de bon,
et je suis volontiers
le noble exemple,
que me donnera
le (mon) frère plus jeune.
mon CÉSAR.

Ce n’est pas que -

je me reconnaisse
pourle plus coupable
ou que je me sente
même plus faible....
DON MANUEL.

?Qni connaît don César,

me l’accusera pas de pusillanimité,

se sentait-il (s’il se sentait)
plus faible,
il parlerait. plus fièrement.



                                                                     

56 . Die 23mm son mdfina.
- 50 o n ë e f a r.

EDentft bu son beinem EBruber nicbt geringer?
SDon Émanueî.

(Du bift au n°133111" ibemntl), id) 5m Süge.

- on Œefar.æeradfiung nid)t ertrâgt mein ebIee fiera.
5EME) in bas Rampfee beftigfter Œrbittrnng
Œebacbteft bu mit fifiürbe beinee EBruberB.

SDon émanueî.

Bu millft nid)t meinen îob, id) babe æroben.
Œin EIRBnd) erbot fid) bir, mid) meublerifd)
3a morben; bu beftrafteft ben æerrâtber.

îD on 6 cf ar (tritt amas nüber).
bât? id) bit!) frimer je germât ertannt,
66 mâte æieIee ungefd)ef)n geineben.

i8 en 2m an u e I.
llnb bâtt’ id) bit ein je rerfôbnlid) fiers
Qemnfgt, bieI nase fpart’ id) bann ber flatter.

58 o n ë e f ar.
5811 mnrbeft mir viet ficher abgebiIbert.

mon imanueI.
(Se ift ber muet) ber boben, baÊ bie miebern
girl) it)re8 offnen 9er bemâdfiigen.

DON CÉSAR. L’opinion que tu as de ton frère est-elle aussi
haute ?

DON IANUEL. Tu es trop fier pour t’abaisser et moi pour
mentir.

DON CÉSAR. Mon noble cœur ne supporte pas le mépris. Mais,
dans le plus vif acharnement du combat, tu parlais dignement,
je le sais, de ton frère.

DON MANUEL. Tu ne veux point ma mort; j’en ai des preuves.
Un moine s’ofl’rit à toi pour me tuer traîtreusement : tu punis le
traître.

DON CÉSAR (s’approche un peu). Si je t’avais plus tôt connu si juste,
bien des choses ne seraient point arrivées.

DON MANUEL. Et si j’avais su que ton cœur était si ouvert à
la réconciliation, j’aurais épargné bien des peines à ma mère.

DON CÉSAR. On t’avait dépeint à moi bien lus or neilleux.
DON MANUEL. C’est la malédiction des grau s que es inférieurs

s’emparent de leur oreille trop ouverte.



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE. 57
D on ë e i au
battît bu niât gerlnget

bon bcinem grabat?
9 on in a n u e I.
m Mit au fui; au: maniai),
le!) sur mise.
æ on fief or.
mm ables bers
ertrâgt airât marmitas.
590d; in ber beftigften
Œtbtttmmg bels RampfeB
bu gcbadjtcft mit flürbe
bancs intubera.
D on il? a un eI.
SDu millit niât minet: zob,
le!) bah æroben.
Gin M5116 abot fic!) bit,
and; au ermorbm meutblcrtid);
bu beftrafteft ben æmütlm.
5D o n (à, e j a:

(un: chues au").
(ne: id) bien «tout frimer
in gerçât,

bides
mâte geôlieben ungeicâeâen.

D on Nt un ne I.
11nb bâtie id) bit gaminât

du le raffinant!» bug,
id) hutte Daim
bic! mafia: ber mimer.
5D on (5 du.
En murbeft mir aBgcbiIbctt
nid (intact.
î on ne au u et.

66 ift ber muet;
ber bonni,
bai; bic îliebem
fit!» Ecmâcbtlgm

tâtes ofium Dm.

non CÉSAR.

Ne penses-tu pas moine bien
de ton frère?
mon IANUEL.

Tu es trop fier pour l’humiliation,

moi pour le mensonge.
non ctsAn.
Mon noble cœur
ne supporte pas le mépris.
Cependant dansla plus fougueuse
exaspération du combat
tu pensais avec dignité
de ton frère.
non HANUEL.

Tu ne veux pas ma mort,
j’en ai des preuves. -
Un moine s’ofl’rit à toi,

de (pour) me tuer traîtreusement ;
tu punissais le traître.
Don CÉSAR

(s’avance un-peu plus-près).

Si je t’avais connu plus tôt

si juste,
beaucoup de choses
seraient restées non-avenues.
non HANUEL.

Et si j’avais connu en toi
unhcœur si réconciliant,
j’eusse-épargné alors

bien des peines à la (ma) mère.
non CÉSAR.

Tu fus dépeint à moi

beaucoup plus orgueilleux.
DON MANUEL.

C’est la malédiction

des haut-placés,
que les inférieurs
s’emparent

de leur oreille ouverte.



                                                                     

58 Sic meut bon illumina.
5D o n ë cf ar (chbaft).

go ift’é. fête îDiener tragcn aIIc êcbulb.

i ÊD on Manuel.
fable unfcr S)er3 in bittcrm fgafi cntfrcmbct.

SD on (S e f et.
SDic bôfc 21mn but unb miebcr trugcn.

2D o n il)? ana e I.
une faIfd;cr îDcutung jcbc î al bergiftet.

æ on cf et.
SDic QBunbc nâbrtcn, bic fic bcilcn folltcn.

S0 o n il)? a nu c I.
SDic glammcn féürten, bic fic lôfcbcn tonntcn.

on Œcfar.
flBir marcn bic îlerfübrtcn, bic æetrogncn!

SD o n 5D? a n u c I.

Que blinbc flBcrtgcug frembcr Bcibcufdjaft!
ÉD o n Q c f et.

Sire mabr, bai; alIce ambre treilles ift --
ÉD o n 2m anu c I.

Un?) falfd)! ïDic Émultcr fagt’é; bu barfft ce glaubcn!
æ o n (S c f et.

60 mil! id) bicfc ærubcrbanb crgrcifcn --
(têt reicbt ibm bic çanb but.)

Q on émanant! (crgrcift fic chbaft).
mie mir bic ailante iît ouf bicfcr 233ch.

non CÉSAR (vivement). C’est cela. Ce sont nos serviteurs qui ont
tous les torts...

DON MANUEL. Qui ont aliéné nos cœurs par une haine amère...
DON CÉSAR. Qui portaient et rapportaientde méchants propos...
DON MANUEL. Envenimaient tous nos actes par de fausses inter-

prétations. .
’- D0N CÉSAR. Entretenaient la plaie qu’ils auraient dû guérir...

DON MANUEL. Attisaient la flamme qu’ils pouvaient éteindre.
DON CÉSAR. c’est nous qui étions égarés et trompés!
DON MANUEL. L’aveugle instrumemt de la passion d’autrui !
DON CÉSAR. Est-il vrai que tout le reste est perfide ?...
DON MANUEL. Et faux l Ma mère le dit, tu peux le croire !
DON CÉSAR. Alors je veux prendre cette main fraternelle... .(ll

lui tend la main.) .non mon. :(la salait vivement). Je n’en ai pas de plus proche



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE. i 59
Son Selon: (ichtyols).
60 ift 33.!

ne bleuet nagea
olIc GmuIb.
5D o n 2m on u cl.

93h entfmnbet unie: bien
in bitterai ilote.
Si) on (Sein.
me bin unb micber trugen
55k flotte.
E o n il]? o n n cl.
Œcrgiftei jebe mat
mitEfolfcber mentons.
5D s n (S c i or.

æâbrtcn bic 281mm,

bic fie ionien beilen.
D o n ne on u e l.
êdfiirien bic marmitai,
bic fic tonniez: lôfcbcn.

591m Selon
me moteur bic æcrfübtten,
bic Üettogncnl

sa on 9m on u c l.

mas blinbe illettgcug
frember Scibenidyoftl

mon (Scion
Si! c5 watt,
bah ailes ünbre ift treuille -
9 on manuel.
uni) fallut)!
SDic Militer foot es;
bu battît ce gloulacn!

æ o n G e f et.
Go nain id» crgtcifen

bide Ærubetbonb -
(G! niât tâtai un bic 5mm.)

Don inclure! (crottin fic (choit).
Sic mir if! bic nâmftc

ouf bidet me.

DON CÉSAR (vivement).

c’est ainsi.

Cesont lesserviteurs qui portent
tout le tort.
DON MANUEL.

Qui ont aliéné notre cœur

dans (par) une haine amère.
DON CÉSAR.

Qui portaient et rapportaient
de méchantes paroles.
DON MANUEL.

Qui ont envenimé chaque fait
avec (par) une fausse interpréta-

DON CÉSAR. (tian.
Qui nourrissaient la plaie,
qu’ils dussent (eussent dû)guérir.

DON MANUEL.

Attisaient les flammes,
qu’ils pouvaient éteindre.

DON CESAR.

Nous étions les égarés,

et les trompes !
DON MANUEL.
L’aveugle instrument
de la passion d’autrui !
DON CÉSAR.

Est il vrai,
que tout le reste est perfide....
DON MANUEL.

Et faux!
La (ma) mère le dit;
tu peux le croire l
DON CÉSAR.

En-ce-cas je veux saisir
cette main-de-frère...
(Il lui tend la main.)
DON MANUEL (la saisit vivement).
Qui m’est la plus proche

sur (en) ce monda.



                                                                     

60 en firent son maman.
(Æeibe ftcben son in boni) unb bettodyien einonbet eine sen long

immeigenb.)

5D o n G e f or.
3d) fel7’ bid) on, unb übettofdjt, ctftount
üinb’ id) in bit ber flatter meure singe.

SDon ânonna.
1111!) cine S2IelmIidjfcit entbcd’t (in!) mit

311 bit, bic miel; une!) munbchoret tilbret.
5D e n (à: cf or.

58H? bu es mirilid), ber bem jüngem EBrubet
50 boIb begegnei unb je gluis (priât?

5D en miam: e I. c
Sil bicjcr freunblid) fonftgcfmnie Süngling
son übcltvollenb mit gcbâfi’gc Smeet?

(fliebetum ëiiüftbmeigen; jeber fient in ben ünblittjbee onbetn
betloten.)

5D s n (ES c f or.

E811 nobmft bic îBferbe son otob’fd)cr 3min

Su ünfptud; otte bcm morblofi unfete filants.
men ERittctn, bic bu fdjidtefi, fdflug tafs ab.

îD o n 21R onu cl.

êic ("tub bit Iieb, id) bcnlc nidfi met): bran.

dans tout cet univers. (Ils se tiennent par la main et se regardent
quelque temps en silence.)

DON CÉSAR. Je te regarde, et, surpris, étonné, je retrouve en
toi les traits chéris de ma mère.

DON MANUEL. Et je découvre en toi une ressemblance qui
m’émeut et m’étonne plus encore.

DON CÉSAR. Est-ce bien toi qui a pour ton jeune frère un si
aimable accueil, de si bonnes paroles?

DON MANUEL. Ce jeune homme au cœur d’ami, aux sentiments
tendres, est-ce là ce frère haineux et malveillant? (Nouvelu silence.
Ils s’oubllenl à se contempler l’un l’autre.)

DON CÉSAR. Tu prétendais à ces chevaux de race arabe, de
l’héritage de notre père, je les ai refusés aux chevaliers que tu
m’as envoyés.

DON MANUEL. Ils ragréent, je n’y pense plus.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. (il
(fifille ftcbcn
sans in tout
unb betradjtcn einonbtr
tine se: long
immcigcnb.)

Son (Scion
mWMm
unb immolent, etftount
id) finbc in bit
ber gmotter tâcurc 3üge.

æ on manuel.
uni) entbcdt fiel) mit in bit
ctnc ücbnliclyteit,

bic midi; tübtet

and; munbetboret.
mon (Seine.
58m bu ce toittlid),
bet begegnct je bolb
bem jüngctn ærubct

mib harki):
je gâtig?

mon mon ucl.
gît bicfer Süngting

fteunblid) jonfigefinntc
ber übeImolIenb mon]:
mir gebâifige?

(Eicbcrum êtilIfdjlncigen;
jcbct item
becterai in ben blottie! tes cubera.)
59 o n (E c j a r.

9311 minuit in illimite;
bic æîetbe

bon moulinet suât

que bem Normal;
ailiers murs.
3:9 idjlug ce ab
ben mittern, bic bu jdfidtejt.
mon manuel.
ëie finb bit Iicb,
id) bentc nid)t met): bran.

(Tous-deux se-ticnnent
main en la main
et se contemplent l’un-l’autre

pendant un certain-temps
silencieusement.)
DON CÉSAR.

Je te regarde,
et, surpris, étonné

je retrouve en toi
les traits chéris de la (ma) mère.
DON MANUEL.

Et il se découvre à moi en toi
une ressemblance,
qui me touche
encore plus merveilleusement.
DON CÉSAR.

Est-ce toi réellement,
qui accueilles si gracieusement
au (ton) frère plus-jeune
et qui lui parles
si affectueusement ?
DON MANUEL.

Est-ce que ce jeune-homme
amical et d’un-tendre-seutimcnt
est bien le (ce) frère malveillant
et odieux à (pour) moi?
(Dercchcf silence;
chacun d’un se-tient (est)
perdu dans le regard de l’autre.)
DON CÉSAR.

Tu prétendais
les (à ces) chevaux

de race arabe
provenant de la succession
de notre père.
Cela je l’ai-refusé

aux chevaliers que tu m’envoyas.
DON MANUEL.

Ils te sont chers,’

je ne pense plus à cela.



                                                                     

62 . SDie Stout bon immine.
5D o n G cf a r.

Stein, nimm bic mofle, nimm ben 53men ouds
mm ËIËateré, nimm fie, id) befcbmëre bicb!

5D o n 5m a nu e I.
3d; mil! ce tbun, menu bu bas êŒloÊ am âmeere
êBcgieben miIIft, nm bas mir beftig ftritten.

Q v n (S e f a r.
3d; nebm’ ce nicbt, on? But id)? muât gufrieben.
SDaË mir’â gemeinfam rüberlid) bemobnen.

SD on 93è an u e I.
60 fei’ê! filetant auêfcbliefgenb Œigentlwm
êBefiben, ba bic 53men einig fini)?

5D o n (S e f aï.

flBamm n06) langer abgefonbert lehm,
59a mir bercinigt, Seber nicher merben?

mon gîtanuel.
28h fini) nuât main: getrennt, mir fini: Mercinigts

(Œr cil: in feint firme.)
(si rîter (SI) o r (3mn ameiten). (ŒajetanJ

233w figea mir bier nul; feinblid; gefcîfieben,
9a bte ürften fic!) Iiebenb umfaffen?
Sbrem SBeifpieI foIg’ id) uni) Biete bit âtieben,
230mm mir einanber beau emig Indien?

non CÉSAR. Non, prends les chevaux ; prends aussi le char de
notre père; prends-les, je t’en conjure!

DON xAnunL. J’y consens, si tu veux prendre possession du
châteaèl au bord de la mer, que nous nous sommes vivement
dis ut .

133w CÉSAR. Je ne le prendrai pas, mais je veux bien que nous
l’habitions fraternellement ensemble.

DON MANUEL. Qu’il en soit ainsi! Pourquoi posséder à part les
biens, quand les cœurs sont unis ?

DON CÉSAR. Pourquoi vivre pluslongtemps séparés, quand, par
notre union, nous serons chacun plus riches ?

non MANUEL. Nous ne sommes plus divisés; nous sommes
réunis. (Il se jette dans les bras de don César.

LE PREMIER cnœun (au second). (GAÉTANà. Pourquoi nous tenir
encore éloignés comme des ennemis, quand nos rinces s’em-
brassent avec amour? Je suis leur exemple et je tome la paix.
Voulons-nous donc nous haïr éternellement? S’ils sont frères par



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE.

Son Œefar.
9km, ntmm hie mofle,
aima! and) ben mage: Des flattas,
ntmm fie, tel) beielfivb’re tu)!

Q o n 91R a n u e I.

sa; mil! es tinta,
menu bu matit begieben
bas êtbloi; am mure,
nm bas mir (tentez:
befttg.
9 o n (5 e i a r.
si!) même es nuât,

ses; id) tin ce mobl guideben,
bais mir es Bemobnen
semainfam Brüberüd).

501m Manuel.
(Es iet in!
28mm befiben Œigentbum
ansflblteiaenb,
ba bic Quant fini) dans?
mon (5 si at.
flirtant and) Ieben
langer abgefonbert,
ba beretnigt,
mir met-ben Setter reflet?
3) e n 91R au u e l.

Bit fini) nuât met): gettemtt,
mir (in!) betetnigt.
((32: du in flint mon.)
Œrft et (Un: (311m ameuta).

(Quidam)
25m (M’en tub: me: and;

geidfieben fetnbficb,
ba hie &ütften

ne, umfafien licitent)?
id) folge une!!! æetfptel
unit Btete btr embat,
boum mir beau battez!
chantier enta?

DON CÉSAR.

Non, prends les chevaux,
prends aussi le char du père,
prend-les, je t’en conjure l
DON MANUEL.

Je veux le faire,
si tu veux aller-occuper
le château à (près de) la mer,
pour lequel nous nous-disputions
violemment.
DON CÉSAR.

Je ne le prends pas,
mais je suis (serai) biencontent,
que (si) nous l’habitons

ensemble fraternellement.
DON MANUEL.

Qu’il en soit ainsi!
Pourquoi posséder une propriété

exclusivement,
quand les cœurs sont unis ?
DON CÉSAR.

Pourquoi vivre encore
plus-longtemps séparément,
puisque, étant réunis, [ches?
nous devenons chacun plus ri-
DON MANUEL.

Nous ne sommes plus séparés,
noussommes réunis.
(Il s’élance dans ses bras.)

PREMIER CHŒUR (au second).
(Gaëtan)

Que demeurons-nous encore ici
séparés en-ennemi,

pendant-que les (nos) princes
s’embrassent tendrement?

je suis leur exemple
et je t’ofl’re la paix,

voulonsenous donc nous haïr
l’un-l’autre éternellement ?



                                                                     

64 Sic 23mm bon mâtina.
êinb fie SBrüber bure!) 23Iute6 58anbe,

êinb mir SBürger unb ëôbne son einem êanbe.
(æeibe (Enfin umarmen En.)

en: son trttt ouf.
3metter (S [ne (au SDon (Sein). (communs)

Qen êpâher, ben bu auâgefenbet, ben,
Œrblid’ id) miebertebrenb. Êteue bid),

mon Œefar! Que EBotfchaft barret bein,
50mn ftëblicl) ftrablt ber EBIicl beô Remmenben.

58 o te.

tirât mir unb Exil ber finebbefreiten êtabt!
Œes febënften ünblids mirb mein muge fret).
son 655m mentes barn, bie âürften fel)’ id)
311 friebliibem Œefprâcbe, banban boni),
me id) in Exiger Rampfesmutl) betlafieu.

SDon (bief or.
mu me bie Biebe une beé igame wattmen
âme einen neu berjüngten âBanir fteigen.

Œote.
(fin amuîtes Ieg’ id) au bem erften Qlücf!

Émein SBotenftab ergrünt son frifcben 3meigen!

les liens du sang, nous sommes les citoyens et les enfants d’une
même terre. (Les deux Chœurs s’embrassent.)

un [ESSAGER (entre).
LE SECOND CHŒUB (à don César). (EOEEMOND). Je vois, sei neur,

revenir l’explorateur que tu avais envoyé. Réjouis-toi, don ésar!
Un heureux message t’attend, car la joie brille dans les regards
de celui qui vient.

LE MESSAGER. 0 jour heureux pour moi! heureux pour la ville,
enfin délivrée de sa, malédiction! Mes yeux jouissent du plus
beau spectacle. Je vois les fils de mon maître, nos princes, la
main dans la main. converser paisiblement, eux que j’avais
laissés en proie àla fureur du combat.

DON CÉSAR. Tu vois l’amour, comme un phénix rajeuni, sortir
des flammes de la haine.

LE HESSAGER. Au premier bonheur, j’en ajoute un second!
Mon bâton de messager reverdit, poussant des branches nouvelles.



                                                                     

LA FIANCÊE DE MESSINE.

Ginb fie ætiiber
bure!) flambe Élutes,

finb mir
flâürger unb 65mn

boa einem Ranbe.
(Bell): Œbüre umarmen fiels.)

Gin flot: un: ouf.
Binette: Œbor (sa 59m Œefar).
(æobemunb) 0m,
le!) etbllcfe miebettebrenb

ben Gaëtan ben bu auSgefeabet.
ivette bief), SDon (Sein!
(ante æotfdyift burat hein,
beau ber Mie! beB Remmeaben
mon frëhlicf).
æote.
ben mir
unb fait ber êtabt
fluâbefteiten!

fileta auge mtrb fret)
beâ ichônften auburn.

Sep Me bic êëbne racines ben-a,
ble âütften

in frieindfim Œefprâdfi,

banb in banb,
bie le!) berlaflea
la beige: Rambfesmntt).
SD sa (S e i or.

mu fiebft bic Stein
fteigen ans ben tîlammea
beS ébattes

mie etnea æbünir

mu verjüagten.
23 v te.

311m erften erse

tracte!) ein ameute! .
iman æotenitab t
ergrünt I )ban friid)en Swelgea;

FIANCÉE DE MESSINE.

S’ils sont frères

par les liens du sang,
nous sommes
les citoyens et les fils
d’un même pays.

(Les-deux chœurs s’embrassent.)

UN MESSAGER entre.
Le SECOND CHŒUR (à don César).

(Bohémoud.) Seigneur,

je vois revenant (revenir)
le messager, que tu as envoyé.
Rejouis-toi, don César !
Une bonne nouvelle t’attend, l

car le regard de celui-qui-vient
rayonne joyeusement.
Le MESSAGER.

Jour de bonheur à (pour) moi
et de bonheur à (pour) la ville
délivrée-de-ses-malédictions l

Mon œil devient charmé (jouit)
du plus beau spectacle.
Je vois les fils de mon maître, V
les (nos) princes
dans une conversation paisible,
la main dans la main,
eux que j’avais quittés

dans l’ardente fureur-du-combat.
DON CÉSAR.

Tu vois l’amour

monter des flammes
de la haine
comme un phénix
récemment rajeuni;
Le MESSAGER.

Au premier bonheur
j’en mets (ajoute) un second Ë

Mon bâton-de-messager
l commence-à-reverdir ’

poussant de fraîches hmm-lien
5



                                                                     

’66 son 23mm bon mefflna.
æ on G cf or (it)a bel êette füârenb).

Saï; bbren, tous bu briagft.
530 te.

Gin cing’ger ïag

flBilI alIee, me etfreuIid) ift, bel-(amateur.
and) bie ŒerIoreae, me!) ber mir fachtea,
âie ift gefuaben, ben, fie ift alibi meit.

on Œefat.
ôte ift gefuaben! D, un) lit fie? entrai)!

230M.
filer in âmeffiaa, âerr, berbitgt fie fiel).

Q on 5m annal (au bem erftcn galbât): gemmbet).
581m baba môme (Blutl) fel)’ id) bîe 253augen

SDee æmbere alangui, unb feta mage flint.
3d) mais aid)t, mas es ift; bot!) ift’s bie malte
En üreube, uab mitheaeab tbeil’ id) fie.

ËD o n Œefar (au bem 23mn).
80mm, filme raid)! -- Seb’ mohl, îDoa Manuel!

3m bina ber flatter flabea mir une mieber;
Sebt forbert mid) eia bringenb flBerl boa bien

(6’: mil! achat.) ’

En ilRaaa et.
æerfdfieb’ eê litchi. 59416 Glüd’ beglette blet).

DON CESAR (le menant à l’écart). Dis-moi ce que tu viens m’ap-
prendre.

LE MESSAGER. Un seul jour rassemble toutes les joies. Celle
qui était perdue, celle que nous cherchions, elle est trouvée aussi,
Seigneur: elle n’est pas loin l

DON CÉSAR. Elle est trouvée! 0h! où est-elle? Parle.
LE MESSAGER. C’est ici, dans Messine, qu’elle se cache.
DON MANUEL (tourné vers le premier Demi-Chœur). Je vois briller

d’une ardente rougeur les joues de mon frère, et son œil étin-
celle. Je ne sais ce que c’est, mais c’est la couleur de la joie, et
heureux avec lui, je la partage.

Don CÉSAR (au messager). Viens, conduis-mon... Adieu, don
Manuel l nous nous retrouverons dans les bras de notre mère;
maintfnant une pressante afl’aire m’appelle hors d’ici. (Il veut
Sortir.

DON MANUEL. Ne la dimère pas. Que le bonheur raccompagne!



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE.

mon (Set a:
(tint filèrent) bai eau).

Bais bilan,
mais bu bringft.

Bute.
en: maigret SEag mit! minauda,
nues mas erfreulid) tf1.
and) bic SBerIotne,
and) ber mir intima,
fie lit gefunben,
ben, fie in nidfi mit!
9 o n (ë e i a r.

Sic lit gefunbenl
D, me lit fic? 6m45)!
38 o t e.

Sic habitat fic!) bien bat,
in intima.
mon manuel (gemme:
au hem :rften barbant).
3d) Me bic 2841x1961

ses ærubers
grenant son (Mati;
nocer mâtin,

1ms [du auge filet.
Sel) me nldyt, mas es lft; .
boa; lit et bic gambe ber W,
un!) mitfteumb

.tbetle id) fte.
Don (Sein: (au hem 28mn):
Renan, fiacre me! --
2:5: muât, Son Manuel!
mit finben une michet
le: une ber 511mm;
fit du brtngmb En!
forban and; son (me.
(QI wifi stem.)

mon murmel. ,
Baffles: ce niât.
me Œlüd beglettc DM).

67

DON CÉSAR

(le conduisant à l’écart).

Laisse entendre (dis-moi),
ce-que tu apportes.
Le MESSAGER.

Un seul jour veut rassembler,
tout ce-qui est réjouissant,
Car aussi la jeune fille perdue
après laquelle nous cherchions,
elle est trouvée,
seigneur, elle n’est pas loin !
DON CÉSAR.

Elle est trouvée !
0h! où est elle ? Parle !
Le MESSAGER.

Elle se cache ici, seigneur,
dans Messine.
DON HANUEL (tourné

vers le premier demi-chœur).

Je vois les joues
du (de mon) frère
briller de l’ardeur
d’une haute (vive) rougeur,
et son œil étincelle.
Je ne sais, ce-que c’est;
mais c’est la couleur de la joie,
et me réjouissant-avec lui

je la partage. ’ "
DON CÉSAR (au messager).

Viens, conduis-moi l...
Vis bien (adieu), don Manuel!
nous nous retrouverons
dans le (les) bras de la mère;
maintenant une affaire pressante
m’appelle hors d’ici.

(Il veut sortir.)
DON MANUEL.

Ne la diffère pas.
Que le bonheur faceompagne.



                                                                     

68 mie 23mm son immine.
53 on (5M a1: (befinnt in!) uub tomant statut).

mon minimal! web13 ale id) jugea fana,
3mm and) bain flnbticf - je, mir abnet Mon,
233k merben une mie bergensfteunbe Iieben,
Qer Ianggebunbne Irieb mirb frcubîger nur
11nb mâdjt’ger ftrebcn in ber neuen 61mm.
flamboient merb’ ici; bas butome 265611. »

58 o n en ana e I.
ËDie SBIütbe beutet auf bic imbue Êrucbt.

58 o r16 ef a r.
(S6 ift niât ruât, id) fübi’e unb table laid),
SDaË ici; midi; jetât ans beinen ürmen wifis.

SDenf’ nicbt, id) .fübie meniger, ale bu, " A
QBeiIid; bic feftIicI) imbue êtunbe raid),3erfct)ueibe.

i8 on man u et (mit nattant 3erftteuung).
Œebordje bu bem üugeublid! ÉDer Biebe

(ëebbrt son beute au bas gange ileben.
îD D n G cf as.

Œntbeift’ ici) bit, mué and) bon binnen raft --
i8 o n 9R ana e I.

8m mir bein Sera! ibis bIeibe bain Gîebeimniè.
58 v u (S e f av. ,

biné; feta Qetjeimnig trcnn’ une fessier main,

non CÉSAR (se ravise et revient). Don Manuel! Plus. que je ne
puis dire, ton aspect me réjouit... Oui, déjà je le pressens, nous
nous aimerons comme deux amis de cœur. Germe longtemps
comprimé, notre amour fleurira plus vif, plus ardent, à la chaleur
d’un soleil nouveau. Je réparerai la vie perdue.

DON MANUEL. La fleur promet de beaux fruits.
non CÉSAR] Il n’est pas bien, je le sens etje me le reproche,

de m’arracher maintenant de tes bras. Ne pense pas que je sente
moins vivement que toi, si j’abrège brusquement cette heure

douce et solennelle. ’F DON MANUEL (avec une distraction visible). Obéis à la loi du mo-
ment. Dès ce jour, toute notre vie appartient à l’amour. . v

DON CÉSAR. si je te découvrais ce oui m’appelle hors d’ici...
non MANUEL. Laisse-moi ton cœur. Garde ton. secret.
DON CÉSAR. Qu’il n’y ait pas non plus désormais de secret entre



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

mon (tu a: .
(beflnnt me un!) fourmi gui-flet). (nid)

mon Manuel! Si)ein aubin! ftent
ment, «le id) fana jugea -
in, mir ubnet Mon,
mir merben une Iieben
mie èerûensfreunbe,

ber langgebunbne Strict
mitb ftreben
nm- freubigcr
unb manage:
in ber neuen sonne. [26m.
3c!) merbe nucbbolen bas berluras
î) on Nt un ne l.

Etc SBlütljc bruni
ouf bic Rhône grimât.

9 on (teint.
66 ift niât teint,
in) filme ce unb table me,
bai; id) mit!) relise l’est

une beinen amen.
mente airât,

id) bible mmiger, «le bu,
mil in) germinait): raid;
bie feftlid; imbue 6mm.
Don manuel
(nil nimbant 3erfirmung).
(bernard): bu ban inanimé!
Bon butte on bas gang: Satan .
genêtt ber 2iebe.

il o n (à e f a t. i .
ŒntbcŒte lib bit,

me miel) raft son bitures --
mon Manuel. ’
Sais mir bain gins! .
Sein Œcbeimnifi blettis bit.
Dan e e jar.
and) leur (Scljeimntfi
tanne une met): fentes,
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DON CÉSAR

(réfléchit et revient).

Don Manuel ! Ta vue me ré’ouit

plus, que je ne puis dire...
oui, déjà j’ai-un-pressentiment

nous nous aimerons
comme des amis-de-cœur,
le penchantlongtemps-comprimé
ne eroîtra

que plus joyeusement
et plus puissamment
dans le nouveau soleil.
Je réparerai la vie perdue.
non IANUEL.
La fleur annonce
le (un) beau fruit.
non cEsAR.
Ce n’est pas juste,

je le sens et je me le reproche, V
que je m’arrache maintenant
de tes bras.
Ne pense pas
que je sente moins que toi,
si je tranche brusquement
la (cette) belle heure solennelle.
non RARUEL

(avec une distraction visible). l
Obéis au moment l [vie
Dès aujourd’hui toute la (notre)
appartient à l’amour.
non CÉSAR.

Si je te découvrais
ce-qui m’appelle hors d’ici...

mon lANUEL.

Laisse-moi ton cœur l
Que ton secret reste à toi.
mon CÉSAR.

Aussi nul secret
ne nous sépare plus désormais,



                                                                     

70 son æraut bon Siteffina.
SBalb fol! bie Ïeiste bunfle mite leçminbenl

(81! bem (S1301: gemenbet.)

Œud) fünb’ kifs au, bamit ibr’â aIIe mîfietl

SDer êtreit ift abgefèlofien 3tvifd)en mir
1111i) bem geliebten æruber! 59m erflür’ id;

81h meinen (lobfeinb unb æeleibiger
11nb merb’ ion bafien, mie ber fifille Œforten,

SDer ben erlvfdmen âunten liniers êtreité

üufblâet au neuen âlammen - baffe faîtier.

filât au gefaûen ober bard au emten,
SDer bon bem æmber ÊBëfeô mir bericbtet,

20W faifcber fibienftbegier ben bittera SISfeil

SDeô raffiben flotte geidfliftig inciter fenbet.
-- iman ïflurgeln auf ber Bine fd;lâgt bue ÊIBort,

En unbebacbt bem Muller: sont eniflolyenl
913d), non bem Dm b’eô ürgmoâne aufgefangen,

Rriecbt ce mie êtnlingfraut ean06 treibenb fort
Hnb bângt une Sers fiel; au mit taufenb üeften :

nous ; je veux que bientôt ce sombre et dernier pli s’efface. (Set
tournant vers le chœur.) Je vous le déclare, pour que tous vous le
sachiez l La guerre est finie entre mon frère bien-aimé et moi;
Je tiendrai pour ennemi, pour auteur d’une mortelle offense, et;

je haïrai, à l’égal des portes de l’enfer, celui qui rallumera, pour:
en faire jaillir de nouvelles flammes, l’étincelle éteinte de notre
querelle... Qu’on n’espère pas me plaire ou recueillir ma tacon-n
naissance, en me disant du mal de mon frère, en relevant pour:
la lancer plus loin, avec l’empressement d’une perfide obligeance,;

la flèche empoisonnée de la parole rapide... Elle ne prend point
racine sur les lèvres, la parole étourdie qui échappe à la prompta
colère; mais, recueillie par l’oreille du soupçon, elle se! glisse;
comme la plante rampante, poussant ses jets à rlnfini, et s’attacha
au cœur qu’elle entoure de ses mille rameutait ainsi les hons,.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. 11
balb ble [ciste battue natte
full icbmlnbenl
(Gemenbet au ben! liber.)

36 Hmbe es end) au,
bannit il)r alIe ce millet!
9er êtreit lit abgefcâloffen

minoen mir
unb bem geliebten SmeerJ
3d) ertlâre fût meinen Erbium)
unb æeleiblger
unb merbe il»: baffen,

mie ber fille æfnrten,
ben ber «affilait

ben erlofdynen gantent

ratiers 6mm
au neuen
filammen -
Retirer bbffe mir au gefarlen
ober au emten filant,
ber mir beridytet
Mies bon hem æruber,
welter fenbet
ennemis
mit iambe:
Simitbegier
ben bittent que:
lies tafcben 28m5.
-- me 22m, bas entfloyen’
unbcbath
ben: Mutant 39m
www nid): 513mm
ont ber flippe!
mon, auîgeîungen

banban Der bes aumône,
a! Menin fort
tribun) enbloe
mie du swinguant
unb bingt fun au bas 5er;
tu Mari! licitent 1 .

bientôt le (ce) dernier pli abaca;
doit disparaître l
(S’étant tourné vers le chœur.)

Je vous l’annonce,

afin-que tous vous le sachiez !
La guerre est terminée
entre moi
et le (mon) frère bien-aimé

Je déclare mon ennemi-mortel
et mon offenseur
et je le haïrai,
comme les portes de l’enfer,
celui qui soufflerait
sur l’étincelle éteinte

de notre discorde,
pour en tirer de nouvelles
flammes...
Qu’auoun n’espère me plaire

ou recueillir une récompense,
qui me rapporte
du mal du (de mon) frère,
qui envoie plus loin
avec-empressement?
et avec une perfide
passion-de-servir
la flèche amère

de la parole rapide.
La parole qui a échappé
imprudemment
à la prompte colère

ne prend pas racine
sur la lèvre !
Cependant, recueillie
de (par) l’oreille du soupçon,

elle ne-cesse-de ramper
en finançant sans-fin
comme une plante-grimpante
et s’attache au cœur

avec (par) mille rameaux -:



                                                                     

72 me 23mm bon muffin.
60 trennen enblicl) in æermonenbeit
11nl)eilbar fiel) bis (Saler! unb bie EBeften!

(ë: umarmt ben ilimber and; clamai unb el;t ab, bon beur mettent
Gêne begleltetg

mon EmanueI unb ber erfte Œbor.
(à: l; or. (Guidon)

æertvunbrungôuoll, o Sert, betracht’ id) bill),

11nb fait rouf; id) bicl) beute sans berlennen.
Emit forger Œebe forint ermieberft bu
fies 23mber6 Biebeâmorte, ber guttueinenb
Mit ofinem àergen bir entgegen tomait.
Œerfunlen in bic!) felber ftebft bu ba,
Quiet) einem qLtliumenben, ale mare mir
SDein Bell) augegen, unb bie âeele fera.
233w in bic!) faix, rubéfie Ieietjt ber Râlte
93H) geibn unb fiels unfreunblidjen (Sentütbe;
3d) aber mill bief; brum nidjt füblloê Melun,
SDenn beiter blidft bu, mie ein Qlüdlicber,
11m bicb, unb Bâèeln fpîelt nm beine imagea.

5D on murmel.
233cm fol! id; jugea? tous ermiebern? 2mm

les meilleurs finissent par s’engager dans des dissensions con-
fuses et sans remède. (il embrasse encore une fois son frère et sort
accompagné du second chœur.)

DON MANUEL et LE PREIIER CEŒUR.
LE canaux. (menu). Seigneur, je te regarde, fra p6 d’éton-

nement, et j’ai peine aujourd’hui à te reconnaître. u réponds,
par d’avares paroles, à grand’peine, au langage ami de ton frère
qui vient au-devant de toi, le cœur ouvert et bienveillant. Tu
restes là, perdu dans tes pensées, semblable à un homme qui
rêve, comme si ton c0rps seul était ici, et ton âme bien loin. Qui
te verrait ainsi, pourrait aisément t’accuser de froideur, d’indif-
férence or ueilleusc. Mais moi, je ne veux pas pour cela te taxer
d’insensibi ité, car tu portes autour de t0] le regard serein de
l’homme heureux, et le sourire se joue sur tes lèvres.

non IANUEL. Que puis-je dire? que répondre? Mon frère, je
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60 bic Gluten unb bic ileften
trennen fiel) enblid) unbeilbar
in æermorrenlyeitl
(Et nmarmt ben lib-aber
une!) zinnia! un!) gebt ab,

mais": son hem amener: 650:.)
9 o n 51R on u et

unb ber erite (5190:.
êbor. (Quidam)
si!) betradyte bicb, o (me,
bermunberungbboll,
unb beute mais i6
bicb bertennen fait sans.
En! ermieberft hum
mit forger bien
bic Siebeflnaorte

bee ærubers,
ber gntmeinenb
tomait bit entgegen
mit cfinem imam.
mu îtrbit ba beriunfen
in bic!) letber,
gleid) einem ïrâumenben,

(ils b " Seib mir
" e augegen, unb bic Geste fern.

flet bic!) in fübe,
môd;te Ieid)t

bic!) gelbn ber Mite
nnb Gemütbs

fiel; unirennblieben;
rab id) tout bruni nient
bic!) Melun fübllos,

benn bu blidft ont bid) bâter,
mie ein Œlüdlicber,
nnb gâchât: lpielt

nm beine 513mm.
r53 b n Manuel.
ficus fol! id) fagot?

me «mon?

Ainsi les bons et les meilleurs
se divisent à-la-fln sans-remède
dans l’égarement !

(Il embrasse le (son) frère
encore une-fois et s’en-va,

accompagné du second chœur.)

non [mon].
et le Paulin CEŒUR
Le CBŒUR. (Gaétan.)

Je te contemple, ô seigneur,
plein-de-surprise,
et aujourd’hui je suis-obligé

de te méconnaître presque entiè-

Tu réponds à-peine [remenL
avec (par) un discours laconique
les (aux) paroles-amies
du (de ton) frère,
qui plein-de-bienveillance
vient au-devant-de toi
avec le cœur ouvert.
Tu restes là plongé
dans toi même
semblable a un rêveur,
comme si ton corps seulement
était présent, et l’âme loin.

Qui te verrait ainsi,
pourrait facilement
t’accuser de froideur

et de caractère
fier et désagréable;

mais je ne veux pas pour-cela
te traiter d’insensible, [ment,
car tu regardes autour de toi gab-
comme un homme heureux
et le sourire se joue
autour de tes jbues.
DON IANUEL.

Que dois-je dire ?
que répondre 7



                                                                     

74 Die firent mon immun. I
"Der iamber 2530m finbenl 3l)n ergreift
gin überrafcbenb neu Qefühl; er fiebt

SDen alten bai; une feinem Sanen fcl)tbittben,
11nb mnnbernb fül)It er fein bermanbelt 59m.

3d) - birbe teinen .îgafi mel)r mitgebrarbt,

Renan meifg id) nul), martini mir blutig ftritten.
SDenn liber alleu irb’fcben SDingen 513d)

êcbtvebt mir ouf grenbenfittigen bic Œeele,
llnb in bem Qlangeômeer, bas miel) umfângt,

êinb alIe ÉIBoIlen mir nnb finftre âaltea

îles Rebuts anageglâttet nnb berfchmunben.

- 3d) jebe biefe Qallen, biefe ceste,
llnb benfe mir bas freubige Œrfdbreden
9er ilberrafcbten, bull) erftaunten 58mm,
imam id) ale âürfiin fie unb SÉQerrfrberin

SDnrd) biefee Spaufes îBforten fübren turbe.

- Élise!) Iiebt fie nur ben Biebenbenl SDem grembling,
96m ERatnenIofen bat fie fiât) gegeben.

mon aluni fie, bug es mon manuel,

le conçois, trouve des paroles. Un sentiment tout nouveau le
saisit, le surprend; il sent la vieille haine s’évanouir de son
sein, et jouit avec admiration du changement de son cœur. Moi.. .
je n’ai pas apporté de haine en ces lieux, à peine sais-je encore
pourquoi nous engagions cette lutte sanglante. Car, sur les ailes
de la joie, mon âme plane au-dessus de toutes les choses de la
une; et dansl’océan de lumière qui m’environne, tous les nuages
de la vie se sont évanouis, tout sombre pli s’est effacé... Je cona-
temple ces portiques, ces salles, et je me figure le joyeux saisis:-
sement de ma fiancée surprise, stupéfaite, quand je la conduirai,
comme princesse et souveraine, par les portes de ce palais...
Jusqu’ici, celui qu’elle aime n’est à ses yeux que son amant. (J’en
à un étranger, à un homme sans nom, qu’elle s’est donnée..Elle
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9er ætuber mas imbu:
flotte!
Gin neu (3mn)!
übetraicbmb

etgrelft ion;
et fiebt ben alun bai;
féminben ans icinem flâniez,

un!) et mu munbetnb
Mn bermcmbelt buta.
St!) - bal): mebr mitgeûtacbt
fatum (mis,
in!) mil; faum nué,

matant mit firman
blutlg.
mua bic écale lamât mit
(mi âteubenfittigen

M film:
alleu irbtfdxn SDingcn,
ont) in hem &langeemeer,
bas and) umfângt,
au: 25301261

Rob finftere s’alten be: 2:56:13:

M mit auBgegIâttet
uni) betïümun’oeu.

-Sd) le!» bief: mimi,
bide 66R,
un!) butte mit
bas fuublge Œtidfieden
Mr übmaîcbten 23mm,

lied) erftaunten,
hmm id; fic fübrm turbe

on. flat-Lu. uni: emmena

me une enflamma
«floculerai fie une
tu Blebwben!
En bat ne; gecheu ben tïumbcn,
hm Mulofen.
61e Watt au»,
bâta ce ift mon imamat,
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Le (mon) frère peut trouver
des paroles !
Un sentiment nouveau
et surprenant
le saisit;
il voit la vieille haine
disparaître de son sein,
et il sent en s’en étonnant I

son cœur transformé.
Moi... je niai plus apporté
nulle haine,
je sais à-peine encore,
pourquoi nous combattions
d’une-manière-sanglante.
Car l’âme plane à moi

sur des ailes-de-joie
élevée ail-dessus

de toutes choses terrestres.
et dans la mer-de-lumière,
qui m’environne,

tous les nuages
et tous les sombres plis de la via
sont effacés à.(ponr) moi
et se sont évanouis.

Je contemple ces portiques,
ces salles,
et je me figure
le joyeux saisissement
de la (ma) fiancée surprise,
et fort étonnée,

lorsque je la conduirai
comme princesse et souveraine
par les portes de cette maison.
Encore elle n’aime que
l’ (son) amant

Elles’est donnée à l’étranger,

à l’homme sans-nom.

Elle ne soupçonne pas,
que c’est don Marina,



                                                                     

76 son 23mm bon immine.
EIReffma’é üürft ift, ber bic 90!an Bînbe

Sbr nm bic imbue ëtime fledfien mirb.
flBie füfi ift’é, bas (gemme au Beglüden

Mit ungeboffter Œôrôfge, QIang unb 66mn!
Bângft fpart’ id) mir bics bêtifie ber Œntgüden,

5530M filetât ce ftetô fein Méfie: êcbmu’cl aüein;

mon!) and) bic bobeitbarf bas (5mm febmücfen,
mer ngbne EReif erbebt ben (&beIfteîn.

(sont. (Quidam)
3d) bore bâti), o bien, nom langea êèmeigen
311m erftenmal ben ftummen album entfiegeln.
finit êpâberaugen foIgt’ id; bit Mon mugît,

en: feltfam munberbar &ebeimnifi abnenb;
de) airât erfübnt Hamid), me bu ont mir
Su tiefeé SDunleI fjüllft, bit abaufmgen.

miel) reigt aidât met): ber Sagben montre Suit,
and mofle ïBeflIauf unb beê 8mm êieg.
bine ber Qefübrten 2lug’ berfdjminbeft bu,

(50 oft bie 60mn finlt 311m êtmmeléranbe,

ne soupçonne pas que c’est don Manuel, le prince de Messine,
qui couronnera son beau front du diadème d’or. Qu’il est doux
de rendre heureux ce qu’on aime, par la gloire et l’éclat d’une
grandeur inespérée! Depuis longtemps je me ménageais ce.
ravissement suprême. Sans doute, sa beauté sera toujours sa plus
grande parure, mais la majesté ne peut-elle parer encore la
beauté ? Le cercle d’or rehausse l’éclat du diamant.

LE CHŒUR. (canut) Pour la première fois, seigneur,j’entends
ta bouche, jusqu’ici muette, rompre le sceau d’un long silence.
Depuis longtemps, je te suivais d’un regard curieux, soupçonnant
un rare et merveilleux secret; mais je n’ai osé te demander ce
que tu me cachais ainsi dans une profonde obscurité. Les joies
ardentes de la chasse n’ont plus d’attrait pour toi, ni les coursiers
se disputant le prix dans le cirque, ni les victoires-du faucon.
Tu disparais aux yeux de tes compagnons, toutes les fois que le
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[limbe le prince de Messine,

ber un (lesbien mit-b bic golbne qui lui tressera le bandeau d’or
nm bie Milne ëtirne.
28k fini; ift ce,
au beglücfen bas (beliebte

mit ungebofiter &rüfse,
Œiang unb Génial
Bângft id) mixte mir
bas bëdfite

ber entaüdcu,

es Bleibt mob! pas
feta bôdfiter granule!
«Hein;

boa) bic induit and;
barf Matthieu bas êdfiine,
ber goIbne bien
etbebt ben Œbelftein.
(ébat. (Quidam)
311m erîteumal

in bâte but), o spas,
entfiegeln sont langea ëdpveigcu
ben ftummea muni).

3d) folgte bit .Mon Iâugft

mttlêpüberaugen,

abuenb du Œebeimnifs
fettfum muaberbar; ,
body id) ertülmte miel; nant,
bit abguîragm,

me bu sans ont: mir
tu tiefess Quufel.
ber Sagbcn montre Suit,
ber ERofie ibettlauf

unb bas matai 6kg
ratât me) niât meut.

in: bericbminbeft
que ber Œefëbrten auge,

le oft bie Germe
finît sont gimmelâraube,

autour du (de son) beau front.
Combien il est doux
de rendre-heureux l’objet aimé
avec(par)une grandeur inespérée
par l’éclat et la splendeur!

Depuis longtemps je me privais
du plus-haut (beau)
des ravissements,
il restera bien toujours
sa plus ravissante parure
à elle seule;
cependant la majesté aussi
peut orner le beau (la beauté),
comme le cercle d’or

rehausse la pierre-précieuse.
Le camus. (Gaëtan)
Pour la première-fois
je t’entends, ô seigneur,

desceller d’un long silence

la (ta) bouche muette.
Je. te suivais
déjà (depuis) longtemps
avec des yeux-d’espion,

pressentant un secret
A rare et merveilleux;
mais je ne m’enhardissais pas

de te demander,
ce-que tu enveloppes devant moi"
dans une profonde obscurité.
Le plaisir ardent des chasses,
la course des chevaux
et la victoire du faucon
ne te charment plus.
Tu disparais
de l’œil des compagnons,

aussi souvent que le soleil :
penche vers-le bord-Limon],



                                                                     

78 me Bruni son iridium.
Un!) miner uniate (Show, bic mir bid) fouît
Su jeber Rriegez unb Sagbgefabr begleiten,
âmes seime ftillen Noise Œâefübrte fein.

QBarmn beddjleierft bu hie biefen (Las
ment Biebeeglüd mit bidet neib’fëen fifille?

233m 3mingt ben flâdfiigen, baB et verbeble il
fient! minât ift fera son beiner groBen ëeele.

59 o n il)? a nu e I.

eeflügelt ift bue (811w unb filmer au Einben,
mut in bafrâloffnet Base mirb’e Eemabrt.

Que ëcbmeigen lft 311m Sauter ibm gefebt,
Un?) raid; entfliegt ce, menu Gefcâtvâbigfeit
Œoreilig mugi, bic ÉDecfe au erlyeBen.

500c!) l’est, hem Sic! in nain, barf id) mvbI
58cm lange gémissait Bredjen, unb id; miII’ê.

50mn mit ber nâcljften Smotgenfonne étui)! j
se fie bic imam, uni) me SDâmoné me
253M faine matât nuât bahut üEer miel).

must mebr berftoljlen merb’ id) 3a il): fdjleicljen,
must rauben marc ber Biche golbne âmcljt,

soleil descend à l’horizon, et, de tout ce chœur, do nous tous qui
toujours te suivons dans tous les dangers de la guerre et de la
chasse, nul ne peut accompagner tes pas dans le sentier solitaire.
Pourquoi, jusqu’à ce jour, enveloppes-tu de ce voile jaloux son
aheureux amour ? Qui peut contraindre le puissant à dissimuler?
car la crainte est loin de ta grande âme.

DON MANUEL. Le bonheur est ailé et difficile à. enchaîner, il ne
se garde que sous les verrous. Le silence lui a été donné pour
gardien, et il s’envole rapidement, si l’indiscrétion, avant le
temps, se hasarde à entr’ouvrir la porte. Mais maintenant que je
suis si près du but, je puis bien rompre le long silence et je le
veux faire. Car aux prochains rayons du matin elle sera à moi,
et la jalousie du destin funeste n’aura plus sur moi nul pouvoir.
Je ne me glisserai plus furtivement auprès d’elle, je n’aurai plus
à dérober les fruits d’or de l’amour, à saisir la joie au vol. Le
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unb miner enfers 650:5,
hie mit fouît bid) begleitett

in jeber Ericgsa
nnb âagbgefabt,
oing fein ber Œefâljtie

brime ftilIen miam.
fissurai bis biefen 2’43

berlebieierfi bu
bain Biebeeglüd

mit biefer neibiicben fifille?

filas zwingt ben messes,
bai; et humble?
benn 81min
lit fera son beiner grabat (êeeIe.
D o n un un u e I.
mas (mile! ift geflügelt

unb Miner au biuben,
es mirb betvabtt au:
in beriæloffner Serbe.
Due GŒmeigen lititjm gdegt
3mn (ailier,
un!) ce enifiiegi rom,
hmm Œcibmâbigleit

mugi boreilig,
au abeben bic merle.
En!) jetai, in tube hem sial,
le!) bort mon!
Btedjen bas lange ëtillfdjweigen,
unb id) min ce.
fient: mit Étui)!
ber niiebiten militantisme,
fie iit bic mettre,
in ab bas mamans 92cl!)
mirb baba: reine évidât mât

aber mimi).
3d; merise nient nuât auibt Mariée:

Minium,
airât mebt man
ber Siebe golbne 8md;t,

79

et pas-un de notre chœur,
nous qui d’ailleurs te suivons

dans chaque danger-de-guerre
et danger-de-chasse
nepeut être le (ton) compagnon
de (dans) ton sentier secret.
Pourquoi jusqu’à ce jour

voiles-tu
ton bonh eur-d’amour

avec ce voile (le-jalousie]?
Qui forcerait le puissant,
qu’il dissimule 7

car la crainte
est loin de ta grande âme.
mon MANUEL.

Le bonheur est ailé
et difficile à lier,
il est gardé seulement
dans une boîte close.
Le silence lui est imposé

pour gardien,
et il s’envole rapidement,

si le bavardage
ose prématurément,

soulever le couvercle.
Mais maintenant, si près du but,
je puis bien
rompre le long silence,
et je le veux.
Car avec (des) le rayon
du prochain soleil-du-matin
elle est (sera)la mienne ( à moi),
et la jalousie du démon
n’aura plus aucun pouvoir

sur moi.
J e ne meglisserai plus chez elle
à-la-dérobée,

je ne déroberai plus
le fruit d’or de l’amour,



                                                                     

80 me litant son mains.
me: mebr bie greube bafdjen ouf ber filmât,
Que margent trirb bem fdjiinen fiente gleicben;
anet SBIitsen gleidj, bie frimeII borüber Mieèen

11nb piôbiid; son ber mat berfrblungen finb,
21mm (sur mirb fein, gieit’étvie beé éliminé Êiiefien,

ëieidjmie ber and bee êtunbenglafee riant.
(Ë Ï) or. (Quidam)

66 nenne fie une, Sam, bie laid; im gidien
æegli’uft, bug mir bein Bobs beneibenb rübmen

11nb würbig abriait liniers üürften 23mm.

ëag’ an, me bu fie fanbeft, me berbirgft,
Su treicijeâ brie berfdjmieg’uer Çeimiidfieit?

9mn mir burmieben fcifinârmenb meit unb Ereit
5Dîe Saïd ouf ber Sagb berfcblungnen âBfaben;

EN!) feine 613m bat une bein Gibier bertatben,
go baè id; baib mid; überrebeu même,
(5:8 bulle fie ein Baubemebel ein.

58 on annuel.
men 3au5er [51” id) ouf, benn beute une!)

grill, me berborgen tsar, bie êorme Malien;

lendemain ressemblera au beau jour de la veille; mon bonheur
ne sera pas comme des éclairs qui passent d’un trait rapide et
sont soudain dévorés par la nuit: il sera comme le cours du
ruisseau, il coulera comme du verre qui mesure les heures coule
le sable.

LE cnŒUR. (GAÉTAN.) Nommes-nous donc, seigneur, celle à
qui tu dois ce bonheur mystérieux, afin que nous vantions avec
envie ton sort, et que nous honorions dignement la fiancée de
notre prince. Dis-nous où tu l’as trouvée, où’tuvla caches, quel
lieu lui ofl’re ce secret asile. Car, dans nos courses vagabondes,
nous parcourons l’île en tout sens, par les mille sentiers de la
chasse, mais nul vestige ne nous a trahi ton bonheur, et je suis
tenté, peu s’en faut, de me persuader qu’elle est enveloppée d’un
nuage magique.

nom MANUEL. Je romprai le charme, car ’e veux qu’aujourd’hui
même le soleil contemple ce qui fut caché. Ecouies donc et ap-
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nid;t mebr butiner: bic âreube
ouf ber muent,
bas dictamen mirb gleicbcn

bem [simien mute;
ouin (bilié: mirb jein glcieb,

nicbt miam,
bic rorübcr imicâen Muet!

nnb finb berirblungen blêmir!)

bon ber bisent,
glcidmie bec barbes üIicfien,

gleidjnaic ber 6mm
bec êiunbcnglaice rinnt.
tâter. (micron)
Go nennc fie une, ben,
bic bic!) Bcgliicft

im êtillcn,
bai; mir rüijmcn bcin Store

beneibcnb
unb cljrcn würbig

liniers üiiriteu æraut.

Sage un, me bu fiefanbcft,
me rerbirgft,
in berfcbmicgcnet .bcimliètcit

melons Dite?
55mn toit bnrdnicljen bic Saïd
ièwürmenb

mit nnb breit
qui berldfltmgnen æfabcn
ber Sagb;
bos; teine 6mn: .
[un une rmatben bcin (billet,
in bats bath
ici) môtbte and) übcrreben,

tin Baubembcl brille fie du.
D on 9.7l a nu e l.
8c!) [Bic qui ben soulier,
beau butte n06)
bic Sonne fait Malien,
M nm: berbcrgcn.

FIANCÉE DE Mussmn.

je ne saisirai plus la joie
à la hâte,

le jour de demain ressemblera
au beau jour d’aujourd’hui;

mon bonheur sera égal,
non à des éclairs,

qui passent rapidement
et sont dévorés soudainement

par la nuit,
mais égal au courant du ruisseau,
égal au sable

du sablier qui coule.
Le camus. (Gaëtan)
Alors nomme-la-nous, seigneur,
cette qui te rend-heureux
dans le silence,
afin-que nous vantions ton sort
en l’enviant

et quenotte honorions dignement
la fiancée de notre prince.
Dis-nous, où tu l’as-trouvée,

où tu la caches,
dans la silencieuse retraite
de quel lieu?
Car nous parcourons l’île

en faisant-des-excursions
au-long et au-large
sur les sentiers enlacés
de la chasse;
cependant aucune trace
ne nous a trahi ton bonheur,
en-sorte que bientôt
je voudrais me persuader,
qu’un nuage-magique l’enve-

DON muon. [loppe.
Je dissiperai le charme,
car aujourd’hui même

le soleil doit contempler, u
age-qui était caché.

6



                                                                     

82 l . SDie 58mm bon’ichffina.
æemehmet bem! uni) un, mie mir gefcbaly.
âünf flambe finb’â, ce l;errfd)te and) im Sarthe

EDeô licitas mimât uni) beugete gemaItfam

SDer Sugenb flattait malien in bas Soc!) --
midfiê fannt’ id; ale ber 28affen miIbe üreuben

unb ale beé &aibmerfê fricgerifdje finît.

- 28k l;atten fdwn ben ganga! îag sciagt
Œntlang Me QBaIbgeEirgee - ba geidy’sb’ô,

Œafi bic merfolgung einer unifiai &inbin
mais, mit cintres une eurent &aufen fifi.
mas Mette Ibier fiel) bard; i928 mules Rrümmen,
SDurd) 2311171) unb Rqut uni) Eafinenloê (Seftrüpp,

üuf QBurfeê émette fat) id)? ftetê bot mir,

En!) fonnt’ me nidjt entichai nul; ergielen,
æiô ce guidât au aines 65mm Svarte mir
æerftmvmb. écimai son bem SRDË baal) mid) merfenb
SDring’ id) ibm trad), Mon mit bem ëpeere giclent),

maki) id) munbemb bas etfcbrodne îbier
sa cirier ânonne âüfien Iiegen,

prenez ce qui m’est arrivé. Il y a cinq mais, la puissance de mon
père dominait encore dans cette contrée eticourbait violemment
sous le joug la tête opiniâtre de la jeunesse... je ne connaissais
que les joies farouches des armes, et le plaisir guerrier de la
chasse... Déjà nous avions chassé tout le jour au pied des monts
boisés... quand la poursuite d’une biche blanche m’entraina bien

loin de votre troupe. La bête timide fuyait par les détours de la
vallée, à travers les buissons, les ravins, les halliers non frayés;
toujours je la voyais devant moi à la distance du trait, mais je
ne pouvais ni l’atteindre, ni la tirer, jusqu’à ce qu’enfin elle
disparut à mes yeux, à la porte d’un jardin. M’élançant soudain

de cheval, je la suis avec ardeur; déjà je balance mon épieu,
quand je vois l’animal eflrayé couché tout tremblant aux pieds
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Enmebmet bem: unb l’art,

mie mir aciérai).
es fini) fünf incube, ’

bic met bas Saute
buttât: and) un Sarthe
uni) beugte germaient
in bas 30:3
ber Sugenb ftarten Rada: -
3d; tuante mais
au ber agriffer! milbe âteubeu
unb au triagetiid’): 21m

me filialbmeriâ.

- 2531: batteur Mon geint
ben garum hg
autans bcs flaibgebitges -
ba azimut) ce,
bais bic merfotgung
clac: inclina (attabla.
me bituma rif;
mit une eurent banian.
sa: Mette 5121m: fiel)

bard; minutant beB steaks,
bard) 23qu uni) Rluft
unb trabucaire Œeîtrüpp,

tub fa!) ce ses bot mit
auf me 253mm fillette,
ibod; id) foutue :8 nidjt entubai
and; «giclai,
(de autest
ce mir bcrfcljmanb, ,
au une Œdrlmfi Motte.
me 32115 mnfmb 56ml!
bon bem 93013

id) bringe il)!!! trad),

Mon giclent) mit bem 6mm;
ba munbemb
«à feue bas «Mutine ne:

lugea sa âüfien v
tine: çRenne,

Apprenez donc et écoutez,
comment cela m’arrive.

Ce sont (il y a) cinq mois,
que la puissance du (demon) père
dominait encore dans le pays
et courbait violemment
dans (sous) le joug
le cou inflexible de la jeunesse...
Je ne connaissais rien autre
que les rudes joies des armes
et que le plaisir guerrier
de la chasse.
...Nous avions déjà chassé

toute la journée bées...
le-long des montagnes-boi-
lorsqu’il arriva,

que la poursuite
d’une biche blanche
m’entraînait

loin de votre troupe!
L’animal timide fuyait
par les sinuosités de la vallée,

à-travers buissons et ravins
et broussaille non-frayée,
je le voyais toujours devant moi
sur (à) la distance du trait,
mais je ne pouvais l’atteindre,

ni le viser,
jusqu’à-ce-que enfin

il me disparaissait j
à la porte d’un jardin.
M’élançant-à-terre rapidement

du (de mon) cheval
je m’avance à lui,

visant déjà avec le (mon) épieu,

quand m’étonnant -
je vois l’animal effrayé

couché aux pieds
d’une religieuse,



                                                                     

au . .3! amome son infiltrai l
SDieJe’mibgartenhQânbmjémeîtbeltvbufoet.I V» 9

æetvegunigb’t’ob flaqua; ’de SZBuuber an, vît.

Spett’siciâbjfii’eë’liii ber ëdttb, 3mn renflamme -

ëiepber BIicftmitsrbBcw usenfleïrenb ..
miel) au. goûtefm mirjdfiueigenb gegemeiuanbex -
253k langelârift) baââarm-lid) nidjt ermefieu,
mon! âÏIeB’âIPàië-bét Boiteh tout bergèfi’é’n’.’ Îi’f’ï

zig hi bic aigrefibgü’çef a mir ben une, ;,
uni) uhtgëtpanbeltjâuelliü mir bas me, j l . J. j
- 28cm id; nunfprad), me bie &oIbfeI’ge mir 4’;
Œrrbiebevtràiibgeemiemafibmid) befrageuydi H 1’) :

&îetttt mie eit’t’ïfiaumbilb [ith es bintecmirf’vh’ ’Ivn’

"memeèï’âifi’brjeiigbammereeuen (nabi; ’ ’l

.9111 meiner æhfljüljlti id) bie une imagea, A. Ë, -. i
Salé bic fiiefinmmgâtraft mir ÏDÎCDCI’ famw niai. r: a; ’11

99a bbrt’idj einebfŒîîbËeîbeIIee sautent, W7
SDen stçf’êpte’i (gâtent; eb 3,11 bebeuteitï’gfiml; à

Unëriëmefi. mefiëîerfler. m 516 Suit vermillera. a r. ç a...

(Entjdjtnanb fie mir unb .marb nidjt mebr. gejelpen. a w ,.

’I à: Hv.’lvv”i.3i in
d’une [religieuse qui, (jasa1 douce main remuée l’evcarçsse.
Immobile; stupéfait, je contemple cette merveille; l’épieufà la
main, le br’as’ tendu pourïle lancer... mati’s’ellc’me’regarde (le-uses

grands yeux, l’air suppliant) Nous demeurâmes ainsi’muets, "l’un
en face de’l’itütre..ïl Cômbien de temps? je ne puis l’apprëèi’ef,

car j’avais oublié la mesure du temps. Elle m’enfonça son regard
profondémeutndans d’une; et? soudain mon cœur tumrmflorkaém
Ce-quelvjqudis-alo’rs’", compromet répondit italianisante approbation,

ne me le dainendezlpas,’ et!) ce souvenir est loin de moi,.eamme
un songe des’pre’miezs jours de l’enfance, du nrépusculerdjerh

vie..Quaud1jereyins a? mairie sentis son cœur battreeontneile
mien. Alors figntendiaîlei soniargentin d’une cloche,qil semblait
qu’il arpente-.l’heurede,la, Prière. et. tant à»,qonp...09mmeç le;
eSprits s’évanouissent dans les; airs, elle disparut à me; Neuve;

je ne la vis plushfll-A Û,Il . L,



                                                                     

LA nuance penseuse. se
bic ce lest idmcicbeinb ( .mflipuqui hautesse enleflattant
mit amen batture i a”; m: a neume) sa miesfiélieaiceçzrà
æcmegungêlofi v 1 W , I r, 53m7mouvement j, w I .(
icb flatte an bac üixnbçr, I: ’Ç jejregarde-hx’ériieiitlâmc’rVeIille, ,
ben Sagbfpiefsin www»: 1H jl’épietrdansis mien, f’» 5’! L

auebolcnb 311m 981M. -ô w il il. aciduloit-né parfilb’jeilm’; Ë

film fic blidt mid) an 11. y; J L gMajsçllle me regarde
mit groiaen 21113:1: . V ,J avec. d’agrandir ,yçnllftî, L ,1. ,3 J],

fleijmb. l’au; suppliant. l l. I p ,’
En: fteijn in feifibtigcilb JNous«fleuret:ionsÏainsi muets: î
gcgen cinanber - l’urlïenJaicel de murmel i ” L
28k lange grift, Combienffut, joug lancinent, il
bas tatin id) nid)t ermcficu, cela jejuemuisjgpweçierfi V in;
barn ailes mais ber 3eitcn car tout?! message? gdpjtemp!
mat ucrgefien. était oubliée; ’ ’ l ’ ’ ’ r
sa brüdtc mir ben me Elle m’éhlonça’â’i le stuhegarà

fief in bic 6cm, profondément) dètn’d’gmâ, 11399.

unb icbncll et subitemenlr 33:7. il? iyv 19’;
bas bug ift mir umgetbanbelt. le cœur miestËtijans garda-111,,
- En icb nun fprad), ...Ce-que je dis alors, . j ’ I’ q,
tous mir ermiebcrt ’ ce que m’a répondu" p 1M 1’ I’ ’

bic boibfclige, la ravissante apprit! r3 Mer;
gliemanb mfigc mit!) beftngm,. quanul ne veuille; meMdemamêy)
bcnn ce Iiegt bluter mit carcel: estderrièêefilpjggçm
mie ein îraumbiib comme une visio
ans butbâmmctbelieuâlîagpn. des jours clair-obscurs, t, , a,

tuber Rinbbeit, de la première enfagcqifi, ., V "-1-
a: miner 23ml! contre mon cœur i ,,1 ,.:,.,;,,,;.
id) füblte imagea bic une, je sentis battre le sien, ALVIN)!
ais bic æcfiunnngetmft quand la connaissance, vi rua
mit michet tant. revint à moi. :1 ’5’; ’49"!
En bâtie icb » Alors j’entendis ’*” "f"
belles Süuten eiucr (Mode, le son éclatant d’une clociléèl "°

ce Mien au Bebeuten il semblait annoncer g
ben litai gus fiera, l’appel. à. l’heure, in
sinh fie emmurant: mit feu, et elle.me disparut subitemeg

lute (âciftet comme des esprits ,5.
Weber! in bic finît, qui s’évanouissent dans l’air, en
un!) math niât muât cafettera et ou: ne fut plus vue. "I



                                                                     

86 mie tarant bon mimine.
(55013 (Eajetan.)

émit gamin, c ben, crfiilIt miel; bein SBericbt.
9iaub baft bu au bem thtiidjcn begangcn,
me murmels SBraut beriibrt mit fünbigem æcriangen,
Êcnn imbiba: beiIig ift bec moflera æfïicbt.

se o n émana c l.

Scbt batt’ id; cine êtrafie nur au manbcIn,
fias unîtet fcbmanle êebnen mat sebunbcn,
ment Rebut mat feta Subait auêgefunben.
unb mie ber êBiigcr fic!) nacb Dîten mcnbet,

233i) ibm bic germe ber gerbcifiung glanai,
60 febrte fifi mein briffai unb mein êebncn
îDcm c i n e n bellen bimmeiôpunlte au. l
Rein ïag entfticg bem mica unb jan! binanter,
SDer nicbt ami gliidiid; 2icbenbc bercinte.
Qeficcbtcn fliII mat anfrer berger: 8mm,
mut ber allfebnbe üetber übcr une
253M bec berfdjmieg’ncn mais bertrautcr Beagle,
(26 brand;te miter lettres Wienfcben SDienft.
Que mat-en chbne êtunben, fel’gc ïage!

LI cnuun.(cstrn.) Ton récit,soigneur, me remplit de crainte.
Tu as fait un larcin à Dieu, touché, avec un désir coupable, la
fiancée du Ciel; car le devoir du cloître est saint d’une sainteté
terrible.

non MANUEL. Je n’avais plus désormais qu’un chemin à suivre;
mes désirs inquiets, chancelants, étaient enchaînés; l’objet de
me vie était trouvé. Et, comme le pèlerin se tourne vers l’Orient,
ou brille pour lui le soleil de la sainte promesse, ainsi mon esprit,
mon ardeur, se dirigeaient vers un seul point lumineux du ciel.
Pas un jour ne s’élevait du sein des flots et ne s’y replongeait,
qui ne réunit deux amants heureux. L’alliance de nos cœurs
s’était formée en silence. Seul, alu-dessus de nos têtes, le Ciel,
qui voit tout, était l’intime confident de mon bonheur ignoré ;
nous n’avions besoin, du reste, du service de nul homme. C’étaient
là des heures d’or, des jours bienheureux... Mon bonheur n’était
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G bot. (éructait)

Q Sert,
hein flairât crfiillt mit!) mit durât.
mu haït bcgangcn maub

en bem Œbttlidjen,
buübrt bec bitumas airant
mit fünbigcm æerlangcn,

bcnn beB Rioftcrs sans
’ ift furtbtbar beilig.

i) c n se a n u c I.
3:5 batte au manbcln icbt
du: 6ms: mir,
bas imita Minuit Germe
mat gcbunbcn,
jeta Subalt bem 2ebcn
W auSgcfunbcn.
11nb mie ber æilger
fiel; menbet une!) thcn,
tub ibm glângt

bic Sonne ber Berbcijaung,
je mcin buffets
nnb lutin écimer:

teinte fiel) au
bem chien
belles: bimmclsbunttc.
Stein En cntftieg bem 3km
unb jan! binantcr,
ber niât bercinte
ami alucite!) Bicbcnbc. .
nuiter berger! Bunb
mai: gemmer: ftilI,
tibcr une
ber auteljenb’c tiercer nus

me: buttautct sciage
bec baitbmiegcncn (muets,
ce braurbtc miter
trines flamber: Dienft.
Des mua goibnc ëtunbcn.
[cligc Stage!

Le aucun. (Gaétan.)
0 seigneur,
ton récit me remplit de crainte.
Tu as commis un larcin
au divin (à Dieu),
tu as touché la fiancée du Ciel.
avec un désir coupable,
car le devoir du cloître
est terriblement sacré.
non nuons.
J’avais à suivre désormais

une route seulement,
le (mon) désir toujours flottant
était enchaîné, ’
son (l’) objet à la (pour ma) vie
était trouvé.

Et comme le pèlerin
se tourne vers l’orient,
où brille pour lui

ile soleil de la promesse, [rance)
de même mon espérer (espé-
et mon désirer (mes désirs)

se dirigeaient vers
le (ce) seul
point-du-ciel lumineux.
Aucun jour ne s’éleva dola mer
et n’y redescendit,
qui ne réunît

deux amants heureux.
L’alliance de nos cœurs
s’était formée en-silence,

au-dessus-de nous
seul le ciel voyant-tout
était le témoin intime

du (de mon) secret bonheur,
il n’était-besoin davantage l
du service de nul homme.
C’étaient des heures d’or,

des jours die-félicité!



                                                                     

88 site flûtant mon immun.
- 2mm 9&qu am bitume! mat main QIücE, bem nm!)
591m!) fein GâeIüEbe mat bas Spa-3 gefeffeIt,

9m fic!) auf mais mir sa eigen gai).
(51)!) r. (Œajetcm.)

go mat bas mofler cime Üreiftatt nur
îDet sartai Sugenb, niât bas 2856115 gram

59 on gîtant: eI.

en 62mg Mania mari) fie bem Qotteébaus
æertraut, bas man gurücf einft turbe Çorbern.

Q Î) l) r. (Germain)

finet) muges æIutw rübmt fie fic!) au feiu?’

9mn mu nom ŒbeIn faim bas (âme ftammen. .
5D on êIRanue I.

est feIBer du ëebeimnifi muées fie auf,
2mm ternît fie ifyc Gâefcfflecbt, n06) SBaterIanb.

(Sbvr. (Œajetan.)
uni) Ieitet faine bunÎIe ëpur surüd

au fines îDafeine unbefannten Dueûen?

59 un murmel.
SDaÊ fie bon ebeIm s.BIut, geftebt ber ÉIRann,

En eing’ge, ber nm if)re àerfunft wifi.

pas un larcin fait au Ciel, car nul vœu n’enchaînait encore se
cœur qui se donnait à moi, comme mon bien, pour toujours.

u: cnœun. (GAÉTAN.) Ainsi le cloître n’était que l’asile de sa
tendre jeunesse, et non le tombeau de sa vie.

DON IANUEL. Elle était un dépôt sacré, confié à la maison de
Dieu, mais qu’on devait réclamer un jour.

LE canaux. (anime) Mais à quel sang se glorifie-belle,
(Pi-appartenir? car un noble cœur, ne peut avoir qu’une noble

origine. inon MANUEL. Elle a grandi sans se connaître elle-même; Elle,
ne sait ni sa race, ni sa patrie.

LE cuœun. minium.) Et nulle trace obscure ne peut-elle ramener
aux sources inconnues de son être ?

DON MANUEL. Elle est d’un noble sang; ainsi le confesse le son!
homme qui soit instruit de son origine
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-- mon (Bute!
tout mot maul’

am bimmel,
beau bas bers,
bas fit-l) mir au elgm en!)

qui emig, (tout une) gefefieft
buta) fait: âelübbe.

Guet. (Œajetan)
Go bas motter
tout tine gratifiât un:
ber goum Sugenb,
ntdyt (Si-ab bas fichent?
mon il)? (muet.
Etc du bcilig Won!)
math battant
bem Qotteâbaus,
bas man turbe auriidfotbérn cinft.

(Won (Quidam)
530c!) mettons Mules
tâtait fie fid; au lem?
93mn baê ŒbIe

fait! ftammen
mu: hum Œbelu.
5D o n 91R a n u e l.

etc mucus qui
w faim: du êdxùmlfi,
fic remit nldyt il)r Qefdfledfi,

tu!) æatnlanb.
ce". (Quidam)
un!) teine banne 6m
tettet statut
au ben unbelaimten Quellen
(brefs mafflus?

mon Manuel.
mais fic son cbeIm Mut,
geftebt ber même,

la cinaige, ber mais
un: tâte germait.

...Mon bonheur
n’était pas un larcin

fait au ciel,
car le (son) cœur,
qui se donnait à moi
pour toujours,
n’était encore enchaîné

par aucun vœu.
Le cruraux. (Gaëtan)
Ainsi le cloître

était un lieu-d’asile seulement

à la (pour sa) tendre jeunesse,
et non le tombeau de la (sa) vie?
DON MANUEL.

Elle était un gage précieux
qui fut confié

à la maison-de-Dieu,
mais qu’on réclamerait un-jour.

Le cnœun. (Gaëtan) A
Mais de que] sang
se glorifie-t-elle d’être née?

Car ee-qui-est-noh’le

peut provenir
seulement d’un noble sang
DON MANUEL.

Elle grandit
étant à elle-même un secret,
elle ne connaît ni sa famille,
ni sa patrie.
Le annaux. (Gaétan.)

Et nulle trace obscure
ne reconduit
aux sources inconnues
de son existence?
DON MANUEL.

Qu’elle estd’un sang noble,
c’est ce qu’affirme l’homme,

le seul, qui a-connaissance
de son origine.



                                                                     

90 son tâtant bon mima.
Citer. (Quidam)

8er ift ber imanat? musts batte mir anrüd,
SDenn mifienb une tatin id) bit ailette!) ratben.

30 v n 21R au u e l.

Gin alter mimer nabi bon 3eit au 3eit,
SDer ein3’ge 58m 3mifd)en Rinb nnb mimer:

St) o r. (Quidam)
81m biefem mien boit bu me erforfdyt?
üeigbergig unb gemmâeig ift bas bitter.

58 on manne I.
me mugi icty’e, einer meugiet nadyaugeben,
mie-1min vertèbmieg’nee Qlüd gefâbrben tuante.

5 l) o r. (Quidam)
fias aber tout ber Subatt (einer 2330m,
518cm et bic Sungfrau au Muffin! tout?

50 on manne I.
ünf tine ,8eit, bic aIIe6 [bien merbe,
fiat et bon Sain au Selma fie bertrôftet.

Q l) o r. (Quidam)

unb biefe ,8eit, bie ailes [bien (ou,
[pat et fie nàber bentenb niât begeidptet?

5D o n 21R a n u e I.

êeit menig immun broôete ber Qreie

Le encan. (sans) Quel est cet homme ? Ne me cache rien;
car, si je ne sais tout, je ne puis te donner d’utiles conseils.

Don MANUEL. Un vieux serviteur se présente de temps en temps,
seul messager entre la fille et la mère.

LE cuœun. (enture) ne ce vieillard tu n’as rien appris? La
vieillesse a le cœur timide et se plaît à parler.

vos MANUEL. Jamais je n’ai osé céder à une curiosité qui pou-
vait compromettre mon bonheur mystérieux.

LE miam. (meure) Mais que! était le sens de ses discours,
quand il venait visiter a jeune fille?

DON MANUEL. Il la consolait, d’année en année, par l’attente
d’un jour qui doit tout éclaircir.

LE encuva. (amans) Et ce temps qui doit tout éclaircir, ne
l’a-t-il pas désigné par quelque indice plus précis ?

son MANUEL. Depuis quelques mois, le vieillard la menaçait.
d’un prochain changement dans sa destinée.
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(E5011. (Guidon).
28e: lit ber manu?
balte mir guette! rififis,
.benn miffenb nue

, tatin le!)

bit ratben mais).
5D on manu et.
Gin alter mimer
tomait bon 3eit au 3eit,
ber cinaige me
-3mifd)en Rinb nnb flatter.
6901:. (Quidam)
sait bu nil-ms disent
bon bident lutent
Due me: ift fetgberaig
nnb gefebmâeig.

D n n 8R armet.
sa; magte ce nie,
natbaugeben dan: Renier,
bic tonnte gefabrben
min bdfrbmiegeneé (Miel.
Œbor. (Quidam)
ne: mas mat
ber Snbalt feiner flotte,
menu et tain au bombent
bic Snngfrau?
Don Manuel.
Et bat fie vectrëftet

bon sain au garum
ont eine Beit,
bic «les [bien limbe.

glus. (Quidam)
tub biefs 3eit,
bie ailes [Bien fait,
bat et nient begdcbnet
fie une: buttent”!l
i) o n Nt a au e I.
Geit mntg flamber:
ber guis b:ol)ete

Le camus. (Gaétan.)
Qui est l’ (cet) homme?

Ne me retiens (cache) rien,
cerce n’est qu’enle sachant

que je puis
te conseiller utilemen .
DON MANUEL.

Un vieux serviteur
vient de temps en temps,
le seul messager
entre l’enfant et la mère.

Le camus. (Gaëtan)
N’as tu rien appris

de ce vieillard?
L’âge (la vieillesse) est timide

et loquace.
DON MANUEL.

Je n’osais jamais

céder à une curiosité,

qui pût exposer-au-péril

mon bonheur secret.
Le camus. (Gaétan.)
Mais quelle était

la teneur de ses paroles,
quand il venait pour visiter
la jeune-fille?
DON lANllEL.

ll a cherché-à-consoler elle
d’année en année

par la promesse d’un temps,
qui résoudrait tout.
Le camus. (Gaëtan)
Et ce temps,
qui doit tout résoudre,
ne l’a-t-il pas désigné

en l’indiquent plus-près?

vos MANUEL.

Depuis peu de mois
le vieillard la menaçait



                                                                     

92 me senau un me
finit einet 11men 9lenbr1mg fin-ce ëcbicffals.

be r. (Quidam)
Œr brobte, fagft bu? 2mn fürdfieft bu
Œin 2km 3a fcbëpfen, bas bief) nient erfreut?

mon murmel.
Gin iebet 28mm! fébreŒt ben (SIüŒIidyen,
280 fein Œetvinu au bofien, brobt flâerluft.

Œbor. (Quidam)
En!) Mute bie Œntbedung, bie bu fürdèteft,
211163 beiner Siebe günft’ge Beicben Bringen.

5D o n émanud.
2nd) ftürgen fonnte- fie mein (me; hmm mâblt’ id)
33:16 êteberfte, un [dyneII auner 3a tommen.

Œbor. (Quidam)
émie bas, o Saur? ému Êurdfi erfüIIft bu miel),
11nb eine rafcbe îbat rang id) beforgen.

on annuel.
grigou feit ben Iebten émonben fief; ber âme
debeimnifibvüe 233km fui; entfalIen,
SDaè mitât meïyr fente fei ber in, ber fie
men Sbrigen surüde geben merbe.
ëeit geftern aber haret!) et? beutlid) ans,
îDaf; mit ber nüclyften florgenfonne gîtai)! ---

LE cnŒun. (anime) Il menaçait, dis-tu ? Tu crainsddonc d’être
éclairé d’une lumière qui ne te réjouisse point?

nos MANUEL. Tout changement effraye celui qui est heureux.
Où il n’y a point de gain à espérer, on craint de perdre.

LE canaux. (GAÉTAN.) Mais cette découverte que tu redoutes
peut aussi apporter à ton amour des signes favorables.

non IANUBL. Et de même elle pouvait ruiner mennonites:
Voilà pourquoi j’ai pris le parti le plus sûr, celui de la prévenin

LE cnœun. (augure) Comment, seigneur? Tu me remplis
de crainte, et malgré moi je tremble que tu n’aies été trop
prompt.

DON IANUEL. Déjà dans ces derniers mais le vieillard laissait
entrevoir, par des signes mystérieux, que le jour n’était plus
loin qui la rendrait aux siens. Mais depuis hier il c’est exprimé
clairement, il a dit qu’aux premiers rayons de la matinée pru-
chaine...-’ or" c’estele jour quiluit maintenant... Inn destin me
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mit chier nabot ilmbrung
tous êtbidfals.
Gant. (Quidam)
et: broute, ingit bu?
filin îürdfieft bu

au idfipîen ein 2km,
me me; man erfreut?
i) c n me on u e I.

Gin jeber 28min
fd)tec!t ben Glüdlicfient;

me tein Œeminn au bofien,
brobt Etrlufi.
(fier. (Œajetan.)
SDod) bic Œntbedung,
hie bu fürdfieft,

louais and) bringue
günftige 32mn beinct 2iebe.
9 on Nt a n u e I.
Sic tamile and)
ftürgeh mein Œlüd;

bruni mâlflte id)

bas êid)erite,
il): auner au tommen feintai.
(5190:. (Guidon)
553k bas, o par?
m erîüllit mid) mit âurrbt,

nnb id) mob befotgen
eine miche gant.
9 a n ne a nu e I.
est»: in: ben lestez: Nimbus
be: Gais liefi fiel) entfauen
gebclmuifabclle 25mm,

bais ber in ici nid)t lutât fente,
ber fie metbe plaide Men
ben sarigue
&Ibet icit geftcm
et forcé ce ans beutlicb,
bais mit Gitabl
ber niiebften Slitorgenfomze --

I des signes mystérieux,

d’un prochain changement
de (dans) sa destinée.
Le cnœun. (Gaëtan)
il menaçait, dis-tu?
Donc tu crains
de recevoir une lumière,
qui ne te réjouisse pas?
DON MANUEL.

Chaque changement
effraye l’heureux;
car ou nul gain n’est à espérer,

la perte menace (est àcraindre).
Le camus. (Gaëtan)
Cependant la découverte,
que tu redoutes,
pouvait aussi apporter [amour.

. des indices favorables à ton
DON MANUEL.

Elle pouvait aussi .
détruire mon bonheur;
c’est-pourquoi je choisis

le parti le plus sur,
celui de la prévenir au plus vite.
Le cnœun. (Gaëtan)
Comment cela, ô seigneur?
Tu me remplis de crainte,
et je dois appréhender

une action vive.
DON HANUEL.

Déjà depuis les derniers mois
le vieillard laissa échapper

(loin,
indiquant que le jour n’était plus

qui la rendrait
aux siens.
Mais depuis hier
il l’exprimait clairement,
disant qu’avec le rayon

du prochain soleil-du-matin, --



                                                                     

94 Sic Eraut bon imam.
5Die8 aber ift ber 5ms, ber berne leudytct -
Sbr édifia! fid) entfdyeibenb merbe Ibfen.
Rein üugenblid tsar 311 berlieren, MIMI
fier mein ŒntfrquB gefafit unb idyneII confire dt.
3a bieicr matât raubt’ id) bie Sungfrau ives

unb broute fie berborgen and) micmac.

. 6b D r. (Quidam)
flBeId) tübn bertvcgeœrâubcrifdje îbatl

- Œergeil)’, b ben, bic freie Stabelrebe!
Sud) guides ift beê meifern alitera muât,
253mo fiel; bic miche Sugenb filin vergifit.

d 5D o n SU? a au e I.
unfern bem RIbfter bcr æarmbergigen,
3a eineô Qartene abgeféieb’ncr êtillc,

En son ber meugler titrât betteten mirb,
(Irennt’ id) miel) eben iebt son ibr, bieber
3a ber æerfëbnung mit bem æmber eilenb.
3a Bouger ifurdyt liefi id) fie bort alleiu
surfai, bic fui) mais meniger ermartet,
2m in bem (mon ber âürftin eingebvlt
11nb ouf erbabnem âufigcftell beo titubais

déciderait. Il n’y avait pas un moment à perdre, ma résolution fut
bientôt prise et bientôt exécutée. Cette nuit, j’ai enlevé la jeune
fille et je l’ai conduite secrètement à Messine.

LE cnŒUR. (GAÉTAN.) Quelle audacelqueltéméraire attentatl...
Pardonne, seigneur, la libre sévérité de mon jugement; mais
tel est le droit de la vieillesse plus sage, quand la prompte jeu-
nesse s’oublie témérairement.

DON lANlIEL. Non loin du couvent des sœurs de la Miséricorde,
dans la paisible solitude d’un jardin, où la curiosité ne pénètre
point, je viens à l’instant de me séparer d’elle, accourant ici pour
me réconcilier avec mon frère. Je l’ai laissée seule en ce lieu,
inquiète et craintive, et ne s’attendant guère qu’on la vienne cher-
cher avec une pompe royale, et qu’on ia place, aux yeux de tout
Messine, sur le majestueux piédestal de la gloire. Car elle ne doit
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aber. bics ift ber ne,
ber [militer butte --
il): êdfidiat fiel; turbe [bien
entidjeibenb.
Rein augenblid me au berliercn,
nain Œntidjlui; mat gefajsi ftl)nell
unb filmai bollftreelt.
Su bicicr Siam
uniate id) meg bic Sungfrau
unb brad)te fic cabotant
and) indium.
Unir. (Quidam)
8th!) tribut gant
bermegemrâuberifrbe l

- muette, b ben,
bic freie Stabelrebe!
500d; Soldes lit
bes incitera alter: accot,
menu bic raide gagent)
fid) bergifit tribu.

mon manuel.
noiera sont moite:
ber flamberaigcn,
in abgcirbiebcncr sur:
tines Garant,
ber niât betreten mitb
bon ber merisier,
tuante id) me; son il):
cben jetât,

eilcnb bicbcr .
sa ber Beribbnung mit bem Sumer.
3d) lies fie bort jutât! «Hein
in bauger figurât,

bic sa!) ermartet mais mitiger,
ais eingebblt au merben
in bem Gitan; bec ëürftin

unb anagei’tcllt

auf abattirent Ennemi!
bels mutins

95

or c’est le jour,

qui luit aujourd’hui, -
son sort se résoudrait
définitivement.

Pas-un moment était à perdre,
ma résolution fut bientôt prise
et bientôt exécutée.

Dans cette nuit-ci
j’ai-enlevé la jeune-fille

et je l’ai-conduite secrètement
à Messine.
Le CHŒUR. (Gaëtan)
Quel attentat téméraire,
audacieux-à-la-manière-des-bri-
...Pardonne, Oseigncur, mande!
le libre discoursnde-blhme!
Mais pareille-chose est
le droit de l’âge plus-sage,

quand la prompte jeunesse
s’oublie témérairement. I

DON IANUEL.

Non-loin du couvent
des sœurs-de-la-Miséricorde,
dans le lieu isolé
d’un jardin,

qui n’est pas visité

par la curiosité,
je me séparais d’elle

précisément maintenant,

accourant ici [frère
à la réconciliation avec le (mon)
Je l’y laissai seule

dans une peur inquiète, lmoins,
elle qui ne s’attend à rien de
qu’à être rejointe (ramenée)

dans l’éclat de la souveraine
et exposée
sur un (le) piédestal élevé

de la gloire



                                                                     

96 me 23mn bon muffins.
il?!» gang âmeffma auégeftellt 311 merben.

fiant aubert) niât 1’011 fie midi) mieberfebn,

me in ber (Srôfie gamme! uni: êtaat utrb feftIid;
filon eurent rittetIicben (Styx umgeben.
mitât wifi id), Mg îDon êIRcmueIê flierIDBte

m8 me àeimatblofe, minimise
fier flatter naben fou, bic id) un gebe!
me cine âürftin fürftlid) milité) fie

Œinführen in bic SaufBurg meiner Œüter.

, (sur. (Quidam)
eriete, sur! 233irbarren Mines mimis.

mon flamand.
3d) babe midi) aué ibrem 91cm gerifien,
SEN!) mir mit il): merb’ id; Befdfiiftigt faim

SDenn nad; bem 23a3ar fout ibr midi) unifiât

SBegIeiten, me bic fichant 3mn æerfauf
flueftellen, me bas Émergenlattb ergeugt
fin ebeîm ëtoff unb feinem RunftgeBiIb.
Œtft mâbIet une bic 5ierlid;en êanbalen,
SDer 3artgeformtett Ëüfie gène unb 3m;
SDantt gant (gemmai: mâhlt bas Runftgemebe
SDeB Subiers, beüglângenb, mie ber geintes

me revoir que dans l’éclat et l’appareil de la grandeur, solennelle-
ment entouré de votre chœur chevaleresque. Je ne veux pas que la.
fiancée de don Manuel approche comme une fugitive sans patrie de
la mère que je lui donne. Je veux l’introduire royalement, en prin-
cesse, dans le château de mes pères.

LE canaux (GAÉTAN). Ordonne, seigneur! Nous attendons ton
signal.

DON MANUEL. Je me suis arraché de ses bras, mais je ne serai
occupé que d’elle. Car sur-lc-champ vous m’accompagnerez au
bazar où les Maures exposent en vente tout ce que l’Oricnt produit
de nobles étoiles et de créations de l’art le plus exquis. Choisissez
d’abord les sandales élégantes, parure et protection de ses pieds
délicats; puis prenez, pour ses vêtements, ces merveilleux tissu!
de l’lndien qui brillent d’une blancheur pareille aux neiges de
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bot gang muffins.
50mn fie fou mir!) and)! miebericben

subers, au in 66mm!
uni) Stuart ber (brôite

unb Rituel) umgeben
bon eurent ritterlirben (liber.
3d) mil! airât,
bali mon manuels SBerIoBte
mayen fol! ber flatter,
bic id; tin: gebc,
«le une beimatbtofe,
üIürbtige!

3d) min fie etnfüâren fütftIidy

in bic facilitas
minet me:
ale aine îsürftin.

(ébat. (Quidam)
Œebictc, finit!
253ir barrait haines 518mm.

mon Manuel.
3d) ont): mir!) germen
(me tâtent 2mn,
bort) id; turbe feta befcbâftigt

mit il»: mut.

9mn enjebt
il): fout mir!) begIettcn
and) bem 38net, me bic ambrai
enfieller: 3mn æetfauf,
me bas Morgenlanb eraeugt
en cbelm ëtoff
nnb feincm Runftgebilb.
flûtai erit que
bic alerIicben emballai,
6:51:15 unb 3m
bet gartgeformten www
battu 3mn marimba
même bas Runftgewebc
bas gabiers,
beuglângenb,

nucal: DE unssmz.
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devant tout Messine.
Car elle ne doit pas me revoir
autrement, que dans l’appareil
et la pompe de la grandeur
et solennellement entouré
de votre chœur chevaleresque.
Je ne veux pas,
que la fiancée de don Manuel
s’approche de la mère,

que je lui donne,
comme une personne sans-patrie,
comme une fugitive! [ment
Je veux l’introduire princière-
dans le château-de-la-cour
de mes pères
comme une princesse.
Le caucus. (sans)
Ordonne, seigneur l
Nous attendons ton signal.
Don MANUEL.

J’ai arraché moi

de son (ses) bras,
mais je serai occupé
d’elle seulement.

Car maintenant
vous devez m’accompagner

au bazar, où les Maures
exposent en vente,
ce-que l’Orient produit
en (de) riches étoiles
et de fins objets-d’art-plastique.
Choisissez d’abord

les élégantes sandales,

protection et parure Hermès;
des (de ses)pieds délicatement-
pnis pour ses vêtements
choisissez le tissu-d’art
de l’lndien,

d’une-blancheur-éclatante,

7



                                                                     

98 Die 23mm bon muffin.
SDcé 21eme, ber ber nâcbftc ift bem giflât-

llnb Icidjt umflicfi’ ce, mie ber miorgcnbuft,
58m 3artcn 58cm ber jugeanicbcn (Siicbcr.
5131m æurpur fci, mit garten âübctt (5501ch
EDurcbtvirît, ber Gâürtel, ber bic ïunica

linier bem gücbt’gctt æufen reiacttb fniipft.

SDaau ben illimite! mâbit son glângcnber

êeibe gemcbt, in bieicbcm élittrpur fèimmcrnb,

licher ber 9166M fief? tint cinc goibnc
ëicabc - bluet) bic épongea niât urgeât,
Êic frôôncn 91mm reigcttb 311 umgirten,

and) airât ber æericn unb Romani ëdymud,
58a Émecrcâgbttin munbcrfamc &aben.

11m bic godent minbc fid; cin SDiabem,
chügct (me bem fôftiièftett Gîcftcin,

553mm ber feurig glübenbc æubin

me bem ëmaragb bic âarbcnbliec fange.
Dben im Spaarfcbmud ici ber lange gifleur
SBcfcftigt, ber bic giângenbc Gâcftait

&cid) cincm bcüctt Bimtgemblf, umfïiefie,

l’Etna, les plus voisines de la lumière du ciel, et qu’ils se répandent,
légers comme la vapeur du matin, autour de sa taille de jeune
fille, de son corps gracieux. Qu’elle soit de pourpre, brochée déli-
catement de fils d’or, la ceinture qui nouera sa tunique avec grâce
tin-dessous de son sein pudique. En outre, choisissez le manteau,
tissu d’une soie brillante, qui éclate sous une pâle teinture de
pourpre, et qu’une cigale d’or l’attache sur l’épaule... N’oubliez pas

non plus les bracelets, qui entoureront ses beaux bras de leurs
cercles charmants; ni la parure des perles et du corail, dons mer-
veilleux de la déesse des mers. Qu’autour des boucles de sa cheve-
lure se torde un diadème, formé des pierres les plus précieuses, où
le rubis aux jets de flamme croise avec l’émeraude ses éclairs
colorés. Que tout en haut, dans sa coifl’ure, soit fixé le long voile,
qui, pareil à un nuage lumineux, flotte autour de sa taille éblouis-



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE.

mie ber Stance bcs flirta,
ber lit ber nitrifia,
bem sur): --
unb ce umfIich teint,
mie ber Mergcnbuft,
ben gartcn Eau
ber jugcnbiidxn (Weber.

ilion marrer ici, lbsB,
burèmirtt mit sartent fgâbcn (Soi:
ber Œtürtel, ber fniibft reiâenb

bic iranien
tinter bem sücbtigen Bain.
2851m beau ben mante!
gemebt bon glângenbcr Geibe,

f6)imtnernb in bieidfim initiaux,
tine goibne Œicabc
(Mie ibn liber ber 216m!-
)Bcrgcist and) nicbt
bic êpangcn,
au tungirten reigenb
bic fd)iincn firme,
and) nient ber 2651m Géante!

unb Rsrallcn,
munbcriatnc galant
ber Macresgiittin.
Gin Œiabem inhibe fui; nm
bic 20mn,
gcfüget

une bem tiiftticbftcn Œcftcin,

noria ber Rubin
fcnrig giübcnbe

tireuse bic cfgarlâenblitjc

mit bem êmaragb.
05m im marmonne!
ici bcfcitigt ber [ange êdfleier,
ber umfîiefic

bic gidngcnbe Œeftalt,
quid) cinent bcuen
Eiètgcmb’tr,

comme la neige de l’Etna,
qui est la plus voisine
à (de) la lumière du soleil...
et qu’ils entourent légèrement,

comme la vapeur-du-matin,
la structure délicate
des (de ses) membres juvéniles.
Qu’elle soit de pourpre,
brochée de fils fins d’or,

la ceinture,qui nouera avec grâce
la tunique
au-dessous du chaste sein.
Choisissez à (avec) cela le man-
tissu d’une soie brillante, [tenu
éclatant dans du pourpre pâle,
qu’une cigale d’or

l’agrafe sur l’épaule..."

N’oubliez pas non-plus

les bracelets,
pour entourer gracieusement
les (ses) beaux bras,
ni non-plus la parure des perles
et des coraux,
dons merveilleux
de la déesse-de-la-mer.
Qu’un diadème entoure

les boucles de sa chevelure,
formé

des pierres le’s plus précieuses,

parmi-lesquelles le rubis
lançant-des-traits de-fcu
croise les (ses) éclairs-colorés
avec l’émeraude.

Qu’en-haut dans la (sa) coifihre
soit fixé le long voile,
qui fiotte-autour-de
la (sa) taille éblouissante,
pareil à un blanc
nuage-lumineux,



                                                                     

100 Die 23th" bon meffina.
1111i) mit ber 2029m jungfrëuliôem mange
230mm!» frônenb fiel) bas Milne Œange.

G Î) o r. (Quidam)

(S6 fol! gefcfieben, faut, mie bu gebieteft,
menu fertig un!) bollenbet finbet fiel;
mies and auf bem SBa3ar auôgefteIIt.

mon Manuel.
men frbônften BeIter führet battu berner
glue meinen ŒtâIIen; faine mon ici
Biâtmeifç, gleidfioie me êvrineugottee SBferbe,

mon alunant ici bic îDeŒe uni) (gainait:
1111!) Bügel raid; befebt mit ebeIn êteinen,
9mn trageu fol! et meine Rënîgin.
Sbr felber ballet cuti) bereit, in! 6mm;
mes Œitterftaateê, unterm freub’gen ëŒaII
EDer sbôrmr, cure Ysürftiu beimguführen.
Œieê 91m6 su befvrgen, gel)’ id; jebt,
BÏDCÎ unter eud; ermâlyl’ id) au Æegleitem,

3m alunera martel main -- 28:16 lin vemabmt,
æemabrt’â in cures êBufens tiefem Œômnbe,

58m id; baG 58cm!) salifiât bon eurent émunbe.
(Œt gelyt ab, son 311mm nus bem (élyme Begleltet.)

sanie, et que la virginale guirlande de myrte achève et couronne
ce bel ensemble.

LE cnœun.(catnu.) Il sera fait, seigneur, comme tu ordonnes,
car tout ce que tu désires se trouve exposé au bazar, prêt et
achevé.

DON HANUEL. Et alors amenez la plus belle haquenée de mes
écuries; qu’elle soit blanche, d’un blanc lumineux, comme les
chevaux du dieu du soleil ; que la housse soit de pourpre, le harnais
et la bride richement ornés de pierreries, car elle doit porter ma
reine. Vous-mêmes, tenez-vous prêts à conduire chez moi votre
princessr, dans tout l’éclat de l’appareil chevaleresque, au son
Joyeux des fanfares. Je vais de ce pas m’occuper de tous ces apprêts;
que deux dientre vous m’accompagnent et que les autres m’atten-
dent... Cc que vous venez d’entendre, gardez-le au fond de vos
cœurs, jusqulà ce que je rompe le lien de vos lèvres. (Il sort, accom-
pagné de deux hommes du chœur.)
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uni) bas Milne Gange comme fifi;
trônais
mit jungfrâulidâem Étrange

ber morte.
ŒÎNI’. (Quidam)

ŒB fol! gefclyeben, ben,
mie bu amincît,

bem: bics elles flubet fié

augment auf bem magot
fertlg un!) boucaut.

mon manuel. [ëtâllm
Daim mon: bernoit que incluent
ben fsâüuften 3eme;

feint herbe [et
rimmels,
guignai: ses êomtcngottes æfetbe,
bic fibule ici son æurhur
uni: (Baffin un!) 3ügel
reis!) fichet

mit ebeln Slalom,
hum et fait tragen aulne Rünlgin.
set ïeIBet occlut sur!) Beteit
beimgufübren

ente grailla, lm (Slang
Des mitterftaates,
unterm freubigen êtball
ber 95men
3d) sa): lest,
au beiorgen bics sans,
le!) ermüble 31net miter and)

au Ecgleltern,
les intima tantet meln --
2ms il): bernalymt,
bemaârt «in Gamin
fiaient cures 23142118,
Bis id; ger’sst bas 23ml)

bon eutem matche.
sûr gel)! ab,
egleltet son saietta

au! bem liber.)

10!

et que le bel ensemble s’achève

en se couronnant
avec la couronne virginale
du myrte.
Le CHŒUR. (curium)
Cela doit se-faire, seigneur,
comme tu l’ordonnes,

car tout ceci se trouve
exposé sur le (au) bazar
prêt et achevé.
DON MANUEL.

Ensuite amenez de mes écuries
la plus belle haquenée;
que sa couleur soit
d’un blanc lumineux, (soleil,
comme les chevaux du dieu-du-
que la housse soit de pourpre
et que le harnais et la bride
soient richement ornés
de pierres précieuses,
car elle doit porter ma reine.
Vous mêmes tenez vous prêts
à conduire-chez-moi
votre princesse, dans l’éclat
de l’appareil-chevaleresque,

sous le (au) son joyeux
des fanfares.
Je m’en vais maintenant,

pour me charger de tout cela,
je choisis deux d’entre vous

pour compagnons,
vous autres, attendez moi...
(le-que vous avez-entendu,
gardez le dans le fond
le plus profond de votre’cœur,
jusqu’à-ce-que j’aie été le lien

de votre bouche. s
(Il part,
accompagné de deux hommes
du chœur.)



                                                                     

102 mie 28mm son muffin
(UNIS (Guidon)

gage, tout merben mir jebt Beginnen,
me bic îyürften ruben sont était,
2lu63ufülïen bie Secte ber ëtunben,
11nb bic lange uuenblicbe Bât?
Œtmaé fürcbten unb boffen unb forgen
âUtuB ber Émanfcl) für ben tommenben Émergen,

EDafi et bic grimera beâ ibafeinô ertrage,5
11nb bas ermübenbe &Ieicbmag ber Étage,
uni) mit erfrifoâcnbcm QBinbeâmeBen

Rrâufelnb Bernege bas ftodenbe Seben. l
(Strict une bem (Spot. (mantras)

échût: ift ber âtiebe! Œin lieBIicber RnaBe

Biegt et gelagert am rubigen 23ml),
11nb bic lyüpfenben 2&mmer grafen
Buffle; nm tint ouf bem fonnigten moka,
ëüBeB 16net: entlodt et ber mon,
11nb bue (Sein beé Singes mirb tract),
Sber lm êcbimmer ber übenbrbtbe
QBiegt ibn in ëCIflummer ber murmelnbe 58ml) n-
9Iber ber Rrieg and) bat feine (fine,
SDer êBemeger me Wenfcfiengefcbidô;
émir gefâIIt sin lebenbigeê Rebut,

LE CHŒUB. (manu) Dis-moi, qu’allons-nous entreprendre,
maintenant que nos princes ont cessé leur querelle, pour remplir
le vide des heures et la longueur infinie du temps? Il faut que
l’homme ait pour la matinée prochaine une crainte, un espoir, un
souci, pour qu’il puisse supporter le poids de l’existence et l’acca-
blante monotonie des jours ; il faut que, par un souffle rafraîchissant,
il ride et remue la surface stagnante de la vie.

un nous DU camus. (MANFRED.) Belle est la paix! Elle res-
semble à un jeune enfant qui repose au bord d’un paisible ruisseau,
et les agneaux bondissent joyeusement autour de lui, paissant le

azon qu’éclaire le soleil. Il tire de sa flûte de doux sons, et l’écho l
e la montagne s’éveille, ou bien, aux rouges lueurs du couchant,

le ruisseau qui murmure, le berce et l’endort... Mais la guerre a
aussi son charme et sa gloire, la guerre qui agite la destinée hu-
maine. Moi, j’aime une vie animée; j’aime cet éternel mouvement



                                                                     

LA anneau DE. MESSINE.

Œbor. (Quidam)
Gage, mais mcrben mit bcginncn
jcbi, ba bic üürftcn

rubcn rom émit,
unsaufüllen bic Secte ber ôtunbcn,

unb bic lange uncnblisl;c sur?
9er limait!) mais fürdficn
unb baffer: cuvas
unb forum
tût ben tommcnben margay
buis et ettragc
bic 66mm bcs somme
unb bus crmübcnbc Œlcicbmui;

ber filage,
nnb bemcge bas ftodcnbe Selma
&âufclnb

mit crfriidxnbcm ESinbeslvelycn.

Œiner une bem Œbsr.
(imamat)
9er &ricbc ift (câlin!
Gin lieblicl)er Rnubc
licgt cr gelugcrt
am rubigcn 23ml),
nnb bic büpfenbcn same:
grafcn luîtig nm ibn

ouf bem fonnigtcn ERufcn,
et cntlodi ber mâte
litiges Slëncn,

unb buis écho bcé filages

mirb trad),
aber im Gélatine:
ber flbcnbrôtljc
ber murmelnbc lias)
micgt ibn in êtblummcr. --
une: ber stries and),
ber 8cmcgcr
bcê Mcnfmcngcfmidb,
but icinc (libre;
mir actant cin chcnbigcs Ecben,
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Le encuva. (Gaëtan)
Dis, qu’entreprendrons nous
maintenant, que les(nos) princes
se délassent de la guerre,
pour remplir le vide des heures
et le long temps infini ?
L’homme doit craindre

et espérer quelque-chose
et sis-soucier
pour le matin venant,
afin-qu’il supporte

le poids de l’existence

et la fatigante mesure-uniforme
des jours,
et qu’il agite la vie stagnante

en la ridant
avec un souffle rafraîchissant.
un homme ou cnœun.
(Manfred.)
La paix est belle l
Semblable à un aimable enfant
elle gît campée (étendue)

au bord d’un paisible ruisseau,
et les agneaux bondissants
paissent gaiement autour-de-lui
sur le gazon ensoleillé,
il tire de la (sa) flûte
des sons harmonieux,
et l’écho de la montagne
s’éveille,

ou bien dans (à) la. lueur
du rouge-du-soir
le ruisseau qui-murmure
le berce dans le sommeil...
Mais la guerre aussi,
le moteur
de la destinée-humaine,
a son honneur;
à moi plaît une vie animée,



                                                                     

104 SDie Stout bon flemme.
me ein neiges ëæmanfen unb gaminant unb gémeau
fluf ber fteigenben, fallenben 18elIe beâ Qlüdô.

513mm ber mais; berlümmert lm êtieben,
âmüfçige sur; ift bas &rab beâ imams.
50:48 Qefee ift ber âteunb beô êcômacâen,
9111m milI es mu- eben mitoyen,
mon geme bic 213w berflaclyen;
QIBer ber stries Iâfit bie wat erfcbeinen,
sans erbebt et 3mn Ungemeinen,
ëelber bem üeigen erôeugt et ben amuï).

Gin Smeîter. (mangea)
êteben niât minoré ïempeI offert?
flafla aidât au bem 6 d) Bnen bic 253m?
me; ift bas âürclyten! ba fit bas (puffin!
Rbnig ift bien mer ben üugen gefâlltl
91m!) bie Stein Eemegt bas Beben, I
Œafi fic!) bie graulicbten gerbai erbeBen.
magenta betrügt fie bic glüdlîcben Sabre,
mie gefâIIige hâter beô êdymms!
Su bas &emeine unb îraurigmafire
QBebt fie bie EBiIber ses goIbenen imams.

CH)! fDrittet. (Quidam)
ÆIeiBe bie ælume bem bIülycnben 2eme,

qui vous fait balancer et flotter sur la vague de la fortune, haute et
basse tour à tour.

Car l’homme languit dans la paix; un repos oisif est la tombe
du courage, La loi est l’amie du faible, elle ne tend qu’à tout
niveler et aplanirait volontiers le monde; mais la guerre fait paraître
la force, elle élève tout à une grandeur non commune, même au
lâche elle donne du cœur.

UN SECOND. (BÉRENGER.) Les temples de l’amour ne sont-ils pas
ouverts? Le monde ne court-il pas adorer la beauté? Là est la
crainte! là l’espoir! Là est roi qui plait aux yeux. L’amour aussi

’te la vie, il en rehausse les teintes grisâtres. L’aimahle fille de
ume trompe nos belles années par de charmantes illusions, et

sur le triste et vulgaire tissu de la réalité elle brode les images des
rêves d’or.

UN racisme. (anus) Laissons la fleur au printemps floris-

al,
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mir du canges Samurai
unb éliminant
unb Gambetta:
auf ber 253cm bcfl Wilde
fteigenben, fallenbcn.

SDcnn ber Mcnfd)
bertümtnert lm æriebeu,
müfaigc brune

lft bas être!) bcs Mmes. Men,
mus Œcfes ift ber ærcunb bes 66mm
ce mil! nur ebcn nimbez: «me,

môme gente i
berfladyen bic 253cm

aber ber Rricg
lâfgt erfebcinen bic kraft,

et erbebt «(les 3mn ungcmeinen,
fchcr bem üclgcn

cr crgeugt ben sieurs.
en: 3meitcr. (æcrengar.)
ëtcben nidyt offcn

bie Stance! waters?
flafla airât bic 28m
3a bem ëcbônen?

ba ift bas âüriâtenl

ba ift bas 53men! en: ift Rünlg,
mer gefâIIt ben 21men!

and) bic sur» bcmegt bas 2cben,
bais bic graulirbtcn üarbcn
fie!) erbcbcn.

6k, bic gefèiltlge Sorbier
beê génuine

betrügt rciaenb

bic gîüdlirbcn Sabre!

etc mût in bas Gamine
unb Iranrigwabrc
bic ébllber bcs golbenen mauvis.
Gin æritter. (Quidam)
Sic Munie bulbe
bem blübcnbenflenac,
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à moi un éternel mouvement
et un balancement
et un bercement-léger
sur la vague du bonheur
montant et descendant.

Car l’homme

dépérit dans la paix,
l’oisive indolence

est le tombeau du courage.
la loi est l’ami du faible,
elle ne veut qu’unir tout,

elle voudrait volontiers
aplanir le monde;
mais la guerre
laisse paraître la force,
elle élève tout a l’extraordinaire,

même au lâche

elle fait-naître le courage.
un secoua. (Bérenger.)
Ne sont-ils pas ouverts
les temples de l’Amour ?

Le monde ne va-t-il pas
au-devant du beau?
Là est la crainte l
là est l’espoir! [ci est roi,
celui-qui plaît aux yeux !
L’amour aussi agite la vie,
de-sorte-que les teintes grisâtres
se rehaussent par lui.
Elle, l’aimable fille
de l’écume des mers

trompe en charmant
les heureuses années !
Elle brode dans (sur) le vulgaire
et le réel-triste de la vie
les images du rêve d’or.
UN TROISIÈME. (Gaétan.)

Que la fleur reste
au printemps florissant,



                                                                     

06 Sic æraut mon muffin.
ëôeine bas (5153m, unb fiable fiel; même,
233m1 bic SbŒen and; jugenblid) grünen;
fliber bem mânnlidien une: aiemt’s,
Œinem ernftercn Qvtt 311 bienen.

, Œrfter. (imamat)
SDer ftrcngcn EDiana, ber âteunbin ber Sagben,
Saffet une foIgen i116 miIbe Gîebëlg,

5180 bic EIBâIber am bunfelften nadIten,
11nb ben ëpringboif ftürâcn nom ïEeiô.

menu bic Sagb ift ein Œicidmif; ber gélatiner,
me ernften Êriegegotté qutige êBraut -
Émail ift auf mit bem Worgenfirabl,
28mn bic f dynetternben bâtira Iaben
Quftig binons in bas bampfenbe îbaI,
Heber æerge, übcr RIüfte,

SDie crmatteten (SIieber au baben
Su ben erfrifcbenben êtrômen ber Büfte!

stncitcr. maman.)
Dbcr tonlieu mir une ber bIauen
Gâbttin, ber emig bemegten, rertrauen,
mie une mit freunbficber êpiegeibeüe
Baba in ibren uneanicben ("56)003?
æauen mir auf ber tangenben SBeIIe
Uns ein Inflig f Œmimmenbeô (êtbivfi?

saut! Que la beauté brille, et qu’il se tresse des guirlandes, celui
que parent encore les blondes boucles de la jeunesse; mais à Page
mûr il convient de servir une divinité plus grave.

LE PREMIER. (amura) Suivons l’austèreDiane, l’amie de la
chasse, dans la forêt sauvage, là où la nuit des bois est le plus
épaisse, et précipitons le bouquetin du haut du rocher. Car la
chasse est une image des combats, la joyeuse fiancée du sévère
dieu de la guerre... On est debout dès l’aurore, quand le joyeux
fracas des trompes vous appelle dans la vallée au sol fumant, vous
invite à franchir les monts, les ravins, à baigner vos membres
fatigués dans des flots d’air rafraîchissant.

LE SECOND. (BÉRENGER.)Ou voulez-vous vous confier à la déesse
azurée qui jamais n’a de repos, et qui, nous offrant son riant mi-
roir, nous attire dans son domaine sans bornes? Nous construi-
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bas êdfiine frècine,

unb mm bic Lauren
and) griincn
jugcnblid),
flcdjtc fit!) Rrângc;

aber ce aiemt bem mânnlid;en 91net,

au biencn eincm crnftcrcn (boit.
Œrftcr. (mouflet)
Buffet une foIgcn

ber ftrcngen Mana,
ber 8reunbin ber Sagben,
lue milbc Œcbëia,

me bic QBiübcr nadjten

am buniclftcn, unb ftüracn
ben êoringbod nom sans.
menu bic Serai)
ift cin Œieidmif; ber ëéiacbtcn,

Inflige 23mm
bec ernften ÉtieQSgottâ. -

iman ift auf
mit bem Morgenftrabi,
menu bic fcbmcttembcn fabuler
laben Inftig binaire
in bas Œbai
bampfcnbc,
üIIcr çliage,

ilbcr RIüfic,

3a baben bic ermattetcn (Weber
in ben erfrifdnnbcn êtrëmen
ber Stiifte!

3mcitcr. (flamant)
Dber malien mir une bertrauen
ber blauen Œôttin,
ber civig bemcgtcn,

bic une iabei
mit frennbiid)cr êpicgeibelle
in iâren unenblidyen 6mois?
23men mir une
ouf ber tangenben Elena

101

que le beau brille,
et que celui a qui les boucles
sont-blondes encore
pendant-sa-jeunesse,
se tresse des guirlandes;
mais il convient à Page viril,
de servir un dieu plus grave.
Le PREMIER. (Manfred.)
Laissez nous suivre
la sévère Diane,

l’amie des chasses,

dans la forêt sauvage,
où les bois s’obscurcissent [ter
le plusprofondément,et précipi-

la gazelle du haut du rocher.
Car la chasse
est une image des combats,
la joyeuse fiancée
de l’austère dieu-de-la-guerre...

On est levé matinal.
avec le premier rayon-du-soleil-
lorsque les fanfares retentissante
invitent gaiement dehors (à sor-

dans la vallée [tir]
d’où-montent-des-vapeurs,

à courir par-dessus des monts,
par-dessus des précipices,
à baigner les membres fatigués
danslcs courants rafraîchissants
des airs !
Le SECOND. (Bérenger)

Ou voulons nous nous confier
à la déesse azurée, lment,
à. la déesse toujours en-mouve-
qui nous invite (attire)
avec un luisant-miroir riant
dans son sein sans-bornes ?
Nous construisons nous
sur la vague dansante



                                                                     

108 me 23net son Mcffina.
fier bue griine, irnftaIIene &ch
æfiügt mit beâ Gibiffeâ eiicnbem Ride,

9er bermâbit fic!) bas sur, bem gcbbrt bic QBeIt,
Dbnc bic êaat erbIüiyt ibm bic (irrite!
53mn bas EIReer ift ber matins ber Spbffnung
11nb ber 3ufâIIe Iannifdt) une:
bier mirb ber accise frimai 3mn ürmen,
unb ber 2iermfte bem âürftcn gieid).
233k ber flBinb mit Ëcbanfcnfëbnciïc

Sauft uni bic ganse flBinchrofe,
QBecbfeIn bier beé befdfides Bvbfe,
Stein bas Gâlüci feine Rage! nm,

fluf ben Smeiien ift sans flBeiie,
üuf bem mien ift icin Gigentbum.

SDritter. (Quidam)
915w airât bing im 518elienreicbe,

üuf ber mogenben mecresfiutiy,
and) ouf ber Œrbe, fv feft fie ruât
fluf ben emigcn, aiten ëâuicn,
28mm bas élixir! nnb miII nient meiien.

rons-nous sur la vague flottante un château qui nage gaiement?
Celui qui, de la proue rapide de son vaisseau, laboure la verte
plaine, le cristal de l’onde, celui-là épouse la fortune, le monde
lui appartient; pour lui, sans qu’il ait semé, la moisson fleurit.
Car la mer est le théâtre de l’espérance, l’empire capricieux des
hasards. Là le riche devient subitement pauvre, et le plus pauvre l’égal

du prince. Comme le vent, avec la vitesse de la pensée, fait tout
le tour du compas, ainsi changent ici les lots du destin, ainsi
tourne la roue de la fortune. Sur les flots tout est flot mobile, sur
la mer il n’est point de propriété.

LE nommas. (GAÉTAN.) Mais ce n’est pas seulement sur l’em-
pire des vagues, sur le sein flottant des mers, c’est sur la terre
aussi, quelque affermie qu’elle soit sur ses antiques et éternelles
colonnes, que la fortune chancelle et ne veut point s’arrêter... Cette



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. 109
ein Infiig fümimmenbcs Bibles?
Ber bflügt

mit citenbem Ride
bec essuies
bas grime, Proftaiïcnc üelb,

ber bermâtflt fiel) bas Œiiict,

bem gcbôrt bic 253cm
bic émie erbiübt il)!!!

ubac bic Saut!
53mn bas Nice:
ift ber Shunt
ber bofinnng
unb iannifd; bien!)
ber 3nfiilIc!
(ne: ber Œciebe

mirb fripait 3mn amen,
unb ber 2tcrmfte
gleid) bem tîürften.

mie ber 28ml) lânft
mit Œebantenfrbueitc
nm bic ganac ibinbcsrofe,
bcs Gemmes Sosie
mamelu bien
bas Quiet
brebt nm feine auget,
auf ben 253mm
sans ift fifille,
anf bem bien
ift rein Œigmtbum.
æritter. ((5ajetan.)
ailier niât bief;
im 28eüenrcicâe,

ouf ber mogenbcn marmitait),
and) auf ber Œrbe,
je fcft fic rapt
sui ben emigcn,
men 65men,
bas Mite! manier
unb mil! airât indien.

un château nageant gaiement?
Celui-qiii laboure fi
avec la quille rapide
du (de son) navire
la plaine verte, et de-cristal,
celui-là s’unit le bonheur,
à celui-là appartient le monde,
la moisson fleurit à (pour) lui
sans la (une) semence!
Car la mer
est l’espace (le champ)
de l’espérance

et l’empire capricieux

des accidents i
Ici le riche
devient rapidement un pauvre
et le plus-pauvre
devient égal au prince.

Comme le vent court
avec la rapidité-de-la-pensée

autour-de toute la rose-des-
ainsi les sorts du destin [vents,
changent ici,
ainsi le bonheur
retourne sa boule (roue),
sur les flots
tout est flot,
sur la mer
il-n’y-a pas-de propriété.

Le TROISIÈME. (Gaétan.)

Mais non seulement
dans l’empire-des-vagues,
sur les flots-de-la-mer agités,
sur la terre aussi,
si solidement qu’elle repose
sur les (ses) éternelles
et antiques colonnes,
le bonheur chancelle
et ne veut point demeurer. 2



                                                                     

110 5m: æraut bon muffins.
- êorge giEt mir biefer mue ûrieben,
1111i) niât frëblid; mag id) iI)m nertrauen;

fluf ber Baba, bic ber 23cm geidfieben,
WEBcbt’ tu!) trimmer meine Spütte Banco.

28mn au tief Mon bat ber SÎQafi gefrefien,

un sa Miner: îbaten finb geféebn,
SDîe fief) nie bergeBen uni) bergefien;

me; baB’ id) bas Œnbe nidfi gefefm,

fini: midi) Marier! aânungêbvüe îrâume!

mitât QBabrfagung 1’8an fol! mein 53211112);

Mm ici): mififâlït mir bics (Sebeime,

miam (633e fegenIofer EBunb,
SDiefe Itdfifcînu frummen Siebeêpfabe,

SDiefeô Rîofterrauôé humagne ïbat;

28mn bas Que Item: fief) bas Qerabe,
585k ârüéte trâgt bic bitte gout.

(finançant)

fluer; ein Sinaï) mar’B rote mir aIIe miffen,

SDcr bec alter: firme effiicâeâ (Surmoi

nouvelle paix me donne des soucis et je ne puis m’y fier avec
joie. Sur la lave que le mont a vomie, jamais je ne voudrais bâtir
ma cabane. Car la haine a déjà fait de trop profonds ravages ; il
s’est commis de trop graves attentats, qui jamais ne se pardonnent
ni ne siouhlient. Je n’ai pas encore vu la fin, et les pressentiments
de mes rêves m’épouvantent. Je ne veux pas que ma bouche rende
des oracles, mais ce mystère me déplaît fort, ce lien d’hymen non
consacré, ces tonueux sentiers d’amour qui redoutent la lumière,
cette témérité du rapt dans un cloître; car le bien suit la voie
droite, et la mauvaise semence produit de mauvais fruits.

(sternum) Ce fut aussi un enlèvement, comme nous le savons
tous, qui entraîna dans un lit criminel- l’épouse de l’ancien prince,



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE. HI
- æiefer neue fixiebe
gibt mir Gorge,
unb id) mag airât faiblît!)

"fin bettrauen;
ouf ber Sana,
bte ber 8ers; gefcbteben,
id) même trimmer

boum mette imite.
menu ber bai; est gefrefien
une 311 fief,
unb au Manne mon:
fin!) geîmeben,

bic fifi; nie bergeben
uni) betgefien;
id) bute nod) niât ambes
bas ënbe,

un!) îrâume

abnungseolîe

idyuden and)!
2min Smuni: fol! niât
«ben &abrfagung;
aber bics Œebeime
mtbfâlIt mît Mr,

fegentofet 23mm

biefer en,
bieîe humain! 2ie5eepfabe
(immun,
bermegene 551m

bides Rtoîtemubs;
bem bas Œute
me fic!) bas (5eme,
bte bâte eut
trâgt 135i: 8rütpte.

(mangue)
ce tout aure tin 27mm
mie mir mifien site,
ber gertfien
bas entiche Gemabl
t’es men üütften

Cette nouvelle paix
me donne du souci,
et je ne puis pas avec-joie

me-fier a elle; I
sur la lave,
que le mont a rejetée,
je ne voudrais jamais-plus
bâtir ma cabane.
Car la haine a mordu
déjà trop profondément,

et des attentats trop graves
se sont commis,
qui ne se pardonnent jamais
et ne s’oublient;

je n’ai pas encore vu
la fin,
et des rêves
pleins-de-pressentimcnts
m’épouvantent t

Ma bouche ne doit pas
dire des prophéties;

v mais ce secret mystère
me déplaît fort, »
le lien sans-bénédiction

de ce mariage,
ces tortueux sentiers-d’amour
redoutant-la-lumière,
l’acte téméraire

de ce rapt-de (dans un)-couvent;
car le bien
aime le chemin droit,
et la mauvaise semence
porte de mauvais fruits.
(Bérenger.)
C’était aussi un enlèvement

comme nous le savons tous,
qui a entraîné

l’épouse conjugale

de l’ancien prince



                                                                     

112 me tarant son muffins.
311 ein frebeInb Œbebett gerifl’en,

SDenn fie tout beë æatere seau.
un!) ber übnberr fibüttete im 3eme
(Staaenboller mitée Mredlidjen germen
üuf bas fünbige Œbebett nue.
érâueltbaten chue marxien,
ëdflvarge æerbredjen berbirgt hies 52ans.

l l (5: Ï) o r. (Œajetau.)
3a, ce bat nicht gui begonnen,
QIaubt mir, unb es enbet niât gut;
menu gebüèt mirb unie: ber 601mm
Sebe Sam ber berbIenbeteu 5153m5.
(5:8 ift tein sufaII unb Mime 2008,
fDafi bie SBrüber fut; intubent) ferft serftôreu;
SDenn oerqucbt mat-b ber émutter ëdwvfç,
ëie foIIte ben me unb ben Était gebârcn.
-- aber id; tout es immeigenb berbüIIen,
SDenn bie ERacbegb’tter Muffin im ëtiIIen;
3eit ift’s, bie 11nfâIIe 311 bemeinen,

213mm fie 11(1an unb tonifie!) erfd)einen.
(me: (5th gebt a5.)

son 6cm: hetmanbelt tu; in einen (3mm, ber bie mutinât qui bas
émets etüffnet. 211:5 einem anftofaenbm Gatien tritt

car le père d’abord l’avait choisie, et, dans sa colère, ce chef de
la race répandit sur le coupable hymen la terrible semence d’af-
frcuses malédictions. Cette maison cache des horreurs sans nom,
de noirs forfaits.

LE CHŒUR. (manu) Oui, cela n’a pas bienccommencé, et,
cro ez-moi, cela ne finira pas bien; car, sous le soleil, tous les
me aits de l’aveugle rage s’expient tôt ou tard. Ce niest point un
hasard, ni l’effet d’un sort aveugle, si les deux frères s’acharnent
à se détruire: le sein de leur mère a été maudit, elle devait
enfanter la haine et la discorde... Mais je veux le cacher et me
taire ; car les dieux vengeurs travaillent en silence; il est temps
de déplorer les désastres, quand ils approchent et réellement se
montrent. (Le chœur sort.)

La scène se transforme en un jardin, d’où la vue s’étend sur la mer.
D’un pavillon voisin sort Béatrice.



                                                                     

LA FlANCÉE DE nessma. 4 ne
in ein frebelnb Œbebett,
benn fie tour bes 93mm 23net.
11nb ber attigea im 3eme
Minute ans irbrecflid)en Gainer:
grauenbollcr guise
auf bas iünbige Œbebett.
SDieB boue
berbirgt Œrâueltâaten

abrie Rumen,
filmage æcrbrecben.
ébat. (Quidam)
Sa, ce bat mon gui begonncn,
unb glaubt mir,
ce cnbet nid)t gut ;
benn unie: ber 601mm
jebe Sbat ber berbtenbeten stem;
mirb gebüici.

63 ift tein Suffit
unb blinbee 2005,
bais bic Zirüber mütbenb

fic!) gerftërcn fetbft;

, benn ber même: échet;
mari: berfïudyt,

fie foute gcbëren

ben (pas unb ben êtreit.
-- 2150:1: in!) mil!

ce berbüllen

immcigenb,
benn bic biarbegbtter
Muffin in! êtiuen;
ce tu 3m,
au bemeincn bic unième,
menu fie nabcn
unb mirtIicI; erfàeinen.

(Der un: gain ab.)
fût: 6eme permanbelt fifi
in einm Gatien,
ber erbfinet bic ausfidyt
ouf bas miter.
ans cintra unîtoficnben (54men in

"mon DE assura.

dans un lit-conjugal criminel,
car elle fut le choix du père.
Et l’aïeul dans la (sa) colère

répandit la terrible semence
d’horribles malédictions

sur le coupable lit-conjugal.
Cette maison
cache des horreurs
sans nom,
de noirs crimes.
Le camus. (Gaétan.)
Oui, cela n’a pas bien commencé,

et croyez moi,
cela ne finit (finira) pas bien ;
car sous le soleil
tout acte de la rage aveuglée
est expié.

Ce n’est point-un hasard
et (ni) un s0rt aveugle,
que (si)les deux frères en-fureur
se détruisent eux-mêmes ;

car le sein de la (leur) mère
était maudit,

elle devait enfanter
la haine et la discorde.
Maisje veux
l’envelopper

silencieusement,
car les dieux-de-la-vengeance
travaillent en silence;
il est temps,
de déplorer les malheurs,
lorsqu’ils s’avancent

et réellement se-montrent.
(Le chœur part.) l
La scène se change
on un jardin,
qui ouvre la perspective
sur la mer.
D’un jardin attenant sort



                                                                     

au mie 23mm bon Menin. ’
il e a tri c e

(gebt unrubig auf un!) nichet, nad) alleu 62mn umueripübcnb. ælôblid)
item fie ftilI un!) butât).

Œr ift ce niât -- (56 mat ber SlBinbe 633M,
mie bard) ber imide 28mm faufenb fireiçben;
êdwn neigt bic (51mm fic!) 311 turent 3&1,
me trâgcm gémît fef)’ id) bic êtanbenftbleidfien,

1111i) miel) ergreift en! Maubembeê (Sefüffl,

(536 fcbredt mit!) feIBft bas mefenlofe êtbmeigeu...

miette geigt fui) mir, mie mit bic ŒIiŒe tragen;
QI [liât mit!) blet in meinet 9111911 berôagen.

1111i: tube bât, id) mie ein raufcbenb 28ch,

SDie êtabt, bic bBIfermimmeInbe, ertofen;
3d) bâte fern bas ungeâeure âmeer

9111 feinta llfer bumpferbranbenb ftofien.
Œé ftürmen aIIe êdfieden auf mini) ber,

Rhin fût)? id) mÎCI) in biefem âurètbargrofien,

1111i: fortgefdfileubert, mie baé êBlatt bem EBaume,

æerlier’ id) mid) im grengenlufen maxime.

BÉATRICE (elle va et vient avec inquiétude, regardant de tous côtés.
Tout à coup, elle s’arrête et écoute). Ce n’estpas lui... C’était le bruit

des vents dont le souffle se joue dans la cime du pin. Déjà le soleil
s’abaisse vers l’horizon; je vois les heures qui se traînent d’un

pas languissant, et un sentiment d’effroi me saisit. Ce silence
même de la solitude m’épouvante. Rien ne se montre à moi, aussi
loin que portent mes yeux. Il me laisse ici désespérer dans mon
angoisse.

Et près d’ici j’entends, pareil à la cascade d’une digue, le bruit

de la ville. où fourmille le peuple; au loin, j’entends la vaste
mer, qui heurte ses rivages et s’y brise avec un sourd murmure.
Toutes les terreurs viennent fondre sur moi; je me sens petite au
milieu de cette grandeur effrayante, et, emportée comme la feuille
de l’arbre, je me perds dans l’espace sans bornes.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

æ e a t ri c e
(9e!» qui un!) nichet
unmgîg,

umljerjpüâenb

and) arien Cadran.
épissas!) «est ne (un

un!) bottât).

têt ift ce niât --
66 tout (533M ber 28min,
bic intellect: fauicnb
bard) ber s«Finie 253mm;

fcbon bic Goutte
neigt fid; 311 ibrem Sial,
il!) je!» bic êtunben
frêleicben

mit trâgem ëdfiitt,

un!) du Maubembes (Suffit)!
agreift miel),
feIBft bas miauloit éternisait
introït micb....
musts geigt fit,É mir,

mie mit bic encre fragon;
et Iâîat mît!) bic:

pataugea in miner 911ml.
me id; bâte trabe

mie du EIBel):

remmena
ettoim hie êtabt,
bic bëIfetwimmeInbe;

id) pâte fem bas ungeâcute mm:
bumpferfiranbenb
fioient un fente ufer.
au: filmerez:
ftürmen ber sui miel),
tu bicfem Ysurcbtl’aargroism

in!) fütfle miel) Hein,

unb fattgefcfiteubert,
mie bas Mati bem Ç«Baume,

id) carliste miel)
lm grenaenIoien flamme.
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BÉATRICE

(laquelle va en-haut et tan-bas
avec-inquiétude.
regardant-autour d’elle
dans-la-dircction-de tous les côtés.
Tout-à coup elle s’arrête
et écoute).

Ce n’est pas lui...
C’était le jeu des vents,

qui passent avec-bruit
à-travers la cime du pin;
déjà le soleil

s’incline vers son but,

je vois les heures
se traîner-avec-lenteur
avec (d’) un pas languissant,

et un sentiment de-frayeur
s’empare-de moi,

même le silence, être sans-corps,
m’épouvante.... *
Rien ne se montre à moi,
aussi loin que portent les yeux ;
il me laisse ici
désespérer dans mon angoisse.

Et j’entends près d’ici,

comme une digue
mugissante,
retentir la ville,
la ville fourmillant-de-peuple ;
j’entends au loin l’immense mer

se-brisant-plus-sourdement
heurter contre ses rivages.
Toutes les (ces) terreurs
fondent sur moi,
dans cette grandeur efl’rayante
je me sans petite,
et lancée-au-loin, [l’arbre,
comme la feuille arrachée] de
je me perds
dans l’espace sans-bornes.



                                                                     

116 Sic flûtant son mafflue.
flBamm bcrIicB id) mcinc ftiIIc Belle?

50a cht id) ubac êcbnfucbt, 1)an 59mn!
SDas (fiera mat rubis, mie bic îlBicfcnqucIIc,
9111 fifiünfmcn lccr, bot!) nid)t au gramen am.
Œrgriffcn 1th bat mid) bcâ Rebuts QBcIIc,
allié) faËt bic 18ch in ibrcn Sticfcnarm;
gerrificn bab’ ici) aIIc frübcrn 58anbc,
æutraucnb chics Gommes Icidfiem ÉBfanbc.

280 marcn bic (s’aime?
583cm bab’ id) gctban?

Œrgriff mini) bctbërenb
(En: rafcnbcr 28ch?

SDcn êdfleicr gerrig id)
Sungfrâulitbcr 3nd)t,
SDic æfortcn butâbrad) id) bcr bctligcn 3cm!
11mftricftc mid) blcnbcnb cin gaubcr bct 59511:2

SDcm mimine folgt’ id), x
33cm fübncn Œntfübrcr, in ftrüftidfict murin.

D, forum mciu Œelicbtcr!
51530 bIcibft bu unb fâumcft? SBcfrcic, bcfrcic
SDic fâmpfcnbc ëcclc! EIRid) nagct bic Sicile,
(&6 me miel) bcr grimera.
me Iicbcnbcr susse berficbrc mcin bug.

11nb fbüt’ id) mid) bem (Manne nid)t crgcben,

Pourquoi aî-je quitté ma paisible cellule? Là, je vivais sans
désirs inquiets, sans regrets! Mon cœur était tranquille comme
la source de la prairie, vide de souhaits, mais non pauvre de joies.
Maintenant, le flot de la vie m’a entraînée; le monde me saisit
dans ses bras de géant; j’ai rompu tous mes premiers liens, me
fiant au léger gage d’un serment.

Où était ma raison ? Qu’ai-je fait? Est-ce une illusion, un délire
qui m’a saisie, égarée ?

J’ai déchiré le voile de la pudeur virginale; j’ai forcé les portes
de ma sainte cellule. Un charme infernal m’a-t-il donc enlacée
pour m’aveugler? J’ai suivi, dans ma fuite coupable, un homme,
un ravisseur audacieux.

Oh l viens, mon bien-aimé! Où restes-tu ? Pourquoi tarder?
Délivre, délivre mon âme de sa lutte! Le repentir me ronge, la
douleur s’empare de moi. Par ta présence et ton amour, rassure
mon cœur.

Et ne devais-je pas me remettre entre les mains de celui qui, seul



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

filas-nm bullais le;
mine ftilïe selle?
Da [côte le!) 0an gaminât,
obus garni!
me (un me]: ruois,
mie bic îflcfenquelïe,

[ter au 253ünîd)en,

body airât «un au 3mm.
3th ou: fichants 28:11:
bat miel) agriffai,
bic 253m Mat miel;
in ibren miefenarm;
id) baba gerrifien
au frübctn 23anbe,
Derttauenb Ieldfiem infant):
aines gemmes.

5280 manu bic Glane?
assas me id) gamin?
Gin nimber 23mm
ergtiff mid) betbërenb?

3d) semi; ben grutier
jungfrâuIiŒcr 311cm,

fifi burdflarad) bic Mortel!
ber beiligm Belle!
Gin 3mm: ber bâtie
umftridte miel) 5&1!me
En ftrüffidnr 81mm,

id; foïgte bem Manne,
bem fühmn Œntfübrer.

D, hmm 1min emmura
280 bIeibft bu
mil) falunait?
æeftcie, Mule bic filmaient): Gade!
SDie 9ème naget miel),

es Mat mir!) ber Selma-a.
mafflue main fiera
mit liebenber maye.

un!) foute id; nuât
nid; crgeben bem Manne,

M7

Pourquoi quittai je
ma silencieuse cellule?
Là je vivais sans désir,

sans chagrin!
Le (mon) cœur était calme,
comme la source-d’une-prairie,
vide en (de) désirs,

mais non pauvre on (de) joies.
Maintenant le flot de la vie
m’a entraînée,

le monde me saisit
dans son (ses) bras-de-géant;
j’ai rompu

tous les (mes) liens d’autrefois,
me-fiant au gage volage
d’un serment. ’ [son) ?

Où étaient les sens (in-a rai-
Qu’ai je fait ?

Est-ce une folle illusion
qui me saisissait en m’égarant ?

Je déchirais le voile
de la pudeur virginale,
je franchissais les porte
de la (ma) sainte cellule!
Un charme de l’enfer Imam?
m’enlaçait-il-de-pièges aveuglé-

Dans une (ma) fuite coupable,
je suivis l’homme,

l’audacieux ravisseur.

0h! viens mon bien-aimé!
Où restes tu
et pourquoi tardes-tu ?
Délivre, délivre l’âme qui-lutte!

Le repentir me ronge,
la. douleur me saisit.
Rassure mon cœur [senee)chérie.

avec un voisinage (par ta pré-
Et ne devrais je pas

m’abandonner à l’homme,



                                                                     

118 son flûtant bon mâtina.
mer in ber QBelt aIIein fief) un midi) frelofi?

SDenn auegefebt marb id) iné frembe Seben,
11nb frübe fdjon bat mie!) ein ftrengeô 2006

(3d; barf ben bunfeIn 66min nidjt erbeben)
Œerifien bon bem mütterlidjen 66003.

mur eimnal fui) id) fie, bic midi) geboren,

Que) mie ein îraum ging mir bue EBiijberIoren.
llnb je emmené id) ftiII am fiiIIen Dm,-

Sn Sebenôgiutly ben êcfyztten beigefeIIt,

- SDa ftanb et intimité) an beê flottas Œforte,
échût, mie eiu (ËDÏÎ, unb mânniid), mie ein SQer.

D, mein Œmpfinben nenncn feine 5130m!

firemb fan: et mir (me einer fremben une,
*Ilnb frimai, aie mâr’ eô emig in gemejen,

êdfloè fief; ber 581ml), ben feine meurent Iôfen.
æergib, bu .S’QerrIidje, bie mie!) geboren,

SDaB ici), borgreifenb ben verbângten êtunben,

932i: eigenmâdjtig mein Gefctjid edoren.

au monde, s’est attaché à moi? Car j’ai été jetée dans la vie comme

une étrangère, et, de bonne heure, un destin rigoureux (je n’ose
soulever ce sombre voile) m’a arrachée du sein maternel. Une seule
fois j’ai vu celle qui m’a enfantée, mais son image s’est évanouie

à mes yeux comme un songe.
Ainsi je croissais en silence dans un séjour silencieux, et me

voyais, dans l’ardeur de la vie, associée à des ombres... Tout à coup,
il paraît à la porte du cloître, beau comme un dieu, viril comme
un héros. 0h l il n’y a point de paroles pour dire ce que j’ai senti.
Étranger à moi, il me venait d’un monde étranger; et à l’instant,
comme s’il en eût été toujours ainsi, il s’est formé entre nous une

alliance que jamais les hommes ne rompront.
Pardonne-moi, noble mère qui m’a donné le jour, si, prévenant

l’heure marquée, j’ai, de mon plein pouvoir, choisi mon sort. Non,
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ber «Hein in ber 553m

fic!) frôlois an mie)?

59mn id) maria ausgefebt
i316 frembe 2eBen,

unb frime id)0n
ein fumiges 2006
(id) barf niât erbeben

ben banian 66min)
bat miel) gerifien
bon bem miitterlicixn 6cb00f3.
Se!) fat) fie un: chimai,
bic mien geboren,
bvd) bas æiIb
ging mit retinrent
mie ein imam.

unb f0 (attouché et me

am itillen Drte,
in Sebenôglutt)

beigefcllt ben germen,
- blêmie!) fianb et ba
an bec flottera Morte,
félin, mie ein (anti,

unb inimitié), mie ein bali).
D, tente 1530m
nennen
ouin Œmpfinben!
gremb leur et mir
eus chier hauban une,
un!) [d)nelI,
(de es gemcfen mâte emig f0,

ber Saunb Mini; fic!)

ben leine menicben mien.
æergib, bu benlirbe,

bic micb geb0ren,
bats, borgreifenb
ben nerbângten thnben, i

id) mit tribun
eigenmâcbtig

3min (Maud.
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qui seul dans le monde
s’attachait à moi?
Car j’étais placée

dans l’étrange vie

et de-bonne-heure déjà

un destin rigoureux
(je n’ose soulever

le sombre voile)
m’a arrachée

du sein maternel.
Je la vis seulement une-fois,
celle qui m’a enfantée,
mais l’(soh) image

se-perdit à moi
comme un songe.

Et ainsi je croissais en-silence
au (dans ce) séjour silencieux,
dans l’ardeur-de-la-vie
associée aux ombres,
tout-à-coup il se-tint là
à la porte du cloître,

beau, comme un dieu,
et viril, comme un héros.
Oh! nulles paroles
nomment (ne sauraient dire)
mon émotion!
Étranger il venait à mon
d’un monde étranger,

et à-l’instant, [ainsi,
comme s’il en eût été toujours

le (un) lien se forma
que point d’hommes ne rompent.

Pardonne, toi noble mère,
qui m’as enfantée,

que (si), devançant
les heures fatales,
je me suis choisi
de-ma-propre-autorité
ma destinée.



                                                                     

120 si: tarant bon lJ’affine.
ERidbt frei erlviifflt’ un, ce bat miel) gefunben;
Œinbringt ber ëott and) au berfcblofi’nen 151mm
311 æerfeuô’ climitai bat et ben 933m gefunben,
SDem 586111011 ift fein Dpfer unverloren.
me eé au Bbe ÊIÎPPCH angebunben

11nb un beë bittas bimmeltragenbe gaulait,
50 mirb ein üIügeIroQ es bort ereilen.

ERidfi bluter miel) begebr’ ici) meljr 3a fcI;auen,

3h faine fgeimatl; fel)n’ ici) miel) 31mm;
SDer Siebe miII ici) Iiebenb miel) bertrauen,
Qibt ce ein Mômes ale ber Biche (51W?
2mn meinem 2006 milI id) me, gent chcbeiben,
3d) ferme nicht beé Rebenô anbre âreuben.

illicbt fenn’ id) fie unb milI fie nimmer tannai,
îDie fiât) bic êtifter meiner îage nennen!

2330m fie bon bit miel), mcin (êeliebter, trennen.
Gin emig blâma Bleiben miII id) mir;
3d) meif; genug, id) [abc bit!

(üufmertean

bord), ber Iieben êtimme 6min!

je ne l’ai pas choisi librement! il m’est venu trouver. Le dieu
pénètre aussi à travers les portes fermées; il a découvert un che-
min pour entrer dans la tour de Persée ; jamais le destin ne perd
sa victime. Fût-elle attachée à un écueil désert, aux colonnes
d’Atlas, qui portent le ciel, un coursier ailé saura bien l’y
atteindre.

Je ne veux plus regarder derrière moi, je n’ai point de foyer à
regretter; je veux, aimant de toute mon âme, me confier à l’amour.
Est-il un bonheur plus charmant que celui de l’amour? Je me
contenterai bien volontiers de mon partage, je ne connais pas les
autres joies de la vie.

Je ne les connais pas et ne veux jamais les connaître, ceux qui
se nomment les auteurs de mes jours, s’ils doivent, mon bien-aimé,
me séparer de toi. Je consens a rester pour moi-même une éter-
nelle énigme ; j’en sais assez, je vis pour toi ! (Devenant attentive.)
Écoute! le son de sa voix chérie l... Non, c’était l’écho et le
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mirât fret

maligne id; es,
ce bat and) gefunben;
ber ëott einbringt and)
au oericblofinen Œboren,
et bat gefunben ben 51mg
au æeIfeus’ ïburm,

bem 595mm
îein Enfer ift unberloten.
225e: es angebunben
on Bbe Rumen
unb an bes sans êëulen
bimmeltragenbe,
in) ein 8Iügelrof3

mirb es bort ereilen.
Sel; begeljre nicbt mebr

au Malien binter and,
id) feëne and) garât!

in feine emmi);
Ilebenb id) tria miel) bertraucn
ber Siebc,
gibt es ein Mômes
ale ber Riche Œlüd?
(5:11: mm id; miel) befrbeiben

mit melnem Sons,
icb lenne nid)t
anbere üreuben bes Rebuts.

3d) tenue fie nid)t
nnb mil! nimmer fie tennen,
bie ficb nennen
bis Gtifter meiner Stage!
menti fie une!) trennen son bir,
mein (beliebter.
3d; tout mir bleiben
du emig manier;
id) meif; genug,
id; lebe bit!
(summum) fiord),
ber lichen ethnie casas!

Ce n’est pas librement
que je l’ai choisie,
elle m’a trouvée;

le dieu pénètre aussi
à-travers des portes fermées,
il a trouvé le chemin
qui mène à la tour de Persée,
au (pour le) démon
sa victime n’est pas-perdue.
Fût elle attachée
à des écueils déserts

et aux colonnes de l’Atlas
portant-le-ciel,
un coursier-ailé
l’y atteindra.

Je ne demande plus
à regarder derrière moi,
je ne désire m’en-retourner

dans aucun foyer;
aimant je veux me confier
à l’amour,

y-a-t-il un bonheur plus-beau
que le bonheur de l’amour ?
Volontiers je veux me contenter
avec (de) mon sort,
je ne connais pas
les autres joies de la vie.

Je ne les connais pas
et ne veuxjamais les connaître,
ceux qui se nomment
les auteurs de mesjours!
s’ils me séparent de toi,

mon bien-aimé.
Je veux rester à moi-même

une éternelle énigme;

j’en sais assez,

je vis à (pour) toi !
(Faisant-attention.) Écoute,
le son de la (sa) voix chérie



                                                                     

122 en 28mm bon muffins.
-’ Stein, ce mur ber SlBieberI)aII
11nb beé âDleereô bumpfeé SBraufen,

50cm fid) an ben llfern BricI)t,
SDer &eIiebte ift es nid)t!
fiel) mir! 233d) mir! flBo er meilet!
Évite!) umfeblingt ein faites gramen!
3mmer tiefer
ëinft bic gonfle! Sumer ôber
flirbbie Dette! 3m1nerfd)toerer
ïBirb bas Spa; - 2530 355m et?

(ëie gel)t umubig muter.)
9ms beG (Sartens fichent émaner-n

i8ag’ id) meinen 6d)ritt nid)t mel)r.
RaIt ergriff midi) baé (Sntfetsen,
allô id) in bie nal)e Rircbe
flBagte meinen 8118 au feten;
SDenn miel) trieb’s mit mâcbt’gem Œrang
glus ber ëeeIe tiefüen îiefen,
bilé fie au ber bora riefen,
Singufnien an I)eiI’ger êtâtte,
,81: ber (ëilttlirbcn 31: fleI)n,
ERimmer fonnt’ id) miberftebn.
58mn ein guincher miel) «même ’4’

mon son âeinben ift bie 518w,
arglift bat ouf alleu SEfaben,
üromme 11nfd)uIb 311 oerratf)en,
Sbr betrüglid) blet gefteIIt.

bruit sourd de la mer qui se brise sur le rivage ; ce n’est pas le
bien-aimé! Malheur à moi! malheur à moi! Où reste-t-il? Un
frisson glacé me saisit. Le soleils’abaisse de plus en plus ; la soli-
tude devient toujours plus déserte, et mon cœur à chaque instant
plus lourd... Où s’arrête-t-il ? (Elle va çà et là avec inquiétude.)

Je ne risquerai plus mes pas hors de la sûre enceinte du jardin.
Une froide horreur s’est emparée de moi quand j’ai osé franchir
le seuil de l’église prochaine. C’est qu’au plus profond de mon
âme, lorsqu’on a pelait. pour l’heure de la prière, une force puis-
sante me poussag m’agenouiller dans le lieu saint, à invoquer la
divine mère. Je n’ai pu résister... Si un espion me guettait? Le
monde est plein d’ennemis. La ruse, pour trahir la pieuse inno-
cence, a tendu sur tous les sentiers ses filets trompeurs. Déjà je
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-- Stein, es tout ber üicbctlwll
uni) bumbfeê SBauîm

me mimes, bas fic!) mon
un ben ufem,
:5 lit nidyt ber Gemme!
253e!) mir! 28cl) mir!
2’80 et mollet!

Gin faîtes Grenier:
umfdylingt miel)!

Me Sonne finit
imine: tlefer!
Sic Bel):
mir!) inane: liber!
me! 9ers
miro humer fienterez-
280 339m et?
(et: gel): intuber surmois.)

3d) mage aux): me: meinen 6mm
eus ben fid)em imanat-n
bels (Baume.
me Œntietgen etgtiff mir!) tau,
ale id) magie au leur: meinen 811i;
in bic nope Rime;
bem: une ben tiefften îiefen
ber Socle,
ale fie rlefen
au ber bora,
ce trie!) and;
mit mâdfiigcm 9mm
binsufnlm
on mitiger êtlitte,
au fichai au ber QBttlldîjen,

id) toaste trimmer mlberfteljn.
23cm! du humer miel; «haliple?
son me fît bol! bon 8einben,
au berratben homme mutinai),
flrglift en gefteut
ouf alleu michet!
ily: bettilglld; me.
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...Non, c’était l’écho

et le sourd bruissement
de la mer, qui se brise
aux (contre ses) bords,
ce n’est pas le bien-aimé !

Malheur à moi ! Malheur à moi!
Où reste-t-il l
Un frisson glacé
m’enlace (me saisit) !

p Le soleil slabaisse
toujours plus profondément!
La solitude
devient toujours plus décrie l
Le (mon) cœur
devient toujours plus lourd...
Où s’attarde-H1 ?

(Elle va-çà-et-li avec-inquiétude.)

Je ne risquerai plus mon pas
hors des murs sûrs
du jardin.
La frayeur me saisit froidement,
quand j’osai mettre mon pied
dans l’église voisine;

car des plus intimes profondeurs
de l’(mon) âme,

lorsqu’ils appelaient
à l’heure de la prière,

cela me pressait
avec une puissante impulsion
de m’agenouiller

à un (dans le) lieu saint,
pour implorer la divine mère,
je ne pus plus résister.
Si un espion me guettait?
Le monde est plein d’ennemis,
pour trahir la pieuse innocence,
la ruse a tendu
sur tous les sentiers
son filet trompeur.



                                                                     

124 mie 58min bon Meiîina.
Qrauenb bal? icb’ô Mon erfabren

me id) que me Rlofterô Qui
3:1 bie fremben Wienftbenfcbaaren
mais gemagt mit frebeIm émail).
Bort, bei jettes âefteâ Üeier,

59a ber üürft Begraben mari),

âmein (&rfübnen 5113? id) theuer,

mur ein Ëott bat raid) bemaljrt --
îDa ber Süngling mir, ber frembe,

mante, mit bem âlaminenange,
uni) mit SBIiden, bic mie!) fci)redten,
émir bas Snnerfte burcbguciten,

3:1 bas tieffte &erô mir Mante -
930d; burd)fd)auert faiteé Girauen,
50a idfê benfe, mir bic SBruftl
minutier, nimmer rami ici) Manet:
Su bie 2lugen beé Œeliebten,

bidet ftiIIen êdmib bemugt!
(insignifiant)

Gtimmen im Œarten!
(«Ïr me, ber Qeliebte!

(St ferer! Sein tâufmte
Rein æknbmert ment Dot.

l’ai éprouvé en frémissant, lorsque, échappée à la sainte garde du
cloître, je me suis hasardée, avec une coupable audace, parmi une
foule étrangère. Là (c’était au jour solennel de la sépulture du
prince), je payai cher ma témérité, Dieu seul m’a préservée...
quand ce jeune homme, cet étranger aux eux de flamme s’ap-
procha de moi, et, avec des regards qui m’e rayaient, qui, comme
des éclairs. traversaient tout mon être, pénétra jusqu’au fond de
mon cœur... Un frisson d’horreur, quand j’y pense, glace encore
ma poitrine l Jamais, jamais, avec le remords de cette faute ignorée,
je ne )p0urrai regarder dans les yeux de mon bien-aimé. (Elle

coule.
Des voix dans le jardin! C’est lui, le bien-aimé! Lui-même!

Cette fois, ce n’est pas une illusion qui trompe mon oreille. Le
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3d) balte ce Mon, erfabrcn
grauenb
«le mit freoetm Mati)
id) mie!) gemagt

(me ber fait bas mottas
in bic fremben
menimenjâaaren.

Sort,
bei ber âeier
jettes üeftes

be ber îsürft math begraben,

id) hittite tI)euer mein Œrtübnen,

ein Œott nur bat and) bemabrt -
ba ber Süngling,

ber frembe,
mir nabte,
mit bem ülammenauge,

unb mit æliden,
bic mit!) Martien,
mir burd)5ucfien
bas Snnerfte,
mir Mante
in bas tieifte

bers -
nattes (branlai
burcbidwuert mir me) bic æruft,
ba id) ce bentc!
minutier, nimmer
rami id) imam,
in bic augen bee Qeliebten,
berlurât

bidet itilten êtbulb!
(infirment)
êtimmen in: Gatien!
Et ift es,
ber Gemme!
Ü: jetberl

geai trin ælenbtoett
tüufd)te min 03:.
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Je l’ai déjà éprouvé

en frémissant [dace
lorsque avec une coupable au-
je me suis hasardée
hors-de la garde du cloître
dans les étrangères
foules-d’hommes.

La,
chez (pendant) la célébration
de cette cérémonie

lorsque le prince fut enseveli,
je payai cher ma hardiesse,
un dieu seul m’a préservée...

lorsque ce jeune-homme,
l’étranger,

s’approchait de moi,
avec l’œil-en-flammes,

et avec des regards,
qui m’efl’rayaient,

qui me faisaient-tressaillir
dans le plus-intime de mon être,
me regarda
dans le plus profond
de mon cœur...
Un frissonnement froid
me glace encore la poitrine,
quand je le (j’y) pense l

Jamais, jamais
je ne puis (pourrai) regarder
dans les yeux du bien-aimé,
ayant-conscience
de cette faute ignorée!
(Mutant-attentivement.)
Des voix dans le jardin !
C’est lui,

le bien-aimé l

Lui même l

Maintenant nulle illusion
ne trompait mon oreille.



                                                                     

126 SDie iBraut bon muffins.
68 nebt, ce oermebrt fiel)!
Su fente firme!
fin feine iBruft!
(ôte eiIt mit auegebrciteten 21men me) ber îliefe beB Ganterie, zou

(Sein tritt il): entgegen.)

Son Œefar. matrice. SDer (Ebor.
58 e a tri c e (mit ébruter: aurüdfiiebenb).

173e!) mir! 233M feI)’ id)!

(3x1 bemfelben flugettblidt tritt and) ber 61m ein.)
5D o n (S e f et.

SpoIbe êdfiinbcit, fürcbte nicbté!

(31: bem (thon)
SDer raul)e çÆInBIict curer flBaffen Mach
SDie sarte Sungfrau - ËEtdfi audit! unb bleibt
311 ebrerbiet’ger 3eme!

(si: æeatrieen.)
’ ürcbte nicbtô!

SDie bulbe ëtbam, bic êdfinbeit ift mir bcilig.
(son 61m bat fief) gurüdgcaogen. tir tritt it)r nüber un!) ergreiît

ibre banb.)
2330 matit bu? QBeItbee Œottcô imam cutrüctte,
23erbarg bief) biefe [ange ses? SDid) bab’ id)
(Sefudfi, and) bir geforfcbet; marbenb, trâumenb
EIBarft bu me SQergené cingigee (Sefübl,
ëeit id) bei jenem Seid)enfeft beô üürften,

bruit approche, augmente! Dans ses bras! sur son cœur! (Elle
â9lllll’l,)les bras ouverts, vers le fond du jardin. Don César vient ail-devant

e e.
non CÉSAR, Brumes, LE caucus.

Baumes (reculant avec efl’roi). Malheur à moi ! Que vois-je l (Au
même instant le chœur entre aussi.)

DON CÉSAR. Charmante beauté, ne crains rien! (Au chœur.) Le
dur aspect de vos armes effraye la tendre enfant... Reculez et
demeurez dans un respectueux éloignement ! (A Béatrice.) Ne crains
rien! l’aimable pudeur et la beauté me sont sacrées. (Le chœur
s’est retiré. Don César s’approche d’elle et prend sa main.) Où étais-tu ?
Quel est le dieu dont le pouvoir t’a dérobée et cachée si longtemps ?
Je t’ai cherchée, j’ai mis tout en œuvre pour te découvrir ; dans
mes veilles et dans mes rêves, tu étais l’unique sentiment de
mon cœur, depuis qu’aux funérailles du prince je t’ai aperçue
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68 nuât,

es bermebtt fiel)!
Su îeine firme!

un jeine tâtait!
(ëie tilt .
mit «négebreiteten armet!
net!) ber &tefe bee &rtens,
mon Œefar tritt il): entgegen.)

mon (Sein. matrice.
me: Œbor.

58 e a t t i e e (annihilent) mit étinceler).

28cl) mir! 253cm feI)e id)!
(si! bemferen ameublir!
ber Œbor trin and) ein.)

î) on 6e) et.

QoIbe êtbënbeit, l
fürrbte nitrifie! (sa bem (55mn)

9er titube imbue! curer 23men
fibredt bic aorte Sungfrau --
muet surfit! unb blettit
in ebrerbietiger berne!
(sa ’Beatrleen.) âürcbte niétâ!

mie boIbc Selma, bic ëcbünbeit

ift mir beilig.

Der 6 oe: si 3’232 ””°””°°’"’

unb ergreift une 5mm.)

2530 matit bu?
accises (bottes
Matin entrücfte bief),

rerbarg biefe lange geit?
sa) me bic!) oeillet,
geforïrbet and) bit;
macbenb, trâumenb

bu matit ein3ige5 (bem)!
bos bergers,
feit icb bief) erindte
3mn erftcnmat
bel jettent 2etebmftft
beB üürften,
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Cela (le bruit) s’approche,
cela (il) s’accroît l

Dans ses bras l
A (sur) son cœur !
(Elle court
avec des bras étendus
vers le fond du jardin,
don César vient au-devant-d’elle.

son ctsm. BÉATRICE.
LE CHŒUR.

BÉATRICE (reculant avec emmi).

Malhcur à moi l Que vois je !
(Dans lc-même moment
le chœur entre aussi.)

son cessa.
Charmante beauté,
ne crains rien! (Au chœur.)
Le rude aspect de vos armes
effraye la tendre jeune-fille....
Reculez et demeurez (ment!
dans un respectueux éloigne-

i (A Béatrice.) Ne crains rien !
L’aimable pudeur et la beauté

m’est (me sont) sacrées.

(Le chœur s’est retiré.

ll s’approche d’elle

’ct prend sa main.)

Où étais tu ?

De quel Dieu
le pouvoir te dérobait,
et te cachait ce long temps ?
Je t’ai cherchée,

cherchée-avec-ardeur après toi; ’

que je fusse veillant, ou rêvant
tu étais le seul sentiment
du (de mon) cœur,
depuis-que je t’aperçus

pour la première-fois
chez (à) cette solennité-funèbre

du prince,



                                                                     

128 si: 28mn: bon finement.
93k eineô Œngelâ QiŒterfcbeinung, bic!)

311m erftenmal erblidte -- mitât berbbrgcu
me bit bic muet, mit ber bu miel; Begmangft.
SDer giflée ânier unb ber flippe êtammeln,
mie .i’ganb, bie in ber beincn aliterai) log,
æertietl) fie bit -- ein Îübnereô Œeftânbnifi

æerbot beô bries emfte Wajefiât.
- En 933cm Spocbamt rief miel) 311m (Sam,
11nb, ba id; bon ben Ruieen jebt erficmben,
SDie erften ÉBIicEe fdmelï auf bief; fiel; beften,

QBarft bu une meinen üugen meggerüdft;
SDocf) nacbgeôogen mit allmâdyt’gen Bauberbanbcn

52m bu mein bug mit alleu feinen Rrâftcn.
ëeit biefem îage fudf id) raffiné bid)
91a aller Rirdben unb æalâfie âBforten ;

au alleu offnen unb verbbrgnen 8mn,
280 fiât; bic fcbëne llafcbulb geigen fana,
SDaB’ id) bas me; ber ëpâber auâgebreitet;

92’306) meiner 2mm fait) id) reine 31mm,

au eanid) peut, son eiuem (Soit cheitet,
EDeê ëpââeré glücfbefrôntc 28acbfamfeit

pour la première fois, pareille à l’apparition d’un ange de lumière...
Ce pouvoir par lequel tu m’as dompté n’a pas été un secret pour
toi. Le feu de mes regards, le bégaiement de mes lèvres, ma
main qui tremblait dans la tienne, t’ont révélé ton empire... l’aus-
tère majesté du lieu interdisait un aveu plus hardi.... Le moment
solennel de la consécration m’appela à la prière, je pliai les
genoux, et quand je me relevai, quand mon premier regard se
tourna vers toi, tu avais disparu à mes yeux; mais, par la magie
d’un lien tout-puissant, tu avais entraîné à ta suite toutes les
forces de mon cœur. Depuis ce jour, je te cherche sans relâche,
aux portes de toutes les églises et de tous les palais ; dans tous
les lieux publics et secrets où peut se montrer l’aimable inno-
cence, j’ai tendu les filets de mes émissaires ; mais j’ai vu toutes
mes peines demeurer sans fruit, jusqu’à ce qu’enfin aujourd’hui,
guidée par un dieu, l’heureuse vigilance de mon explorateur t’a
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mie Eidfieriebeinung
chies émets - me Marat,
mit ber bu miel) flegmaugft
misé bit nicbt betborgen.

9er flirte ânier
unb ber flippe êtammeln,
bic banb, bic sitternb
log in ber beinen,
berrietl) fie bit -
bes mais ermite miajeftât
herbai ein flibustes Œeftünbnifa.

- flet une barnum:
rief miel) 3mn Œebet,

unb, ba id) jeu etftanbeu
son ben fiaient,
bic etften imide
sur, beften Muet! ouf bief),
matit bu meggerüeft

une meinen mussa;
bort) mit sauberbanbcn
afimâdjtigen

bu fiait namgegogen
1min fiera mit alleu ieinen Rrüften.

se: bleiem Singe
fume id; bid) raffine
en aller Rircben æthim
uni) æaliifie;

un alleu Drten .
effiler! unb betBorguen,
me faim fief) adam
bic idyiine linirlyulb,
id; au!» auSgebreitet bas sur;
ber êpâber;

boul; id) fat) feins 31:th
meiner mime,
bis enblid) haut,
geleitet bon eincm Œott,
glüdlietrënte üamfamteit .

me 6&5ch
rincer: DE unssme.
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comme l’apparition-lumineuse
d’un ange... ne pouvoir,

avec lequel tu me domptas
ne te resta pas caché.
Le feu des (de mes) regards
et le bégayement de la lèvre,
la (ma) main, qui tremblante
reposait dans la tienne,
te le trahissait...
l’austère majesté du lieu

interdisait un aveu plus hardi;
...L’olfice-solennel de la messe
m’appclait à la prière, [relevé

et, dès-l’instant-que je me fus
des genoux,
et que les (mes) premiers regards
se fixent promptement sur toi,
tu fus dérobée

hors-de (à) mes yeux ;
mais avec des liens-magiques
tout-puissants
tu as entraîné avec lai

mon cœur avec tontes ses forces.
Depuis ce jour
je te cherche sans-relâche
aux portes de ioutcs les églises
et de tous les palais;
à tous les endroits
publics et secrets,
où peut se montrer
la belle innocence,
j’ai tendu le filet

des (de mes) observateurs ;
mais je ne vis pas-de fruit
de (pour) ma peine.
jusqu’à-ce-qu’entln aujourd’hui

guidé par un dieu, [heur
la vigilance couronnée-de-hon-
de l’observateur

9



                                                                     

130 Site 53mn son muffins.
Su bide: Men firme blé entbedte.
(Quiet mach Mite, mais: tu bidet sanctifiait giflerai) uub «me»:

actualisa, du Meeting bos êfitedru.)

3d) balte bid) mieber, unb ber ëeift berlafie
(55a bis Qlieber, eb’ id) son bit fcbeibel

Hnb bafi id) feft gagiste!) ben sufalI fafie
unb miel) bermabre ber beé mamans Sieibe,
60 reb’ id) bid) est biefen 3eugen alleu

me racine (53min au un!» mime bit i
3mn EBfanbe beà bie ritter’tîd)e Statue.

(tir fient fie bem ébat bar.)

suer forjeter! wifi id), mer bu bift - Sel) tuilI
Star bit!) son bit, nidifie frag’ id) trad) bem ünbem.

Œag beine ŒeeIe mie bein Hrfprung rein,

Spat mir beia etfter me berbürget unb Eefdfiunen,
unb tram bu felbft bic Stiebtigfte geborm,
ÉDu mügteft bennvcl) meine Biebe fein,

SDie gratuit tu? id) un!) bis flint)! bedeau.
11nb bafi bu unifier! mbgeft, cl) id) and)

découverte dans l’église voisine. (A ce moment,Béalrîee, qui, pendant
tout ce temps. était demeurée troublante et détournait la tête, fait un signe
d’effroi.) Je t’ai retrouvée, et que mon âme abandonne mon corps,
avant que je me sépare de toi! Et pour saisir aussitôt et enchaîner
le hasard, pour me préserver de l’envie du destin, je m’adresse
à toi, comme à mon épouse, devant tous ces témoins, et je te
tends, pour gage, ma main de chevalier. (Il présente Béatrice au
chœur.)

Je ne veux pas rechercherqui tu es... Je ne veux de toi que
toi-même, et n’ai nul souci du reste. Que ton âme est pure,
comme aussi ton origine, ton premier regard me l’a garanti et
attesté; et, quand tu serais par la naissance la plus humble entre
toutes, il faudrait pourtant que tu fusses mon amour : j’ai perdu la
liberté du choix.



                                                                     

LA muon DE massue.
bid) embatte
in bieier nâd)iten mais.
(ce: beatrlce,
mu): in biefet ganser! 3d:
gâtanben gittemb
un!) «tramant»,

mati): du: æewegung ses 616m)
Sel) bobs bit!) Weber,

unb el)et ber (ses
mufle bic Gitan,
eI)e id) icbeibe bon bit!
unb baisiogleiô
id) iaiie feit ben 311W!

unb me) neuvaine
bot bes santons (Retire,
in tebe in!) birb au
«le meine (mutin

bot alleu bieien grugea
unb reid)e bit
3mn mianbe beis

bie ritterlid)e mon.
((5: item fie bat bem 65".)

Sep mil! ntcbt initient,
nier bu biit -
St!) mil! rut bit!) bon bit,
id) irage nid)tb trad)
bem ünbem.

59mm bettes Gade rein,
mie bein affirmai],
bette eritsr une
bat mit bubfitget
unb mimerait,
unb mais bu mon
gerberai ’bie Rtebrîgite

barnum fein’bmnod’)

racine mais,
id) 1)ch berlmnbie ’ï’ytetieît

tutti bis MI.
me bai; bu mbgeîi tuiiien,

ab id) and) ici
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te découvrit

dans cette église voisine.
(Ici Béatrice,
qui densifiant oie-temps
était restée-debout tremblade
et la [en détournée,
fait un limonent d’efi’ot.)

Je t’ai encore,
et que plutôt l’esprit

abandonne les membres,
avant-que je me-sépare de toi!
et afin-que dès-maintenant
je saisisse fermement lombard
et que je me préserve
devant la jalousie du démon,

je t’adresse la parole
comme à mon grouse
devant tous ces témoins
et jette donne
pour gage rie-cela
la droite (main) de-chevalier.
(Il la présente au chœur.)

Je ne veux pas rechercher,
qui tu es...
Joyeux seulement toi de toi,.
je ne me-soucie en rien
du reste.
Que ton âme est pure,
comme ton origine,
ton premier regard
me l’a garanti

et affirmé-fortement,

et fusses tu même
née de la plus basse origine
tu devrais être pourtant
mon amour,
j’ai perdu la liberté

et le choix.
Et afin-que tu puisses savoir,

si je suis (le-même



                                                                     

132. au: filtrant bon immun.
bien: miner îbaten fei uni) 5M!) genug

(ëefteIIt auf biefer 253m, and) bas Geliebte
finit flattent 91m1 sa mit emporôulyeôen,

Æebarf’é mir, meinen marnent bit au immun.

- 3d; Bit! mon Œefar, unb in biefet êtabt
illumina ift fait! Qrëèrer üBer mir.

(ébattiez fèaubcrt suriné; et fientait ce un!) fabrt nant; zinc: ftcittm
553cm fort.)

3min êtaunen [05’ id) unb hein fittfam êdpveigen,

êdyzmbaftè îDemutI) ift ber mage Ruine,

Serin ein SBerBorgenee ift fui) me êtâône,

Mut) es erfdyridt bot feiner signent fluât.
- 3d; self uni; üBerIafie bit!) bit feIBft,
Qafi fui) hein &eift son feinem êcbrecfen Iëfe,

maintiens mais, and; bue Gîlüd, embuât.
(311 bem aster.)

(ëebt tir: - fie ift’ô mm biefem üugenblid -

flic Œbre meiner 38mm uni) curer muffin!
ÉBeIebret fie bon tâtes êtanbeâ Qrëâe.

Et pour que tu saches si, moi aussi, je suis maître de mes ac-
tions et placé assez haut dans ce monde pour élever jusqu’à moi,
d’un bras puissant, ce que j’aime, je n’ai besoin que de te dire
mon nom... Je suis don César, et dans cette ville nul n’est au-
dessus de moi. (Béatrice recule en frémissant. Il le remarque et continue

après une courte pause.) Je loue ton étonnement et ton modeste
silence -. l’humble pudeur est la couronne des attraits, car la
beautéts’ignore elle-même, et s’effraye de sa propre puissance...
Je m’éloigne et t’abandonne à toi-même, pour que ton esprit se

dégage de sa frayeur; car toute nouveauté soudaine, même le
bonheur, épouvante. (Au chœur.) Rendez-lui les honneurs dus à
mon épouse et à votre princesse : elle l’est des ce moment! Ins-
truisez-la de la grandeur de son sort. Bientôt je reviendrai moi-
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(un miner Stipaten
un!) [906 genug geitcllt
auf bitter sont,
sa mir emporgubeben
mit (fartent 9km
and; bas Gcliebte,
bebarf ce nur,
bit au nenncn
minet: manant.
- 5d) fait: mon (Sein,
unb in biefcr êtabt Muffins
ift tain Grëüret

flint mir.
(battit: (d’autant âme;
et bannît ce unb faim fort;
me; tine: litham 518cm.)

3d) Iobe bem êtauncn
unb hein fittfam êdfiveigen,
Mambafte Quant!)
ift ber mais: atone,
bem bas ëtbëne

iît (tu) ein Serborgenct,

unb ce nidifiât
ber [finet tigrait une.
- 35 me
unb überlaffe birb bit (chft,
bai; hein (suit
W) [Bic
son fatum Géredm,
beau jech 9ème
and) bas (&Iüd, etfrbmfl.

(31! bem au.)
(Sein tir: bic tigra
miner 28mm
unb curer îsürftin -

(il: ift ce
son biefem biugenblid! -
æclcbrct fie

son me: Gambas (imite.

maître de mes actions
et assez haut placé
sur(dans) ce monde,
pour élever à moi

avec un bras puissant
aussi ce-que-j’aime,

il est-besoin seulement,
de te nommer
mon nom.
...Je suis don César,
et dans cette ville de Messine
il n’y-a pas-de plus grand

au-dessus-de moi.
(Béatrice reculœen-frémissant;
il le remarque et continue ;
après un petit instant.)

Je loue ton étonnement
et ton modeste silence,
la pudique réserve
est la couronne des charmes,
car le beau (la beauté)
est une qualité cachée à soi,
et il (elle) s’ell’raye

devant (de) sa propre puissance.
...Je m’en vais
et t’abandonne à toi même,

afin-que ton esprit
se débarrasse

de sa terreur,
car tout ce qui est nouveau,
même le bonheur, effraye.
(Au chœur.)
Donnez lui l’honneur
de (dû à) mu fiancée

et de (à) votre princesse...
elle l’est

des ce moment !...
lnstruisez la
de la grandeur de son état.



                                                                     

134 ibis flûtant son maffias.
EBaIb febr’ id) (elbft guetter, fie beimôufübreir,
fiiBie’â meiner müzbig ift unb ibr gebübrt.

(tir me (de)
Eeatrice au!) ber (une.

(ë Ë) D r. (flobemunb)

SgeiI bit, o Sangfrau,
Biebliebe bertidgrini
Œein ift bie tirette,
ment ift ber ëieg!

me bic Œtbatterin
SDiefeâ Qe diluâtes,
Rünftiger erm
ælübenbe EIRuttet Begrüfi’ id) bid)!

(Singer)
îDreifhcbee Exit bit!

me gIüchicI)en. geidyen
(ëIüdÊIidn, trittft bu
311 ein gëtterbegünitigtee, giflâmes 55ans;
51130 bie mange beâ mazoutes baugea,
11nb bas goibne ëcepter in ftetiger Steibe
QBanbert sont übnbertn 311m (&nfeI binait.

(Enbemunb)
Œeineê Iieinrben Œinttitte

EiBerben (id) freuen
îDie æenaten beê maies,
mie boben, bie emften,
æerebrten 9mm.

même, pour la conduire dans ma demeure, d’une façon digne de
mon et comme il lui couvrent. (Il se retire.)

Baumes et LE caucus.
LE camus. (BOIÈMOND.) Salut à toi, jeune tille, aimable souve-

raine ! A toi est la couronne, à toi la victoire i
Je te salue, comme destinée à perpétuer cette race, comme la

mère florissante des héros futurs.
(Boum) Trois fois salut à toi! Sous d’heureux auspices, tu

entres, heureuse toi-même, dans une maison heureuse, que les
dieux favorisent, où sont appendues les couronnes de la luire,
où le sceptre d’or, par une constante succession, pat-35e de ’aïeul
a ses neveux.

(maintenu) Ton aimable entrée va réjouir les pénates de la
maison, ces graves et antiques génies, augustes et vénérés. Sur:
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3d) fibre surfit!
bath felbft,
fie bcimgufübtcn,

mie ce ift
mûrbig miner
unb il): gcbübrt.

(tir sein ab.)
æ e a t r i e e

unb ber (350:.
6, I) o t. (æobemunb)
.tgeiibir, o Sungftau,
liebiid)e berritbetin!
9cm ift bic Étoile,

hein ift ber 6kg!
36) bcgrt’ifie bic!)

«le bic Œtbaitcrin

biech Œcicbleebteê,

blübenbc flatter
fünftiger geiben!

Ginger.)
SDrcifad)e5 beiibit!

Giiitflid)e, i
bu trittît

mit inicEIid)en 3eid)en
in sin giüdticbes 9ans,
gôttcrbegünftigtee,

me baugea
bic Rrânge bas émûmes,

un!) bas goIbne ëccptet

binabmanbcrt sont 915ni)erm
311m tinte!

in ftctiget 9ieiI)e.
(ânonnant)

flic æeuatcn
bcs boutes,
bic I)oI)en, bic emften,
vetebrtcn 9mm
mettant fit!) ftcucn
Mince iiebiiém comme.

Je retourne
bientôt moi-même,

pour la conduire-chez-moi,
comme il est
digne de moi
et comme il lui convient.
(Il part.)

BÉATRIX

et le cnœun.
Le camus (Bohémond.)
Salutà toi, a jeune-fille,
aimable souveraine!
A toi est la couronne,
à toi est la victoire!

Je te salue
comme la conservatrice
de cette race,
comme la mère florissante k
de héros futurs!
(Roger.)

Triple salut à toi!
Heureuse jeune fille,
tu entres
avec (sous) d’heureux auspices

dans une maison heureuse,
favorisée-des-dieux,
où sont-suspendues
les couronnes de la gloire,
et où le sceptre d’or

passe de l’aïeul

au petit-fils
dans une constante succession.
(Bohémond.)

Les pénates

de la, maison,
les augustes, les graves,
et antiques dieux vénérés

se réjouiront

de ton aimable entrée.



                                                                     

136 EDie 23mm son micîfiua.
alu ber étincelle einpfangen
me bic!) bic intimer biübcnbe àebe
11nb bic goIbue Œictoria,
SDie gcflügcite (Main,
EDic ouf ber 59mm (cbmcbt bcô emigeu bitters,
(Émis bic êdfivingcu summëiegf gefpamit.

03H.
minutier cntmeicbt

mie Rame ber êdfiiubeit
flué biefcm Qeidflecbte;
êtbcibenb reict)t
(Sure âüritin ber anbcrn
SDen (Situe! ber Qiitmut!)
IInb ben êdfleicr ber sûtbtigen gabant.
flûter bas êdfiinfte
ŒrIeBt meut filage
SDenn id) feI)e bic 23mm ber ÏOCÙÎCI’,

Œbe bic Œlumc ber 93mm: berinibt.
æeatrice (une turent êdficdcn criuacbcub).

513cm mir! 311 meldjc Sgcmb
Spot bas UngIücf miel) gcgcben!

linier mien, .28eme chen,
mimi in biefe foüt’ id) fallut!

Setst berftct)’ ici) bob Œntfetsen,
SDaG gebeimuiâhoûe (Silurien,
SDaâ mir!) (maubcrnb (me gefaËt,
513mm mon mir ben moment munie

le seuil te recevra liché, toujours florissante, et la Victoire d’or.
la déesse ailée, qui plane sur la main du Dieu suprême, les ailes
toujours tendues pour voler au triomphe.

(ROGER) Jamais la couronne de la beauté ne sort de cette race.
Une princesse, en quittant la terre, transmet à celle qui la suit la
ceinture des Grâces et le voile de la modeste pudeur. Mais à mes
yeux est réservé le plus beau spectacle : je vois la tille dans sa
fleur, avant que la mère ait cessé de fleurir.

BÉATRICE (s’éveillanl du sa terreur). Malheur à moi! A quelles
mains le malheur m’a livrée! Parmi tout ce qui vit, dans celles-là
surtout je ne devais pas tomber!

Maintenant je comprends l’horreur, le frisson mystérieux qui
toujours me faisait tressaillir, quand on me nommait le nom de
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un ber semer:
bic immcr blûlycnbe èche

un!) bic golbnc æictotia,
bic gcftügclte (35mn,

bic irlymebt auf ber par,
ch miser: licitas,
cmig geipamnt bic êdymingcn
3mn ëicgc.

(9109m)
Rhume: bie firme

ber êôi’mbeit

mlmeicbt une bieîem (Befdflcdflc;

cine filtffin iâcibcnb
reid)t ber cubent
ben 6&1:th ber azimut!)
unb ben 66min
ber 3üd)tlgcn 6mm.
2mn: main auge
crcht baé êcbônfte,

brun id) icbc
bic Munie ber sweater,
ebe oublient
bic Brume ber flatter.
æeatrice (emmura
une totem aimant).
8c!) mir!
in rompe ban!)
[pat bas magma miel; gegeben!
untel: alleu,
www lehm,
in bieie
fonte un aidât fanent

Sest berftebc id)
bas (Enticisen,
bas gebeimniisbolle (grattait,
bas miel; ftetâ gefafæt

Maubemb,
«le man mir mamie
ben flamant

Au (sur le) seuil
l’llébé toujours florissante

et la Victoire d’or,

la (cette) déesse ailée,

qui plane sur la main
du Père éternel,
ayant toujours déployéeles ailes
pour-le triomphe.
(Roger.)

Jamais la couronne
de la beauté

ne disparaît de cette race;
une princesse en expirant
tend à l’autre

la ceinture de la grâce
etle voile
de la chaste pudeur.
Mais mon œil
voit le plus beau spectacle,
car je vois
la fleur de la fille,
avant que se-fane
la fleur de la mère.
BÈATRICE (s’éveillnnt

de sa terreur.)
Malheur à moi!
Dans (à) quelle main
le malheur m’a-Fil livrée!

Parmi tous cette),
qui vivent,
dans celle-là surlout
je ne devais pas tomber!

A-présent je comprends
l’épouvante

la mystérieuse frayehr,
qui m’a toujours saisie

avec-frissonnement,
lorsqu’on me nommait

le nom



                                                                     

138 5M: firent son immun.
Œiefee furcbtbaren Qâefcbiedfie, p

58cm fid) feIEfi bertilgenb bagt,
(55men faine eigaen (SIiebu
flBütbenb mit Œrbitt-rung met!

Gèaubernb [me ici) off unb mieber
23011 bem êælangenbag ber ærüber,

Hnb jetai reifit mein êdJredenfdfiiffaI
932M), bie flanc, æettuugzelvfe,
311 ben êtmbeI biefee Sgafieê,
Êiefeô lîngiücte midi) binent.

(ëie fliebt in ben Œatteniaaî.

Œbor. (Eebemunb)
fieu begünftigten Gobn ber Œôëtter bencib’ ici),

men begIücEten æefiber ber matât!
Sumer brie Êôftiidyt’ie ift fein flintbeii,

11nb bon 2mm, me boit) unb berriid)
231m ben êterbiicben mirb gepriefen,
58min et bic SBIume fié; ab.

Moser.)
3131m ben æerIen, incube ber taurbenbe âifdyee

Qqufëngt, mâtflt et bie reinften fût fui).

mir ben gemmer Iegt man surin! bas 23efte,
fias geivonnen marb mit gemeinf amer ürbeit,

cette race terrible qui se hait elle-même d’une haine meurtrière,
et s’acharne avec fureur contre ses propres membres. Souvent,
avec épouvante, j’ai entendu parler des deux frères, et de leur
haine de serpents, et maintenant mon sort affreux m’entraîne,
pauvre victime sans espoir de salut, dans le tourbillon de cette
haine, de ce malheur. (Elle s’enfuit dans le pavillon du jardin.)

LE encava. (poumon) Je porte envie au fils privilégié des
dieux, au possesseur fortuné du pouvoir. Ce qui a le plus de
prix est toujours son partage, et de tout cc queles mortels louent
comme magnifique et sublime, il cueille pour lui la fleur.

(Boum) Des perles que le pêcheur recueille en plongeant au
fond des mers, il choisit la plus ure. Pour le souverain on réserve
ce qu’il y a de mieux dans les ruits du travail commun; pendant
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bittes furètbaren êtfrblcdytcs,
baB fiel) butai

ielbft bertilgenb, ’

mât mütbenb

mit Œrbiiterung
gcgen feint eignen (Nichet!
Dit bâtie id) Maubcrnbc
unb mieber
bon bem ëmlangcnbaîs

ber ærübcr,

unb jegt
mein êrbred’cnfrbidial

reliât miel) binent, miel),

bic arme,
mettungelofe,
in ben êtrubcl biefee baffes,
biefeB unglüdél

(ëie filet):

in ben Œartenfaal.)

G l) cr. (Bobemunbà
Sel) beneibe ben bcgiinftigten Gain
ber (bitter,
ben bcglücften infuser
ber matât!

31mm: bas Rôftlidjfte
iit icin flutbeil,
unb son arum, tous mirb gepricfen
son ben êterbticben,
and; unb inertiel),

et mon fiel; ab bic Maine.
(Slogan)

fion ben æcrien,
menin auffiingt
ber taud)enbe rüiirlyet,

et trâtflt fût fiel; bic reinîten.

l’eût ben gantant):

lcgt mon: surlier me 8cm,
mas gemonncn math
mit gemeinfamer ürbcit,

139

de cette terrible race,
qui se hait
en ce détruisant elle-même,
qui s’achrne furieusement
avec exaspération

centre ses propres membres!
Souvent j’entendis’ avec-horreur
et de-nouveau j’entendîs parler

de la (cette) haineA-de-serpents
des deum frères,

et maintenant.
mon horrible-sort
m’entraîne, moi,

lap auvre,
moi, sans-salut,
dans le tourbillon decette haine,
de ce malheur!
(Elle fuit
dans la salle-dn-jardin.)
Le camus. (Bohémond.)
l’envie le fils favorisé

des dieux,
l’heureux possesseur

du pouvoir!
Toujours le bienle plus précieux
est son partage,
et de tout ce qui est estimé
par les mortels,
comme grand et magnifique,
il se cueille la fleur.
(Roger.)

Des perles,
que recueille
le pêcheur plongeant,
il choisit pour sailles plus pures.
Pour le souverain
on réserve le meilleur,
de ce qui fut gagné

avec (par) un travail commun,



                                                                     

140 son 53mm un infirma.
218cm: fit!) bic mimer burdfl 2008 bergIeicben,
Sbm ift baê êdfiinfte gemiè.

mammaire)
215w e in e 6 body ift feint tôftIicbftes RIeinob -

Seber anbre 23mm; ici ibm gîQBnnt,
miché Beneib’ id) ibm muer [lem --
mais et beimfübrt bic 281mm ber firman,
SDie bas (Entgiidfen ift aller flugen,
mais et fie eigen Befiet.

Moser.)
émit bem 605mm fpringt ber (Serin au bie Rüîte

3a bem nûchtlid) ergreifenben HeberfaII;
amourer fübrt et banon unb Ennui
Un!) erfiittigt bic miIbe æegierbe.
mur bic Môme ŒeftaIt barf et niât hauban,
SDie ift beê Rünigeé (55m.

(æobemunb)

Mm jebt folgt mir, au Bernachen ben (Eingang
11nb bic gémelle bas beiIigen maxime,
SDaf; rein Ungemeibter in bides Qeiyetmnifi
brime, unb ber Sperrfmer 11116 lobe,
iber bas RÔÎÏIÎCÔÎÎC, me et Befibet,

nuiter EBelvahnmg battront.
(SDet a»): entfemt fic!) nuai; bem biutetgrunbc.)

que les serviteurs se font leurs parts au moyen du sort, la plus
belle lui est assurée.

(soufisme) Mais il est un bien unique, son plus précieux
’oyau,laissons-lui de hon cœur ses autres avantages! celui-là,
Je le lui envie entre tous... c’est de conduire chez lui comme
égouse la fleur des femmes, de posséder en propre celle qui
c arme les yeux de tous.

(mon) Le corsaire, le glaive à la main, s’élance sur le rivage;
dans sa nocturne et soudaine attaque, il emmène les hommes et
les femmes, et contente son farouche désir. La plus belle seule,
il n’ose y toucher; elle est le bien du roi.

flonflon.) Mais maintenant suivez-moi, pour garder l’entrée
et le seuil de ce saint lieu, afin que nul profane ne pénètre dans
ce mystère, et que le maître nous loue, lui qui confie à notre
garde ce qu’il possède de plus précieux. (Le chœur se relire vers le
fond du theâtre.)



                                                                     

LA "mais DE MESSINE.
menu bic Mener
fit!) bergieidfin bure!) bas Sons,
bas sébum
tft iipn gemià.

(æobemuan
au»: eines ber!)

ift fein tôftliebftes RIeinvb -
Seber anbre æbtsug
ici ibm gcgünnt,

bides beneibc id) mm
untel: fluent -
bai; et beimfübtt

bic 23mm ber firman,
bic iit bas êntgüden

aller 21men, ,
bai; et fie befibt eigen.
(blogua)

Mit bem Gamme
ber écria: fbringt un bic Rüfte
in bem nième!)
crgreiienben ficherfall;
et fübrt bubon mariner unb malien,
unb etiâttigt bic mtlbc æegietbe.
mie fd;ünfte Œeîtalt nm:

barf et niât berübren,

bic iit Œut bcs Rôniges.

(Snbemuan
216e: jth icigt mit,

au bematben ben Œingang
nnb bic Gamelle
bus bciligen Raisins,
bais rein ungemeibtet
bringe in biefeâ (Debeimnlfz,

unb ber sommer une lobe,
ber Mettant nuiter æewabrung
bas Rüftlicbfte,

me! et befibet.
(Der Œbet entfenlt ne;
me!) bem bintergtunbe.)

HI
pendant-que les serviteurs
s’accommodent par 1c sort

le plus-beau parlage
est assuré à lui.
(Bohémond.)

Mais une seule chose cependant
est son plus précieux joyau....
Que tout autre avantage
soit accordé a lui,

mais ceci je le lui envie
parmi tout ce qu’il a...
c’est qu’il conduit-chez-lui

la fleur des femmes,
qui est le charme
de tous les yeux,
qu’il lapossède en-propre épouse.

(Roger.)
Avec le glaive,

le corsaire saute au rivage
dans la nocturne
et brusque attaque ;
il emmène hommes et femmes,
et contente la farouche passion.
La plus belle-forme seulement
il n’osera y toucher.

car celle-ci est le bien du roi.
(Bohémond.)

Mais maintenant suivez moi,
pour garder l’entrée

et le seuil
du saint lieu,
afin-que nul profane
ne pénètre dans ce mystère,
et que le maître nous loue, ,
lui qui confie à notre garde i,
le plus précieux bien, I
qui] possède.
(Le chœur s’éloigne

vers le fond.) "if *



                                                                     

M2 SDie meut bon muffins.

mie êtene bernnmbelt fiel) in ein Sienne: in: 33mm: k6 W.
montra Sfabclla ftebt gratifia mon Smanne! unb mon 615m;

Siabeila.
911m eanidy fit mir ber etmünfcbte Ëag,

me: Iangerfebnte, feitIicbe erfcbienen ---
Œcreint feb’ in; bic berger: meiner Rinbet,
ÊIBic id) bic .bânbc [cirât anfammcnfüge,

Ilnb imbertmnten Raie 5mn etftenmaI
Rann tic!) bue bug ber mufle: freubig bffnen.
8cm îft ber fremben Bengen robe giflant,
fibie amit’cben une ne fampfgerüftet ftelIte -
Œcr 528mm Étang etfdbred’t mein DM niât mebr,

Un!) mie ber Ëulen nacbtgemobnte SBmt
581m ber gerftbrten æmnbîtatt, me fie long
finit auberjâbrtem Œigeutbum geniftct,
üuffliegt in bûfterm écimai-m, ben in; berbnn’fe’inb,

QBenn fid) bic long bertriebcnen æemobner
.t’pcimfebrenb nabcn mit ber ïfreube 5mn,
îlien nenen 23cm IcBenbig au beginnen z

60 fiiebt ber site 59:13 mit freinent nâcbtlùbeu

La scène change et représente une salle dans l’intérieur du palais.

DORA ISABELLA, debout entre DON MANUEL et DON CÉSAR.

ISABELLA. Il luit enfin pour moi ce jour solennm, si ardem-
ment désiré, si longtemps attendu... Je vois unis les cœurs de
mes enfants, comme, sans je, je joins leurs mains, etepourla
première fois, dans ce :c infime, le cœur de le. joyeuse mère
peut s’ouvrir. Loin de nous est la troupe farouche des témoins
étrangers, qui se plaçait entre nous, armée pour le combat... Le
bruit des armes n’efl’raye plus mon oreille, et connue la couvée
des hibou, habituerait: nuit, s’envoledel mines de l’incendie,
où. ils nichèrent de longues années, tranquilles possesseurs...
comme ils s’enfuient, obscurcissantle jour de leur sombre essaim,
quand les habitants, longtemps exilés, reviennent enfin et ap-
rochent, avec des cris de joie, pour entreprendre avec ardeur
a nouvelle construction Lama la vieille haine, 1mm flué-
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flic ëcenc bermanbclt fiel)
in cin simuler
lm 31men! bec instance.
500mm Sfabclla ftebt
suifant! SDon Manuel
unb fion (ëeiar.

Siabelia.
921m enblid) ift mit etfebicnen
ber erwiinfd)te filas, fcïtlicbe,

bec Iangerfebnte --
si!) feI)c bereint
bic berna meincr Rinber,
mie id) aufammcnfügc me):

bic banbc,
unb 3mn criterium!
im bettrautcn Recto
bas ber; ber inuite:
Yann titi) ëffnen freubig.

üern ift robe ërbaar

ber ftemben 3eugen,
bic fia) fteiItc amincirons
Eambfgcriiftet -
me 253mm mana
embuât nid)t mel)r mein Dbr,
unb mie ber ŒuIen 581m

nabtgewobnte
auffliegt in büftcrm 6m,
berbunteinb ben filas,
bon ber getftürten ætanbftatt,
me ’fic Mg geniftet

mit Œigembum,

quantifiant:
menu bic Semence
Iang bertflebcnen
beimbebrcnb fifi Men
mit bu: gambe 66ml,
au begtnnen lebenbig
ben ncnen Ban :
in ber une M
mit tentent nôQtIidyen Gcfnlge,

La scène se transforme
en un appartement
dans l’intérieur de palais.
DONNA ISABELLA est-debout
entre son MANUEL
et DON (men.

ISABELLA. [amiMaintenant enfin est apparu à
le (ce) jour désiré, solennel,
le longtemps-vivemenbdéliré...

Je vois unis iles cœurs de mesenfants,
comme je joins facilement
les mains,
et pour la première-fois
dans le (ce) cercle intime
le cœur de la mère
peut s’ouvrir joyeusement.
Loin d’ici est la troupe sauvage
des témoins étrangers

qui se plaçait entre nous
prête-à-combattre....
Le cliquetis des armes
n’eflraye plus mon oreille,
et connue la couvée des hiboux
habituée-à-la-nuit

s’envole en un sombre essaim,
obscurcissant le jour,
du lieu-d’incendie ruiné,

où elle a longtemps niché
avec (comme dans) neurula-bâté
aequise-à-la-longue,
quand les habitants
longtemps exilés

revenant-chean s’approchent
avec le retentissement de lajoie,
pour commencer avec-ardeur
le nouvel édifice :
ainsi la vieille haine
avec son ténébreux cortège,



                                                                     

in en firent son maline.
Œefolge, bem [jobIâugigen æerbacbt,
îDer fdjeelen âmifggunft unb bem Bleid)en meibc,

flue biefen îboren murrenb au ber bielle, ’
11m: mit bem ûrieben 3iebtgefe11ige6
Œertraun uni) bulbe Œintracbt [âmelnb ein.

(ëie brut lune.)
- SDDd) airât genug, bai; biefer beut’ge îag

Selma mon beiben cinen Smeer fdjentt,
21ml) eine grumelle: bat et eud; geboren.
- sur fluant? 3l»? febt miel; mit Œermunbrung au?
3a, meine 655m, ce ift Beit, baB id)
51min êdfiueigeu fauche uni) baâ êiegel [Bic
231m einem long berMIoffenen ereimnifg.
- 91net) eine Iomter un? id; eurem Œater
Qâeboren -- eine jüngre êàmeîter Iebt .

Œud) and) -- sur folk and) bizute fie umarmeu.
SE on Œef ar.

23cm fagft bu, meulier? («fine êâmefter IeBt une,
un nie bemaumen mir son bidet ŒdfivCÎtcr!

50 on murmel.
23301)! [95mn mir in frimer Rinbergeit,
(Dag eine êdfivefter une geBoren morben;
580d; in ber QBiege Mon, in gins bic gage,
mabm fie ber Éloi) bannes.

breux cortège, le soupçon aux yeux creux, la louche jalousie et
la pâle envie, s’enfuit, en grondant. de notre seuil dans l’enfer,
et avec la paix rentrent, souriantes, l’intime confiance et l’aimable
concorde. (Elle s’arrête...) Mais ce n’est pas assez que ce jour vous
donne à chacun un frère, il vous a aussi enfanté une sœur...
Vous êtes étonnés? Vous me regardez avec surprise? Oui, mes
fils! Il est temps que je rompe le silence et que je brise le sceau
d’un secret longtemps caehé.... J’ai aussi donné une fille à votre
père... vous avez encore une sœur plus jeune que vous.... Je veux
qu’aujourd’hui même vous l’embrassiez.

DON CÉSAR. Que dis-tu, ma mère? Nous avons une sœur, et
jamais nous n’avons entendu parler de cette sœur!

DON MANUEL. Nous avons appris, il est vrai, dans notre première
enfance, qu’il nous était né une sœur; mais la mort, tel était le
commun récit, l’avait enlevée, encore au berceau.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

bem boblüugigen Œerbacbt,

ber [djeeIen Weiisgunft

unb bem Matcha: mon,
fiiebt murrenb
une bieien îboren peut mite
un!) mit bem üricbcn
geieuigeê îlet-troua

unb bulbe Œintradyt
3km ein lâd)elnb.

(5k ban leur.)
- 5306; nuât genug,
bais biefer beutige En
Meurt einen æruber

jebem son beîben, [Boum
et bat and) and; tine ôtâmefter ne:

- Sbr fluant? Humus?
sur febt mîcb un mit immun:
3a, aulne ëëbne, ce ift self,
bai; id) herbe mein êtbmeigm

unb [bic bas Siegel Herses.
bon einem &cbeimnlïflang redevoir
-- 3d) baba and) geboren
chie mon: eurem Ilater --
sine jüngere êtbmejter

Iebt eue!) une!) ---

sur foin fie umarmen
brute and).
mon Se far.
igue iagît bu, 233mm?
(Siam embâter lebt une,
unb nie. bemabmen mir
son biefer Gemma!
9 o a 2R au u e I.
28h bittai sont)!
in frimer flînbergeit, [morbem
bai; sine Grenadier une geborm
bort). in ber 23kg: Mou,
in ging bic euse,
et Stob miam fie binmeg.

FIANCÉE DE MESSINE.
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avec le soupçon aux-yeux-creux,
et la louche jalousie
et la pâle envie,
s’enfuit en grondant
de ces portes à (dans) l’enfer

et avec la paix
la confiance conciliante
et [aimable concorde
entrent en souriant.
(Elle s’arrête.)

Mais ce n’est pas assez,
que cejour d’aujourd’hui

donne un frère
à chacun de vous deux,

il vous a donné aussi une soeur.
Vous vous-étonnez?
Vous me regardez avec surprise?
Oui, mes fils, il est temps,
que je rompe mon silence
et que je lève le sceau
d’un secret longtemps caché.
tu J’ai aussi enfanté

une fille à votre père...
une sœur plus-jeune que vous
vit encore à (pour) vous....
Vous devez l’embrasser
aujourd’hui même.
DON CÉSAR.

Que dis tu, ma mère?
Une sœur vit à nous, [parler
et jamais nous n’entendimcs
de cette sœur!
DON MANUEL. .
Nous entendîmes bien dire
dans notre première enfance,
qu’une sœur nousa été enfantée;

mais dans le berceau déjà,

ainsi eù courut le bruit,
mort l’enleva.

Il)



                                                                     

146 en tâtant bon mafias.
3j ab e Ila.

SDic Gage Iügt!

ëie lebt!
ËD o n (à: e i a r.

êie Iebt unb bu berfcbmiegefl une?
3 f a b e l I a.

23011 meinem deeigen seb’ id) 9iecbenfdjaft.
Spbrt, me geiâet marb in frübrer Beit
11nb jetât sur froben Chute reifen full.
- Sbr mort and; jatte Rnabeu, aber Mon
’Œntgmeite eud; ber iammerbblle Stem,

58e: emig nie mebr mieberfebren mbge,
11nb bâufte 65mm ouf enter ŒItern bers.

me tourbe eurem Œater eineé (loges ,
Gin feltfam munberbarer Emma. 3an bâucbte,
(St fâl)’ (me feinem I)MÎ)32ÎÎIÎCÏ)CII SBette

Brutal Sorbeerbâume morbleu, ibr Qeameig
Qicbt in einanber flecbtenb - arrimai beiben
93mm einc Bille empvr - êie mari)
sur ülnmme, bie, ber 235mm bid)t Gâeômeig
tînt) bas Œebâlf ergreifeub, ptaffelnb auffdjlug
11nb, nm fiel; mütbenb, fdmeII, bas ganse Sparte

311 ungebeurer 8euerflutl) berfcblang. »

ISABELLA. Le commun récit ment. Elle vit!
DON CÉSAR. Elle vit, et tu nous l’as caché?
ISABELLA. Je vous rendrai compte de mon silence. Apprenez

quelle semence fut jetée dans les premiers ans, et que le heu-
reuse récolte doit mûrir maintenant.... Vous étiez encore de
tendres enfants, mais déjà vous divisait une lamentable discorde
(puisse-t-elle nesrevenir jamais!) qui accablait de chagrin le
cœur de vos parents. Et ce temps-là, votre père eut un songe
étrange et surprenant. ll lui sembla qu’il voyait s’élever de sa
couche nuptiale deux lauriers qui entrelaçaient étroitement leurs
rameaux.... Entre les deux croissait un lis.... Ce lit devint une
flamme, qui, éclatant avec bruit, saisit l’épais branchage des arbres
et la charpente du palais, et étendant sa fureur en tous sens, dé-
vora rapidement la maison dans un affreux embrasement.
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statufia. ISABELLA.SDie Sage lügt! ôte Iebt! Le bruit ment! Elle vit!

mon (éclat. vos ossu.
ëie Iebt Elle vitand) bu berirbmiegeft un? et tu nous le taisais?

Siabella. ISABELLA.1d) gebe æecbeukbaft J e rends compte
bon minent êdjmeigen. de mon silence.
.9611, mais geiâet math Apprenez ce-qui fut semé
in ftüber sur dans un temps reculé
tmb jth fol! retient et ce qui doit mûrir aujourd’hui
sur iroben Œrnte. pour une joyeuse moisson.
- 3m motet and) Vous étiez encore
jatte Rnaben, de tendres enfants,
aber Mon entament rué mais déjà vous divisait
ber jammemoue 3mm. le (ce) déplorable dissentiment,
ber emig attige t qui veuille éternellement
nie met): miebertebrm, ne-jamais plus revenir,
unb bëufte gram et qui accumulait du chagrin
ouf curer Gitan bers. sur le cœur de vos parents.
and fisse, ba Un jour, alors
tourbe eurent lister ’ advint à votre père
en: feltiam munberbarer moulu. un rêve singulièrement étrange.

35m bâucbte, Il lui semblait,
et fiât): morbien qu’il voyait croître
une feintent bodypitltcben æette de son lit nuptial
gibet Sorberbâume, deux lauriers,
tu eimmber flecbtenb bicbt entrelaçant étroitement
ibr Œegmeig - milieu. leurs branches...
militait betben m1165 embat sine entre les-deux poussait un lis...
ôte marb au: flamme, Elle devint une flamme,
bic, ergreifenb qui, saisissant ’
ber æâume bisât armets les branches épaisses des arbres
unb bas Œebâtl, et la charpente du palais,
auffdjlug praflelnb s’élança pétillante
unb, nm fiel; müttjenb, et, ravageant tout autour d’elle,
permien Muet! dévora rapidement
bas gang: bans toute la maison
in ungebeurer ümerftutb. dans un immense torrent-de-feu.



                                                                     

148 me æmut bon 31mm.
Œrfcbrccft bon biefem feltfamen Gâefume,

23efragte ber inter einen flemefunbigen
flraBier, ber fein Gram mer,
QIn bem fait! bers maint bing, ais mir gefiel,
11m bic æebeutung. Q0: ürabier
Œrflârte: menu main génois bon aines: inventer
(&ntBunben würbe, tëbten würbe fic ibm

SDie Beiben 655m3, nnb fein ganga êtamm V
91ml; fie bagel»: -- 1111i) id) in arb flatter me: iodure;
58a flûter aber gaB ben graufamen
SBefebI, bic EReugeEvrcne (déliait;

31:6 gîter: au marial. 35; berciteîte
SDen Bïut’gen- fibrine uni: «Dieu bic imbu:

Quai) aines treuen 8?de berfcbtniegnen SDienft.
Q o n (S e f a r.

(55efegnet ici et, ber bit bilfreict) mat!
D, nid)t an flint; grainière ber flutterIicBe!

3 fat) eIIa.
En Wutterlicbe mêdjt’ge êtimme nidyt

21min micl) trieb, bas Rianein 311 berfcbonen.
Sinaï) mir math aines qaltaumrÆ feltfameâ

brutal, ais 1min êénoà axait biefer Iodfier

Efl’rayé de cette vision étrange, votre père en demanda lie sens
à un astrologue arabe, qui était son oracle, et à qui son cœur
était attaché plus que je n’eusse voulu. L’Arabe déclara que si
mon sein donnait le jourrà une fille, elle lui tuerait ses deux fils,
et que toute sa race périrait par elle.... Et je devins mère d’une
fille; mais votre père donna l’ordre cruel de jeter aussitôt à la.
mer l’enfant nouveau-née. Je déjouai ce dessein sanglant, et je
saurai ma fille parle ministère discret d’un serviteur fidèle.

non CÉSAR. Béni soit celui qui te fut secourable! 0h! l’amour
maternel n’est jamais pris au dépourvu ’

ISABELLA. La voix puissante de l’amour maternel ne me poussa
pas seule à épargnerla faible enfant. A moi aussi, un oracle étrange
me fut rendu en songe, pendant que mon sein. portait cette fille.
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Œricâredt son bikini: Eflrayé de cette

feltfumen (safran, [rang singulière vision,
ber æater Eciragte un: bic 23mn: le père demanda l’explication
chien iternefunbtgea muffin, à un Arabe versé-«duiulhürnln-

ber leur Brute! nm, qui était son mole, Jgia,
un bem fait: (acta 5h13, du qui son cœur était attaché,
indu: ale mir Miel. plus qu’il ne me plaisait.
me: muflier ertlârtc l L’Arabe déclara:
hmm main Grossi; que si mon sein
entbunben mirbcbvncirmîslbm, était délivre d’une fille,

in mûrbe mm tiibtm elle lui tuerait
bic beiben (55mm, les deux fils,
unb [du ganser êtamm et que toute sa race
lingam bard) fie - périrait par (me...
unb id) mari) flatter cirier zoom; Et je devins mer-clame fille;
aber ber SBater gai) mais le (votre) pèle «tonna
ben grauiamen âefelfl, l’ordre cruel,
au terrien aIiSEaIb au 3mm dejeter aussitôt dans la mer
bic mcngebvrene. la nouveau-née.
St!) ruchette ben Blutigrn Enduis Je déjouai Je projet sanglant

unb «bien bic mon et je conservai lama) tille
but-d) berfcfituirgm binât par le service discret
tines treuen miam. d’un fidèle serviteur.
mon Œeiar. DON CÉSAR.
Œefrgnet fei Béni soitcr, ber bit ormaie!) mat! celui qui te fut secourable!

il), au aux, ont en fait de conscrits
es gcbtirffi niât il n’en manque pas
ber Elliutterlicbc! à l’amour-maternel!
SiabeIIa. ISABELLA.met audit (Je n’était pas seulement
martyrise 6m la voix puissante
ber Entremet): de tumeur-maternel
tricB miel), au bcfitbmcn qui me poussa. à-épsrgner
bas Rinbîein. la petite-enfant.
etM) mir Mais à moi aussi
marb farfelues mais! fut rendu l’oracle étrange
cime Stimulus, d’un rêve,
au me: êtbobà geiegnst aux lorsque mon sein était béni



                                                                     

150 - Sic 23mm hon mima.
chegnet leur. («En Rinb mie Sicbeôgüttcr fcbôn,

. (6a!) id) im Qrafe fpicIcn, nnb cin 23m
Rani une bem êŒaIb, ber in bem BInt’gcn ERachcn

EDie frifd) gcjagte 58eme trug, unb Iicâ

6k fcbmeidnlnb in ben 66009 bcê Rinbeê faIIcn.
unb une ben 2üficn Minus ein QIbIcr tu!)
âcrab, cin sittcrnb me!) in feincn 83men,
llnb Icgt’ c6 Mmeid9cînb in ben êdpof; beé flubes,

11nb Œeibc, 535W unb 2lbIcr, Iegten, frontin
(Sepaart, fiel) au bcé Rinbce üüâcn niebcr.

- îDeB Iraumé æarfiânbnifi IBétc mir ein 9325m6,

en gottchiebtcr Émann, bei bem bas Sperô
flint!) fanb nnb ïroft in jcbcr irb’fd)cn mon).
ber ivrad): ,,Œôcneien mûrb’ id; ciner flâner,

"son mir ber ëôbne fircitenbc Qcmütber
,Sn beige: Bicbcêglntl) bercincn mûrbe.”

- 3m Snncrftcn bemabrt’ id) mir bics 253m;
3cm Qott ber 253abrbeit met): ale bem ber Büge
Æertrauenb, rcttct’ id) bic Qottvcrbciâne,
sans êcgenô ïodficr, mcîncr Sofinung SISfanb,

Je vis un enfant, beau comme les dieux d’amour, jouer dans le
gazon, et de la forêt il sortit un lion, qui emportait dans sa gueule
sanglante la proie qu’il venait de saisir et la laissa tomber, d’un
air caressant, au giron de l’enfant. Et du haut des airs un aigle
s’abattît, tenant dans ses serres un chevreuil tremblant, et il le
déposa, d’un air caressant, au giron de rentant. Et tous deux, le
lion et l’aigle, se couchèrent, comme un paisible couple, aux
pieds de l’enfant... Le sens de ce songe me fut dévoilé par un
moine, un homme aimé de Dieu, auprès de qui le cœur trouvait
conseil et consolation dans toutes les peines d’ici-bas. Il me dit
que j’enfanterais une tille qui unirait dans une vive ardeur
d’amour les cœurs désunis de mes fils.... Je gardai cette parole
dans mon âme. Me fiant plus au Dieu de vérité qu’au dieu de
mensonge, je sauvai cette enfant de divine promesse, cette tille
de bénédiction, gage de mon espoir, qui devait être pour moi



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

mit bieîer 310mm

si!) in!) ein Rinb
idfin mie flicbeégôtter,

jpiclcn in Geste,
unb ein 25m tout une bem me;
ber trug
in bem blutigcn marina
bic friidtgeiagte 58eme,
un!) flet; fie faire! fèmcirbctnb

in ben 6:50:38 bas Rinbes.
11nb que ben Sliiftcn
fermant; fic!) [mali ein miter,
in icinen ûüngen

ein aittctnb met),
nnb leste ce Mmeicbctnb

in ben sans bes Rinbes,
nnb SBctbc, Siam nnb 21blet,
frontin gcpaart,
Iegten fid) niebcr
au âiifien me Rinbes.
- Gin 5325m1) (sa: mir
beB imams æcrftfinbnifi,
ein gottgeliebtet SDiana,
bci bem bas fiera
fait!) sans unb mati
in ficher irbiiclmi sans.
me): iprad’):

,36) würbe genefen einct: nous,
bic mir sereine: würbe
in bcîfier 2lcbcêgiutl;

ber Gôbne ftrcitenbc Qcmûtâer."

-- 3d) bemabtte mir bics mort
in Sancritcn;
betttanenb bem Œott ber flambât
mcbr «le bem ber L’âge,

id; rettcte ’

bic (bottbcrbcifinc,

instinct ch êegens,
æîanb miner bofinnng,
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avec (de) cette fille. ,
Je vis un enfant
beau comme les dieux-d’amour,
jouer dans l’herbe,

et un lion sortit de la forêt,
qui portait
dans la (sa) gueule ensanglantée
la proie récemment-capturée,

et il la laissa tomber en caressant
dans (sur) le giron del’enfant.
Et des airs
s’abattit un aigle,

tenant dans ses serres
un chevreuil tremblant,
et le déposa en caressant
dans (sur) le giron de l’enfant,
et tous-deux, lion et aigle,
paisiblement unis,
se couchèrent
aux pieds de l’enfant.

Un moine m’explique
le sens du (de ce) songe,
c’était un homme aimé-de-Dieu,

auprès duquel le cœur
trouvait conseil et consolation .
dans toute peine terrestre.
Celui-ci me dit :
que « j’accoucherais d’une fille,

qui m’unirait

dans une vive ardeur-(l’amour
les cœurs ennemis des fils. n
Je gardai à moi cette parole
dans le plus-profond de mon rime;
me-fiant au Dieu de la vérité
plus qu’à celui du mensonge,

je sauvai
l’(cette)cnfantpromise-de-Dicu.
la fille de bénédiction,

gage de mon espoir,



                                                                     

152 fie fixant bon muffins.
flic mir bas 8rieben6 flBerfâeug foute îein,
me euer 32:13 fui) tendaient: ftets bermebrte.

SEN! SManuel
(idem Sumer umatmcnb.)

mais metjr ber êdynæfter brandis, ber fiche Saut!
sa fch)ten, aber fcficr 1’le fic’s tunisien.

SfaBeIIa.
à!) IieB id) un berbvrgner ëtiitte fic,
231m meineu blasa: fera, gebeimnifibeü i
SDurd) frembe Sprint) ergicbn - ben ünblid felbft
SDcé IicBen flagefidjis, ben beificrflcbicn,
Œerfagt’ id) mir, ben ftrcngen flâner fd9cuenb,

SDer, bon beâ arginine rubelofer t6ein
Unb finîtcr grübelnbem Œetbacbt genagt,

fini aiIen ëdfiiiten mirbie êpâber pilangte.
59 o n (S cf or.

EDrei âmonbe aber bectt ben Œater fcbon

me ftiIIc (55ml: --- 218cm mebrte bir, o muer,
SDie long fierborgnc on bas &th berner
3a aieijn unb unfre abergen 3a crfreuen’?

l’instrument de paix, quand votre haine croissait sans cesse et
grandissait.

non llANUlL (embrassant son frère). Il n’est plus besoin d’une
sœur pour former entre nous un lien d’amour, mais elle le semra
plus étroitement.

ISABELLA. Je la lis donc élever, loin de mes yeux, mystérieuse-
ment, par des mains étrangères, dans une retraite cachée... Je
m’interdis même la vue, ardemment désirée, de ses traits chéris,
Craignant la sévérité de son père, qui, rongé par les soucis d’une

méfiance sans repos et par le soupçon aux sombres recherches,
plaçait des espions sur tous mes pas.
’ Inox cassa. Mais, depuis trois mois déjà, la tombe silencieuse
couvre notre père... Qui t’empêchait, ma mère, de faire paraître
au jour la sœur si longtemps cachée, et de réjouir nos cœurs?



                                                                     

LA FlANCÉE DE MESSINE. 153
bic mir fouie feint
bers üricbcns assertàeng,

«le ruer en;
fifi fiefs rameute
renflent).
æ on Manuel
(umarmenb feinta Bmhr).
(25 brandy nid)t attire
ber écimâtes,

sa ficdjten ber Stein æanb,
aber fic tel1 ce inüpfen
fcîtcr.

. Sial: cita.
en lies id) fic craieben
gebeimniiareu

bard) frembe pub
au berborgner Gtiitte,
fera son meinen 91men -
id) berfagic mir
ben Habite! ichft,
ben bciüerfiebtcn,

besS lieben flageiiebts,

[rhumb ben itrcngen buter,
ber, genagt
mm
rubanier fileta
beé arguions
nnb tBerbad;t
imiter grübelnbem,

mit pflangic bic Grimm:
au? alleu Gent-inca.
S o n (S c (a r.

Mer [mon btet mon:
bas ftiüe (Sent)

becft ben SBater --
23cm manne bit, s sauner,
berrorgugicbn un bus aux
bic lang morbifique

unb au crfreuen nuire bagou?

qui devait être à (pour) moi
l’instrument de la paix,
lorsque votre haine
s’augmentait toujours

en croissant.
DON MANUEL

(embrassant son frère).
Il n’est plus besoin
de la (d’une) sœur

pour former le lien d’amour,

mais elle le doit serrer
plus fortement.
ISABELLA.

Ainsi je la faisais élever
secrètement,
par une main étrangère
dans un lieu caché,
loin de mes yeux...
je m’inierdisais

la (sa) vue même,
la vue ardemment-désirée,
du (de son) visage chéri,
craignant le (son) père sévère,
qui, rongé

par le
mal ne-laissant-pas-de-repos
du soupçon
et la défiance

subtilisant sombrement,
me semait les espions
sur tous les (mes) pas.
DON CÉSAR.

Mais depuis déjà trois mois

le tombeau silencieux
couvre le (notre) père....
Qui t’empêchait, 0 mère,

de produire à la lumière
l’enfant longtemps cachée

et de réjouir nos cœurs?



                                                                     

154- wîic 3mm bon menins.

s Si a B e IIa.233M fonft, ale suer ungIüdfeI’ger 6mm
38m unauôIëidflid) mütbcnb, ouf bem (817cm

fibeâ fauta entfeeIten 28mn; fiel) entfianuitte,
must manu! and; êtütte ber Œcrfôbmmg gal)?
Ronnt’ id) bic êômcfter 3mifiîyen cure min)

ŒntBIBËten gênantes fteIIen? Rvnntet i191:

311 biefem êturm bic émanerftimme bilan?
un follt’ id; fie, me âtiebenô meures îBfanb,

58m chten beil’gen 9111m: mains: boffmmg,
2h: sures igame 2181M; ungeitig magnait?
- («irft magret iâr’ô crtragen and) ale EBrüber

,81: feIfn, eI)’ id; bic êdfivefter awiféen and) l

me eineu âriebenéengeî fteIIen fonnte.

guettant: Rifle, uub id) fübre fie and) sa.
ben alten mimer bab’ id) auêgefenbet,
11:11) ftüanid) barr’ id; tenter &ieberfebr,

590:, iïyrer fiiIIen Bufludfi fie enneigent),
Batik! au meine mütterIicbe SBruft
êta fübrt unb in bic Brüberlîcben flanc.

ISABELLA. Quoi, sinon votre malheureuse querelle, qui, dans
sa rage inextinguible, éclata sur la tombe de votre père, à peine
privé de vie, et n’offrait ni moyen ni espoir de réconciliation?
Pouvais-je placer votre sœur entre vos épées nues, furieuses?
Pouviez-vous, dans cette tempête, entendre la voix maternelle?
Et devais-je risquer avant le temps, exposé à la fureur de votre
haine, le précieux gage de la paix, la dernière et sainte ancre
de mon espérance?... Il fallait d’abord que vous prissiez sur
vous de vous regarder comme frères, avant que je pusse placer
entre vous une sœur, comme un ange de paix. Maintenant je le
puis, et je vous ramènerai. J’ai envoyé le vieux serviteur, et à
chaque instant j’attends son retour. Il doit, l’enlevant à son pai-
sible asile, la ramener sur mon cœur maternel et dans les bras
de ses frères.



                                                                     

LA iFlANCÉE DE MESSINE.

3 f a b e lia.

me inuit,
ais me: unglücffeliget ôtait,
ber, wütbmb

unauslôirblid),
fit!) entflammtc qui bem Gui)
bers murs
hum entiecltcn,
sur) met muant n06; Glane
bu: æetïbbnung?

Remue id; italien bic (soumettes

minoen cure 6mm:
mina cntblôBlcni

Su bident 6mm
lonntet ilyt bâter:

bic Matterftimmc?
uns tout: id)
fic usager: unaeitig

au sans battes 28ml),
ne üriebens meures æfanb,
ben 149m: baillant îlots:

miner bofinung?
- Œrft muàtct il):
ce enragea
un!) au Men «le ætiiber,
et): icb tuante italien

amincît and) [01ch
bic étinceliez: ale chien Sticbmsz
Sest tout: id) ce,
nnb id) filât: fic au!) au.
sa; bobs auBgeienbct
ben alun mimer,
unb ftiinblicb

id) bette fritter Intendant,
ber, fie entreiiscnb
ajut ftilIcn suintât,
fic gutüdiübtt

un mine müttctlidje mon
unb in bic brüberIiQen 2mm.
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ISABELLA.

Quel autre motif, si-ce-n’est,

que votre malheureuse querelle,
qui, sévissant
sens-pouvoir-s’éteindre

s’enflammait sur la tombe
du (de votre) père
à-peine expiré,

ne donnait ni accès ni lien
à la réconciliation?

Pouvais je placer la (votre) sœur
entre vos glaives
tirés avec-fureur ?

Dans cet orage
pouviez vous entendre
la voix-maternelle?
Et devais je
l’exposer mal-à-propos

à la rage de votre haine,
ce gage chéri de la paix,
la dernière ancre sacrée

de mon espoir?
...D’abord vous deviez

le supporter
à vous regarder comme frères,
avant-que je pusse placer
entre vous
la sœur comme un ange-de-paix.
Maintenantje le puis,
et je vous l’amène bientôt.
J’ai envoyé-dehors

le vieux serviteur,
et d’heure-en-heure
j’attends son retour,
qui, l’arrachant

à sa silencieuse retraite,
la ramène
à mon cœur maternel
et dans les bras fraternels.



                                                                     

156 sa mon son muffins.
50 b n 2m a un c I.

11nb fie ifi airât bic Œinô’gc bic bu bcut

311 beinc hâlîuücnarmc idylieficn mirft.

Œe gicbt bic ârcn’bc cin bard) alIc Eberten,
(5,6 fülIt fiel) ber b-crbbctc æaIafi
Hnb mirb ber gis ber bIüb’nben 911mm?!) mcrben.
-- æcmimm, simulies, 1’th and) mein chcimnîfi.
Œinc (ôtâmeftcr gibfi bu mir - 3d) wifi bafiir
Œir cine mais liche tonifier fientai.
3a, flatter, flegme bcincn êbbn! fDieéSgcxa,
(526 bat gclvâblt; gcfunben bab’ id) fic,

SDic mir bard)? fichet! joli &cfâlyttin fein.
(8V bicfce Stages 6mm finit, fübr’ id)
ibis (5min bit 23011 minaudé au ûüficn.

Sial) e lia.
flirt mcine 23mm miII id) fic frcubig fèliefien,
îDic mcinen Œrftgcbbmen mir bchiicft;
çliuf ibrcn Æfabcn fol! bic Èreubc fpriefieu,
11nb jcbc 8mois, bic bas Rebut fèmiicfi,
Hui; jcbce (5511M full mir ben geint barbues,
SDcr mir bic fébnftc reicbtber muttcrfronm!

ÏDDn (à: efar.

æcrfcbmenbc, allaiter, bcineé ëcgcue-ïfïtllc

DON MANUEL. Et elle n’est pas la seule que tu presseras aujour-
d’hui dans tes bras maternels. La joie entre par toutesles portes,
le palais désert se remplit et va devenir le séjour de la grâce
florissante... Maintenant, ma mère, apprends aussi mon secret.
Tu me donnes une sœur.... J e veux, en retour, te faire don d’une
seconde fille chérie. Oui, ma mère, bénis ton fils! Mon cœur a
choisi; j’ai trouvé celle qui doit être la compagne de ma vie.
Avant que le soleil de ce jour descende sous l’horizon, j’amèneraî
à tes pieds l’épouse de don Manuel.

ISABELLA. Je presserai joyeusement sur mon sein celle qui doit
rendre heureux mon premier-né! Que la joie erme dans ses
sentiers, avec toutes les fleurs qui parent la vie! t que tout bon-
heur rlécompense le fils qui m’ofl’re la plus belle couronne des
meres.

DON CÉSAR. Ne prodigue pas, ma mère, tous les trésors de tes



                                                                     

LA PUNCH? DE MESSINE.

se o n 9R a a u e I.
unb fie ift nid)t bic Œingigc
bic bu id)Iicf;en mirji fiente
in beinc flatterai-me.
Sic amibe aiel)t cin
bard) aile æfbtten,
ber bcriibctc moisit füllt fiel)
unb mirb mcrbcn bec gît)

ber blügcnbcn fluerait).

- scat, o Minier,
bcmimm and) mcin Œcbcimniix.
îDu gibft mir cite ëœwtftcr --

se!) min bi: Menton bafiit
cinc azurite Iicbc 22mm.
3a, EDhlttct, jegnc beiucn 606112,

bics fiera, ce bat gemiiblt;
i6 bobs fic gcfunbctl,
bic mir full [du
Gefâbriin butée fichera

425c bicfeê irises Germe
finît,

id) fübre bit sa âiiiscn

bic Œattin Bon Manuels.
S i a b c l l a.

3d) mil! fic francien frcubig
un meine æruft
bic mir begliictt
mincît Œrftgcbbmcn;
uni tâter: ÏBÎGDÜI

joli inricficn bic Êteube.
unb jebe 231mm,

bic bus 225m Minium
uni: jcbce sans
fou mir Berceaux ben êofm
ber mir rcid)"t
bic febbnftc ber illuticriruncn!
9D c n (S c f a t.

æcrfâmcnbc niiI)t, 931mm,
beines ëcgcne ëüüc ’ ’

x
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DON murins.
Et elle» n’est pas la seule

que tu presseras aujourd’hui.
dans tes hras-de-mène.
La joie entre

. par toutes les portes,
le (ce) palais désert se remplit
et deviendra le séjour
de la grâce florissante
Maintenant, ô ma mère.
apprends aussi mon secret.
Tu me donnes une sœun...
Je veux te donner tan-retour
une seconde fille chérie.
0ui,mère, bénis ton fils l
Ce cœur, il a choisi;
je l’ai trouvée,

celle qui doit être à moi
La compagne par (de) la vie.
Avant-que le soleil de ce jour
s’incline à l’horizon,

je t’amènerai aux (à tes) pieds
l’épouse de don Manuel.
ISAB’ELLA.

Je veux la presser joyeusement
à (sur) mon cœur,

celle qui me rendra-heureux
mon premier-né ;
sur ses sentiers (pas)
doit éclore la joie,
et chaque (leur;
qui orne la vie,
et chaque bonheur
doit me récompenser le fils,

qui me donne (mère!
la plus belle des couronnesdie-
DON CÉSAR.

Ne prodigue pas, ma mère,
l’abondance de ta bénédiction



                                                                     

158 Me 58mm bon meilleur.
mon au ben eiueu erftgebomen 601m!
ïBenu Biebe êegen gieBt, je Bring’ (me!) id)
SDir eine flâner, foldyer émaner meut),
SDie miel; ber Bief» neu &efülfl gelelyrt.
Œl)’ biefee filages 60mn finît, füljrt and;

mon (Sein: feine Qattin bit entgegen.
5D o n en a n u e I.

QIlImâdfi’ge Siebe! Qôttliüe! 1805! nenut

2mm bic!) mit 9mm hie Rônigiu ber êeeleu!
son untermirft fiel; jebee (fleurent,
fla fannft me ûeiubliâftreitenbe vermâlylen;
mimé lebt, me beine sinuât me): erfennt,
1111i: and; beê æruberâ wilben êinn haït bu
Æefiegt, ber mbeâmungen fteté geôlieben.

(531m (scia: umarmcnb.)
Sebt glaul)’ w au bain Sacra luth Minage bic!)
émit fgvffnung au hie Brüberliebe SBmft;
une âmeifl’ id!) melr; au bit, beau bu fanait lichen.

3 f a b e I la.
SDreimaI gefegnet fei mir biefer îag,
flet mir ouf einmaI jebe Bauge gorge
230m fcbwerbelabnen êBufeu bebt -- Qegrünbet
mai feften êâuleu felj’ id) mein (êefcljlecljt,

bénédictions à ton seul premier-né! Si l’amour bénit la vie, je
t’amènerai, moi aussi, une fille, digne d’une telle mère, celle qui
m’a ap ris le sentiment tout nouveau de l’amour. Avant que le
soleil e ce jour descende sous l’horizon, don César te présen-
tera aussi son épouse.

son HARDI-2L. Amour tout-puissant, divin! c’est à bon droit
qu’on te nomme le roi des âmes. A toi se soumettent tous les
éléments, tu peux réunir ce que divisait une lutte hostile; rien
ne vit qui ne reconnaisse ton empire. Tu as aussi vaincu l’âme
farouche de mon frère, qui toujours était demeurée indomptée .
(Embralsant don César.) Maintenant je crois à ton cœur, et je te
presse avec espoir sur mon sein fraternel z je ne doute plus de toi,
puisque tu peux aimer.

ISABELLA. Qu’il soit trois rois béni ce jour qui, au même instant,
délivre de tout souci, de toute angoisse, mon cœur oppressé! Je



                                                                     

LA FIANCÉE

on ben einen
critgcbornen 605M
Rem Biche glcbt ëcgen,

je and) id) ’
Eringc si: einc inciter,
mertl) mon mimer,
bic miel; gelant
ber fiche neu (3mm.
(èbe bides Singes Sonne
finît,

mon (Seine and)

[flint bit cntgcgcn feinc 6min.
5D on ne a nu c I.
üümâcbtige Siebe! Gôttlidjc!

mon nennt bit!) mot)! mit me:
bic Rünigin ber écalent

bit untetmirît fic!) 1ms (fleurent,
bu fanait rewritiez:
bas ücinblimitreitenbc;
tricoté cht,

me me airant hein: bobeit,
un!) bu batteur!) Bciicgt
MS Barbet-8 milben Sion,
ber flets geBIicbcn
nngegmnngen.
(nomment mon 6cm.)
Sest glaube id; on hein fiera
un fdflieiit bic!) mit .bsfinnng
un bic Etübcrlid): æruft;

in) amine met met): un bit,
benn bu remit lichen.
S i a B e lla.

bramai ici mir gcicgnet
biefcr 31119, ber uni einmal

mir bem
sont immerbelabncn Œuîat

icbe bauge Serge -
3d; febc mein accores):
geai-tinte: auf feiten êâulen,

DE MESSINE. 159
à l’un (uniquement à ton)

fils premier-né!
Si l’amour attire la bénédiction,

eu-ce-cas moi aussi
je t’amène une fille,

(ligne d’une telle mère,
qui m’a appris

le sentiment nouveau de l’amour.

Avant que le soleil de ce jour
baisse à l’horizon,

don César aussi
t’amènera son épouse.

non MANUEL.
Amour toutwpuissant! divin!
On te nomme bien avec raison
la reine (le roi) des âmes!
à toi se soumet chaque élément,

tu sais unir Imam,
les sentiments luttant-hostile;

rien ne vit. [sance,
qui ne reconnaisse ta puis-
et tu as aussi vaincu
la nature sauvage du frère,
qui était toujours restée
indomptée.

(Embrassant don César.)

Maintenant je crois à ton cœur
et te presse avec espoir
au (sur mon) sein fraternel ;
je ne doute plus à (de) toi,
car tu peux aimer.

lSABELLA. .Trois-fois soit béni à (pour) m0x
ce jour, qui d’un-seul-coup
m’ûte

du cœur chargé-lourdement
tout chagrin inquiet....
Je vois ma race
fondée sur des colonnes solides,



                                                                     

160 îie Stout bon immine.
11nb in ber Beiten Unermeèlidjfeit
Rotin id; binabfebn mit anfriebnem Œeift.

i me, geftern fol; id; miel; im æittmcitfdjleier,
(Bleu!) einer flbget’djiebnen, finberloe’,

Su biefen ôben ëâlcn gang alIein,
11nb fiente merben in ber Sugenb Gitans
Qui blülj’nbe 15mm mir âur ëeite fteljen.
SDic ÉIRuttcr geige fiel), bie glücflicbe

231m alleu i8eibern, bic geboren baben,
fête fait; mit mir au àerrlidfleit bergleidyt!
- fibré) incuber âürften fôniglidje îbdjter

Œrblüben benn an biech Banbeâ Qrengen,
SDabbn id) Runbe nie semabm? --- benn nidjt
Unmürbig mâlflen fbnnten meine êëljne!

mon manuel.
mur berne, flûter, ferbre nidjt, ben ëdyleier
Spinmcgguljeben, ber mein Œiüdf bebccEt.
Œe tomant ber ïag, ber ailes Ibfen mirb,
2m bcften mag,bie 58mm fief) jerft serfünben,
SDeQ fei gemiQ, bu mirft fie toürbig finben.

Sial) elle.
"ses giflera eignen 6mn unb Gâeift erfenn’ id;

crois me race appuyée sur de solides colonnes, et je puis étendre
mes regards, l’âme satisfaite, sur l’immensité des temps. Hier encore
je me voyais couverte du voile des veuves, pareille à une morte,
sans enfants, toute seule dans ces salles désertes, et aujourd’hui,
dans tout l’éclat de la jeunesse, trois filles florissantes seront
debout à mes côtés. Qu’elle paraisse, la mère, heureuse entre toutes
les femmes qui ont enfanté, qui puisse comparer sa gloire à la
mienne l... Mais quels sont les princes dont les royales filles brillent
dans leur fleur aux confins de ce pays, sans que leur nom soit par-
venu à moi?... car mes fils n’ont pu faire d’indignes choix.

DON IANUEL. Pour aujourd’hui seulement, ma mère, n’exige! pas
que je lève le voile qui couvre mon bonheur. Le jour vient qui
doit tout révéler. Que ma fiancée (qui le ferait mieux?) se produise
elle-même! Sois assurée que tu la trouveras digne de toi.

ISABELLA. Je reconnais dans mon fils premier-né le caractère
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nnb id) tenu binabiebcn
mit attiriebncm (sur:
in ber seiicn anrmcislidfieit.
(êcitern nec!) fol) id; miel)

im fiittmcnidjlcicr,
glcicl; cincr illigcicbtcbnu,
tinbcrlbs,
gang allein in bicien Bbcn ëâlcn,

unb beute
brci blüljenbe îëdyter

in ber Sugcnb (bien;
merbcn mir iteben jur Gent...
SDic flatter aeige fiel),
bic glüdlicln

bon alleu immun,
bic l’abat gebbrcn,

bic iid; berglcidyt mit mir
un berrlidjfeit!
- mon; incuber Ëüriten

finiglicbe artiste: erbliiljen benn
a biech Ennbes Œrengcn,

ba on id) nie bernqu
Runbc? ---
benn racine êbbne
tbnntcn nidjt mâblen unmürbig!
5D o n iman u e l.

rgente nur, 931mm,
iorbrc niait, l’inmcmljcbcn

ben ëdjlcier,
ber bcbedt 1min (5H16.
(E6 tomant ber gag,
ber [bien rotrb «des,

am beiten bic æraut
11mg in!) ielbit berlünben, i

bci; ici semis,
bu mirit fic finben würbig.

f3 i abclla.
Su meinein critgcbornen êobn
id) crtcnne cigncn ëinn

"mon: DE lESSlNE.

et je puis regarder
avec un esprit satisfait
dans l’immensité des temps.

Hier encore je me voyais
dans le voilcède-laéveuve,

semblable à une morte,

Sans-enfants, [sertcs,
toute seule dans ces salles dé-
et aujourd’hui

trois filles florissantes
dans l’éclat de la jenneSSe

se tiendront à mes côtés.

Que la mère se montre,
la plus heureuse
de toutes les femmes,
qui ont enfanté,

qui se compare avec (à) moi
en magnificence !
Cependant de quels princes
les filles royales grandissent
aux frontières de ce pays, [donc
dont je n’eus jamais

connaissance ?...
car mes fils
n’ont pu choisir indignement!
DON IANUEL.

Aujourd’huiseulement,mamère,
n’exige pas de moi de lever

le voile,
qui cache mon bonheur.
Il vient le jour,
qui révélera tout,

le mieux est que la (ma) fiancée
s’annonce elle-même,

sois en assurée,
tu la trouveras digne de toi.
ISABELLA.

. Dans mon fils premier-né,
je reconnais le caractère propre

I n



                                                                     

162 Sic fièrent bon inhiba.
311 meinem erftgebomen 6115:1, ber Iiebte

231m ieber, fié) verborgen in fiai) felbft l
,31: fpinnen unb ben ERatIficquf; au bemabren
3m ungugangbar feft vetféloffenen Qemütl)!
6km mag id) bit bic fuse ârift vergônnen;
E06) mein goba (Salut, bef; Bit! id) gemiâ,
flBirb jeu mir eine Rônigétorfiter nennen.

mon (5, cf et.
mirât meine 93cm ift’â, gebeimnifgboll

me, au berbüllen, flatter. fini unb offen,
âme meine ëtime, trag’ id) mein Œemütl);

motif), mué bu jetai bon mir begebrft au miffen,

fias, flatter - Iafi midfô reind) bit geftebn,
Sgab’ id) and; felbft nocb nidyt gefragt. gragt man,
flolyer ber germe faimmeléfeuer flamme?
SDie elle ïBeIt berllârt, erflârt fic!) felbft,

351v Sidfi Beseugt, bai; fie rom Buffle flamme.
3116 tiare 9lugc fui) id) meiner 23mm,
Sue 3ers bas Spergenô bab’ id) ibr geicbaut,
QIm reinen (Eilanâ mil! id; bie SlSerIe lumen;

me, ibrcn æamen fana id) bit nidfi nenncn.

propre et l’esprit de son père. Il aima toujours, lui aussi, à tramer
ses desseins en secret, au dedans de lui-même, et à garder pour
lui ses résolutions dans une âme fermée, inaccessible! Je raccorde
volontiers ce court délai; mais mon fils César, j’en suis certaine,
va me nommer dès à présent sa royale fiancée.

DON CÉSAR. Ce n’est pas ma manière de me cacher mystérieu-
sement, ma mère. Je montre mon âme, libre et ouverte, comme
mon front. Mais ce que tu désires savoir... laisse-moi, ma mère,
te l’avouer loyalement, je ne me le suis pas encore demandé à
moi-même. Demande-t-on où le soleil allume son feu céleste?
L’astre qui éclaire le monde se révèle lui-même: sa lumière
témoigne qu’il procède de la lumière. J’ai lu dans les yeux lim-
pides de ma fiancée, j’ai pénétré jusqu’au cœur de son cœur ; je
reconnais la perle à son pur éclat, mais je ne puis le dire son
nom.
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unb Œciit bes murs,
ber non Mer,
in; berbotgen in in!) ieïbit
liebte au ipinnen
unb au bemabren ben momifiais
in: ieit betidjloiienen (bannît!)

unaugangbar !
Gent rang id) bit nergiinnen
bic targe Ëriit;
bot!) min 6919:1, étier,

beis bin id; semis,
mirb mir acumen jetai
aine Rônigstocbtcr.
il) o n (S e i a r.

muter, es iit me meine mue,
miel) au berbüllen gebeimniisbol’l.

3d; trage mein aunât!)
irai unb oiicn,
mie meine ëtime;
body, mas 1’th

bu bcgebtit au mîiicn bon mir,

bas, flatter -
lais and; ce geitebcn bit reblicâ,

baise id) and) nidit geiragt
mit!) ielbit.
üragt mon, weber flamme
ber écime àimmrlsieuer?

bic berllârt elle me,
ertlürt in!) ietbit,

il): Bibi beaeugt,
bais iie immine vous mime.
Sel; ici) raciner 38mm
me tiare linge,
id; bal): un: geidyaut
iris fiera bes fiascos,
id) mil! fermer: bic ânerie

am reinen 91ans;
boa) tout: id) mot bit nennen
ibtel’t Slalom.
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et l’esprit du (de son) père,

qui de tout temps,
caché à lui dans lui même

aimait à tramer ses projets
et à garder la décision
dans l’âme solidement fermée

et inaccessible ! .
Volontiers je puis t’accorder,
le (ce) bref délai ;
mais mon fils, César,
c’est de-quoi je suis sûre,

me dira des maintenant le nom
d’une fille-de-roi.
non CÉSAR.

Ma mère, ce n’est pas manière,

de me cacher mystérieusement.
Je porte mon caractère
libre et ouvert,
comme mon front;
cependant, ce-que maintenant
tu désires savoir de moi,
ceci, ma mère...
laisse moi te l’avouerloyalement,
je ne l’ai pas encore demandé
à moi même.
Demande-Lou, d’où rayonne
le feu-céleste du soleil?
lui qui éclaire tout l’univers,

il se révèle lui-même,

sa lumière témoigne,
qu’il provient de la lumière.

Je regardais ma fiancée
dans l’œil limpide,

je lui ai jeté-mon-regard
dans le cœur du (de son) cœur,
je veux connaître la perle
au (à son) pur éclat ;

mais je ne puis te dire
son nom.



                                                                     

164 SDie 58mn son mtifhfi.
Si a b eIIa.

253k, mein 601p! Sciez? flûte mir bas uni.
au gent bem criiez! mâdytigen Œeiüi)!

flanquait bu, mie einer &Mtetitimme.
flui mirba- 3ugenbtbat ematt’ id) bid),
Tibet!) airât oui mariât Einbiicber - Bafi bâtai,
380:6 beine 253415! gelant.

mon (51 c i et.

. 553aI)I, meîne flatter?
gifle fluât, mon me (Seiiirneê 217mm ben inhumer:
Œreilt in ber. berbânguiiwvllen gnome?
mirât, eine æraut au ind)en, ging in) une,
giflât momifié i vicies Œitle tuante mir
311 6mm formant in bem 35ans beé îebee,
EDenn borten ianb id), bic id) airât geiud)t.
(Sleidmültig tout unb niàtébebeutenb mir ’

CDN ürauen leer geimmâçiges Œeicblecbt,

58mn eine 3mm ici) id) airât, mie bid),
me un sien!) mie ein Œôttetbilbybttdth
ŒG mat bec sans enfle îobtenieier;
3m æolisgebtâng seringua, niobium mir

ISABELLA. Eh quoi, mon fils César? Explique-moi ce mystère.
Toujours tu t’es fié trop aisément à une première et puissante
impulsion, comme on fait à une voix divine. J’attends de toi
l’impétuosité de la jeunesse, mais non une folie puérile.... Dis-
moi ce qui a uidé ton choix.

DON CÉSAR. on choix, ma mère! Y aÀt-il un choix quand, à.
l’heure fatale, la puissance de son étoile atteint l’homme dans
sa course ? Je n’étais pas sorti pour chercher une épouse, non
vraiment! Cette pensée vaine ne cuvait me venir à l’esprit dans
la maison de la mort; car c’est la que j’ai trouvé celle que je ne
cherchais pas. La race des femmes à la langue légère m’était
indifférente et sans nul prix à mes yeux; car je n’en voyais pas
une seconde semblable à toi, à toi que je vénère comme l’i
de Dieu. C’était la triste solennité des funérailles de mon père.
Caches dans la foule du peuple, nous y assistions, tu le sais, sous
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gnan.Si «flafla.
253k, mein 601m (Sein?
mâte mir bas qui.
931: bertrauteft au gent
bem tritm
mââtigen chilfi,

haie tine: (sanctifiante.
36 «matte bu; cuti
ramer Sugmbtâat,
body niât auf

t1)ôrid)tfinbiid;er -
Sais 5513:1,

me gelenft bcine au.
Son (5e far.
imam, main: flatter?
31’! ce Eabl,

hmm ma):
boss Gâtines

ereiIt ben chftbm
in ber berbângnifiboïleu amibe?

3è ging niât ans,
au fuma du: Bruni,
mabrIid) foutes au:
tuante niât mit au 6mm lem.
in bem (me bas flubes,
bem: botten fait!) M),

bit H) nid» MM
baïram: 635M:
Ier! Wfisfl
tu: air Wflg’
unbmidfiibebeutmb’,

bem: id; in!) niât

du: 5min, mie DM),
bic i4 muât:
aidé mie du Gât’adilb.

60 tu: inhumer
emite M flattas.
Mine: in æslflçbrhg,
mit Main: ilyt 6d,

16

Comment, un Un un: ?
Explique-moi cab.
Tu t’es-fié hop volontiers

à la première

impreuion phanie.
«une à me voix-fifille.
Je mm: sur (j’attends de toi)
un acte-de-jeumse prompt,
mais non sur un acte
intense et puôril... .
Fin ente-un (dis-moi),
«qui «guidé ton choix.

non aux.
Mon éhoix, ma mère 1’

En c6 un choix,
lorsque. la pinne

. armas bastillée)
atteint l’homme

dans (à) l’heure fatale ?

Je ne zonais pas,
pour aller chercher unefiancéc,
mémé pacifie vanité
na panama» venirzà l’idée

dans la maison de la mon,
car c’est là que je trouvai,

cellaqua je n’ai pas cherchée.
Jusqu’alors la race des femmes

ana-babil viderait un: »
était à moi indifl’énnte

et insignifiante,
car je n’en voyais pas

une deuxième. comme toi,
que j’honore

comme une(l’) imgevdçs-diieux.
C’étaient le; obsèques même.

amans:er du (de mon)
Cachée dans la foule,
nous y assistions,



                                                                     

166 SDic tarant son indium.
Sbr Bel, bu migre, in unbelanntcr Êteibung;
ë!) battcft bu’e mit Œeiebeit angcorbnet,

SDaf; liniers àabere miib aueBreŒenbe
Œemait bec 34th flBürbe me Welche.
- une fd;mar3em me: bcbangen mat bas 66m?
SDer Énée, amanâig Qenicn umftanben

Élitit üachn in ben Sgünbcn, ben fluor,

230e bem ber ïobtenfarg erlyabcn rubtc,
finit mciBBefrcustcm (Stabeôtuci) Bebcdt. ,
11nb auf bem Qrabtucb fabe man ben êta!)
SDcr Spcrrfcbaft Iiegcn unb bic âürften’frcne,

men rittcrlidyn 665mm! ber golbnen ëporen,
59m 66mm mît biamantcncm erâng.
- 11nb billes lag in ftilIcr ünbaêbt faicenb,
un ungefebcn jeu nom 505m Œbor
Serai) bic 0:ch anfing fit!) au regen,
11nb bunbcrtftimmig ber Qefang begarm e
11nb aie ber (bloc midi; fortiiang, fticg ber gars
Mit fumait bem fichu, ber tint tmg, aümâblig
æcrfinfenb in bic untetmclt binai),

un déguisement: tu l’avais ainsi ordonné avec sagesse, pour que
la violence de notre discorde ne pût troubler, par quelque éclat
fougueux, la dignité de la cérémonie....Le vaisseau de l’église
était tendu de crêpe noir; vingt génies, des flambeaux à la
main, entouraient l’autel, devant lequel le cercueil reposait sur
une haute estrade, recouvert du drap sépulcral croisé d’une croix
blanche. Et sur le drap l’on voyait le bâton du commandement,
et la couronne royale, les éperons d’or, insigne du chevalier, le
glaive avec sa poignée ornée de diamants... et tous étaient à
genoux, dans un pieux recueillement, quand, du haut du chœur,
l’orgue invisible se fit entendre, et que le chant aux cent voix
commença.... Pendant que les hymnes résonnaient encore, le
cercueil, avec le sol qui le portait, descendit, s’enfonçant peu à
peu dans le monde souterrain: mais le drap’sépulcral ovoilait,
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bu mitât es,
in unbcfannter RIcibung;
in bondi bu ce angeorbnet
mit fieisbeit,
bais unicité barbets Genou
milb auBbrcŒcnbe
nid)t baisse bic XBürbe
beB ütîtes.

- Sas êdfiff ber Ruche
leur Bcbangen mit fibrociment aître,

amurais anien,
mit gade!!! in ben gânbcn,

umftanben ben alter,
ber bem ruine
crânien ber ïobteniarg,

bebccft mit (Stabcôtud)
meiübctrcngtcm.

IIub sui bem Gamine!)
fabc man liegcn
ben êicb ber àcrricbaft
unb bic ïsürftcnfrone,

ben rittcrlitben êtbmud
ber golbnen ëporen,
bas Grimm
mit Diamantcnem Œebâng.

- unb sans
les intecnb
in ftiller binbatbt,
«le sont boben (Hier [mali
bic Drch ungcîelycn

jeu anfing fini) 3a regcn,
nnb ber Gicfang begann
bunbcrtftimmig -
une «le ber 6M):
me!) fortllang,
ber Gars fticg binait,
mit fanant bemâBoben, ber ibn iras,
eumâblig bctiüttenb

in bic untcrtoelt,
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tu le sais bien,
dans(sous)unvétementinconnu
ainsi tu l’avais ordonné

avec sagesse, [haine
afin-que la violence de notre
éclatant avec-fureur
ne compromît la dignité
de la cérémonie.

La nef de l’église

était tendue de crêpe noir,
vingt génies (statues), Imams,
avec des flambeaux dans les
environnaient l’autel,

devant lequel reposait
s’élevant haut le cercueil,

couvert d’un drap-mortuaire
orné-d’une-croix-blanche.

Et sur le drap-mortuaire
on voyait reposer
le bâton du commandement
et la couronne-de-prince,
l’ornement de-chevalier
des éperons d’or,

l’épée [mants.
avec la poignée ornée-de-dia-

Et tout le truande
était agenouillé [cieux
dans un recueillement silen-
lorsque du haut du chœur
l’orgue qu’on-ne-voyait-pas

commença alors à se mouvoir,
et que le chant commença
à-cent-voix...
Et pendant-que le chœur
continuait-à-rctentir encore,
le cercueil descendit
avec le sol, qui le portait,
s’enfonçant peu-à-peu

dans la demeure-souterraine,



                                                                     

168 me tarant vos Rotin.
5Dae Œrabtud; citer üerfcbicierte,
me eussebrcitct bic seringue Élitünbung,
11nb auf ber âme blieb ber îrb’fêbe Gamme!

grutier, bem micberfabrcnben niait foigcnb-
’30va nui se! (fieraviâflüseln bas bennes

(écimas hic Infime, Cincle in!) me!) me.
SDcn bituma même unb ben 66,003 ber Qnabc.
- mies ailes, fillettes, tu? id) bit, genou
æefærcibeab, in Qdiidfinifi jeu gantai,
31x18 bu edenneft, ob au jcner êtunbe
Mn meltlid) flBünfçhen mir im Sgcr3en leur.
Un!) bicfen feîtlitb ernften üugcnblid
Œrmâbite (M ber 2min: moines Bebenâ,
émié 3a Bcrüârcn mit ber &ch êtrabl.

23k si schlich, final id; and) felbft bergebcne.
1 31 abcIIa.

éBolIcnbe bennocb! 2afi midi sans bâtent
59 a n (S cf a r.

2113050: fie tout, uni: trie fic fiel; au mir

&efunben, bides irsgc un): - me id)
SDie Singer: manbtc, ftanb fie mir 311e ëcitc,

largement étendu, l’ouverture cachée, et sur la terre demeura
la parure, terrestre, ne suivant pas celui qui descendait.... (lapon-y-
dant, sur les ailes séraphiques du chant, l’âme afl’rsnchie prenait
son essor, cherchant le ciel et se réfugiant au sein de la, grâce
divine....’l’out ceci, ma mère, je le rappelle en ce moment à ton
souvenir par cette exacte description, pour que tu voies si à
cette heure un désir mondain avait place dans mon âme, et c’est
cet instant grave rat-solennel que l’arbitre de ma vie a choisi
pour me toucher du rayon de l’amour. Comment cela est arrivé,.
je me le demande en vain à moi-même.

ISABELLA. Achève cependant, apprends-moi tout.
DON chu. D’où elle vint et comment elle se trouva près de-

moi, ne me le demande pas.... Quand je tournai les yeux, elle
était à moucôté, et sa présence m’agita au plus profond de mon,



                                                                     

natrum on Hassan.
aber bac Quand), v
mit ausgebreitet [bunal
überidyleierte bic barbotait mon;

unb ber irbifrbe en»:
blieb garât! auf ber Etbc,

niât begmb
bem mieberiabttuhen.-
330d) nui ben ëetçpwilügcin

bas Œefangs
bic befreite êta:
hetmans fiel; trad; 95m,
intima) ben bilame!
unb ben Scène ber (31min.
- SDieB allas, Simuler,
id; tuf: bit surfit! 1:31
i116 (âebâcmniè,

senau beîdyreibenb,

bai; bu alunait,
ob au jam: Surah
ein millier) æünfcben

mir tout in! gentil.
un ber 2mm: minas 2cm
emâblte (id; bidet: üugmblid
feftIld) emften,
mir!) au Ecrübtm
mît ber Biche êtralfl.

253k ce 9:56am

trust le minbars
me MW.
Maïzena,
230mm): baume)!

M me bina mon
mon chqt.
980W fie un,
m au fie fié) 367mm
au. mit,
bides juge niât -’

sa; le!) manble bic imam,
ftanb il: mir au); Émile,

"O
mais le drap-moflai",
largement étendu
masquait l’ouverture cachée,

et l’ornement terrestre

resta sur la terre,
n’accompagnant pas

celui-quivdeseendait.... [ques
Cependant sur le: ühbsérpphiç

du chant
l’âme délivrée

s’envolnit vers tan-haut,

cherchant le ciel
et le sein de la grâce.
Tout ceci, mère,
je te le rappelle moiutenantl
dans le souvenir,
le décrivant exactement,
afin-quo tu reconnaisses,
si à cette hein-Hà
un désir mondain
m’était venu dans le cœur.

Et l’arbitre de me vie.

se choisit ce moment
solennel et grave,

pour me toucher .
avec le (du) rayon de l’amour.

Comment cela arriva
je le demande tau-vain
à moi même.

ISABELLE
Achève néanmolml

Laisse moi entendre tout!
mon CÉSAR.

D’où elle venait,

et cnmmont elle n’ont trouvée
vers (près de) mai,
ceci ne me le demande pat...
Lorsque je détournais les yeux,
elle m’était au côté,



                                                                     

470 se 23mm son Remue.
llnb bunfeI mâdfiig, munberbar ergriff

3m tiefften Snnerfien micb ibre mare.
and): ibres 5184m6 Minier üufienfcbein,
mirât ibreé flamine boIber Bauber mar’é,

flic filage niât, bic auf ber 233auge Mmebeu,

êerft nidfi ber 651cm3 ber gâttlidyen (SeftaIt -

(56 me: un tiefftee unb gebeimfteê Beben,

fias miel) ergriff mit beiiiger (35mm,
âme gauBere Rrâfte unbegreifiid) weben -

Œie êeelen feifienen cône flottaient
’ëid; cône imitteI geiftig 3a bcrübren,

fille fiel; main fltbem mifcbte mit bem ibren; ’
êremb leur fie mir unb innig bod; retirant,
Unb fiat auf einmaI fübIt’ icb’â in mir merben,

œil: ift ce eber feine fouit ouf (&rben!
Ê on miauueI (mit genet eiufallenb).

SDaé ift ber Biebe beiI’ger thterftrabI,

Set in bic ôeele fâlâgt unb trifit unb günbel,

âme, avec une puissance mystérieuse, admirable. Ce n’était point
l’aimable magie de son sourire, ce n’étaient point les charmes
qui brillent sur ses joues, pas même la splendeur de sa forme
divine... c’était sa vicia plus profonde, la plus intime, qui s’em-
parait de moi avec une force céleste, comme agit, inconcevable,
un pouvoir magique... il me sembla que nos âmes, sans le secours
de la parole, sans intermédiaire, se touchaient d’un contact tout
spirituel, alors que mon souffle se mêla avec le sien. Elle m’était
étrangère, et pourtantunie intimement; et tout à coup j’entendis

distinctement une voix qui me disait au dedans de moi-même :
a C’est elle, ou nulle autre sur la terre! s

non llANUEL (l’interrompant avec feu). C’est l’éclair divin du saint



                                                                     

LA nanans DE massues.

nnb lm Snncrften
ticfftcn
ibre flâne ergriff mir!)

munberbar,

bnnfcl mâebtig. .
(25 mur nirbt idyôner 2tnfieniebein
ibres 28efcn5,
nient bolber 3anber
Wuê 26mm, ’
nidyt bic æcige,
bic febmeben

ont ber Range,
icibft nient ber (bien;
ber gâtilidfin Œcftalt -
ce mm: iI;r tiefftes Relier:
unb gebcimfics,
une and: ergriff
mit mitiger (Seront,
mie weber:
unbegreiflid;

mais beB 3anber8 -
son êcclen Mienen

fiel) au beriibtcn Dl)!!! flottaient
gciftig ubac mimi,
«le mcin iltbem

fiel; nitrifie mit bem ibren;
fie me: mir fremb
unb bort) innig retirant,
unb uni einmal
frime id) ce
tberbcn flat in mir,
ce ift bic
aber fonftIeine nui Œrben!
9 o n ne a n u et
(ciniallenb mit genet).

me ift bciliger Œôttcrftrabt
ber 2km,
ber feiflügt in bic Secte

unb trifit unb aünbet,

l7!
et dans l’intérieur de l’âme

le-plus-profond
sa présence me saisit I

merveilleusement, V
d’une façon confuse et puissante.

Cc n’était pas la belle apparence

de sa forme, [ment
pas (ni) le gracieux enchante-
de son sourire,
pas (ni) les charmes,
qui planent (sont répandus)
sur lajoue (son visage),
pas (ni) même l’éclat

de la forme divine...
c’était sa vie la-plns-profonde
et la-plus-intime,
qui me saisissait
avec une sainte farce,
comme agissent
d’une manière inconcevable

les puissances de la magie...
Les (nos) âmes semblèrent

se toucher sans bruit-de-parole
spirituellement sans moyen na! u-

quand mon souffle [m1,
se mêla avec le sien ;
elle était étrangère à moi

et pourtant intimement unie,
et tout-à-coup
je le sentis
devenir distinct en moi,
c’est celle-ci

ou autrement aucune surla terre!
DON IANUEL

(interrompant avec feu).
C’est le saint rayon-des-dieux
de l’amour,

qui pénètre dans l’âme

et l’atteint et l’enllamme,



                                                                     

fi! Die Dent son flashe.
28mn sa, Qensanbtes 311m æemanbten finbet,
ma ift tain ilBiberftanb nnb feinta flBalfl,
(5:8 [fiât ber Maud). nuât. me ber bituma Binbct.
-- 50m Statut 64W in) Bd, id) 13mg i191: lobent,
M tiges! semai ift’c, me et «parfit,
Qmêcâleiet bat et gIMiQ aufgenoben
28m: bem Qefüifl, bas tante! mir!) Malt.

3 fait eIIa.
SDen daims frein W9, id; fet)’ ce MM,
me bas anângnifi geint mit meinen Rinbem.
230m 23eme flûtât ber ungebeute émut,
?IGübIt fid) ÎCÎB 58cm felbft un?) [mirât fini) imbu,

muât bas gemefi’nm 8Mo! «bief et,

EDen ibm bic magnât bothbâôfig Saut.
60 untemcrf’ id) mir!) -- mie faim kifs ânbern -
æer mregieriam flattent Qütterlyanb,
son mines 59mm mais! bunfeI fiaient.
me: gâtât: ber; ift raciner boffmmg îBfaub,

61e beuh: 9:03, mie fie gemme fiat.-

amour, qui frappe au cœur, atteint, enfiellais. Quand l’âme
rencontze une Anne parente, alu-s il n’y a ni résistance,ni choix;
l’homme ne peut délier ce que le ciel lie..., J’applaudia au la.
gage de mon frère et le loue de tout cœur ; c’est me propre
destinée qu’il vient de raconter : il a, d’une main heureuse,
écarté le voile du sentiment confus qui m’anime.

ISABELLA. Le destin veut, je le vois bien, suivre avec mes
enfants sa voie propre et libre. Le torrent impétueux se préci-
pite de la montagne, se creuse à lui-même son lit et se rompt
un passage, sans nul souci de la voie régulière que le sagesse
prévoyante lui avait tracée. Je me soumets donc... que pourrais-
je y changer ?... sucette main plus puissante que un! ne gouverne».
à cette main divine qui trame mystérieusement le destin de me
maison. Le cœur de mes fils est le gage de mon espoir; leurs
pensées sont grandes comme l’est leur naissance.
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menn 58eme
ne, finbet
3mn æermanbtcn,
bu ift feint .ÆSibetftanb

unb teinte 23cm,
ber mente!) Iâst met,
ne! ber tibiaux! imbu.
- se; faîte Bel but flubes,
id; mais un: lobent,
es ifl meln etgen êdfidlal,
me et etaâblt,
mon bem Œefübl,

me mit!) (niait bailla,
et bat uufgeboben ben fileter
glfidlid).

S labelle.
3d; Me ce n’ont,

me æerbângnifi mil! gentil

mit meinen Rinbem
ben eignen fteien files.
in: ungebenre 6mm ’ .
flûtai nom (Berge
miam fiel) MM! un: SBette

unb brun ne; æabn,
et tantet niât
bes gemefienen inhibes,
ben bic Ringbeit il)!!! bizut
botbebërbtlg.

60 nntemerfe tu; miel; --
tâte Yann il!) ce ânbem --
ber Œlôtterlyanb

muguetant

mm. 4
bic hmm! une!
mines sanies êdfidfsl.
tu: 639m ses;
ift minet bofinnng æfaab,
fie benten gala,
mie fie finb germain.

quand quelquæebcsode-parent

le rencontre Irent,à (avec) quelque-chose-de-pa-
là il n’y-a aucune résistance

et aucun choix,
l’homme ne délie pas,

tao-que le ciel lie (a lié).
...J’applaudis au (à mon) frère,

je dois le louer,
c’est mon propre sort,
ce-qu’il raconte,

du sentiment,
qui m’anime confusément,

il a levé le voile
heureusement.
ISABELLA.

Je le vois bien,
le destin veut aller
avec mes enfants
le (son) propre chemin libre.
L’immense torrent

se-précipite de la montagne,
se creuse à lui même son lit
et se fraye un chemin,
il ne se-soucie pas
de la voie réglée,

que la sagesse lui trace
avec-prévoyance.

Je me soumets donc...
comment puis je le changer...
à la mandes-dieux
qui-ne-peut-être-gouveméo
et plus-puissant que nous,
qui trame dans-l’obscurité A

la destinée de ma maison.
Le cœur des (de mes) fils l
est le gage de mon espoir,
ils pensent noblement,
comme ils sont ne: nobles.



                                                                     

174 son meut bon muffins.
Siubella, mon Manuel, itou Seine. Siego

(aeigt fiel) un ber Quinte).

8 f a B e 11a.

Quel), fieI)’, ba tommt mein trener Ruecbt anrüifl

mur nâber, nâber, reblicber SDiegv!

5ch ift mein Rinb? - êie mifien une! bics
31T fein (Siebeimniè mebr- i530 ift fie? and)!
SBerbirg fie Iânger nicbi! 23h: finb gefaàt
ibis bômfte âtenbe 311 ertragen. Ennui!

(ëie mil! mit mon nus; ber flûte geben.)

253cm ift bas? 28k? EDu gëgerft? S3311 berftummft?

Que ift fein sans, ber 8mm mir berlünbet!
253cm ift bit? gland)! (Sir! êtbauber fafit miel) an. A
2530 ift fie? 5530 ifi æeatrice?

(sur: binette.)

mon manuel (in: in; betrsffen).
ÉBeatrice!

a? iego (bau fie sans).
fiIeib!

3 f a b eIIa.
91530 ift fie? une; entfeelt bie flingfi.

ISABELLA, DON MANUEL, DON CÉSAR; DIÉGO

(se montre à la porte).

ISABELLA. Mais, voyez, mon digne serviteur est de retour.’
Approche, approche, loyal Diego! Où est mon enfant ?... Ils
savent tout, il n’y a plus ici de mystère.... Où est-elle ? Parle! Ne
la cache pas plus longtemps. Nous sommes préparés à supporter
la plus grande joie. Viens! (Elle veut ullcr avec lui vers la porte.)
Qu’est-ce donc? Comment? Tu hésites ? Tu gardes le silence?
(le n’est pas là un regard qui promette le bonheur! Qu’es-tu?
Parle ! Un frisson me saisit. Où est-elle? Où est Béatrice ? (Elle
veut sortir.)

DON IANUEL (il part, avec surprise). Béatrice !
DlÉGO (la retient). Demeure !
lsssnLLA. Où est-elle? Cette anxiété me tue.
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Siabella, mon manuel,
mon étier.

9kg!) (mat tu, un bat Mûre).
S f a 5 e l I a.

905). fiche.
ba Boum! and"!
min muet 31mm!
Stuc nabot, trimer,
«me»: Diego!

280m 1min sans? -
et: mâtin: 1111:5!

en: m rein cheimnià main! -
280 ift fie? 6mm!
æcrlâirg fie niât linger!

28h: fini) gefafit
au enragent hie bâclât: ürenbe.

Roman!

(en min sa)!!! mit mm
un!) ber Mûre.)

fias lit me? 233k?
mu gênait?
SDu bctftummfz?

mais iit fein Mia,
ber mi: bertüubct

6ans!
flué if! bit?

sans!
Gin remua: fafit me!) an.
280 ift fic?
230 ift SBeatrice 2
(mu binaus.)

mon Manuel (fût IN)
belroffen).

Emma!
SDicgo Mm f1c MM)-

mon
3 f a b e I l a.

280 if! fie?
bic fluait cntiteIt mût).

175

iSABELLA, non HANUEL,
non CÉSAR.

DIÉGO (se montre l la porte).

ISABELLA.

Mais, regarde,
voilà que revient
mon fidèle serviteur!
Allons plus-près, plus-près,
loyal Diégo !

Où est mon enfant ?...
Ils savent tout!
Ici il n’y-a plus-de secret...-
Où est elle? Parle!
Ne la cache pas plus longtemps
Nous sommes préparés

à supporter la plus grande joie-
Viens !

(Elle veut aller avec lui
vers la porte.)
Qu’est-ce que c’est? Comment ï:

Tu hésites ?

Tu te-tais ?
Cc n’est pas-un regard,
qui m’annonce

quelque-chose-de-bon !
Quelle-chose est à toi (qu’as-tu) 2

Parle !
Un frisson me saisit.
Où est elle ?
Où est Béatrice ?
(Elle veut sortir.)

DON IANUEL (pour lui à par!
avec-surprise).
Béatrice!

DIÉGO (la retient).

Demeure !
ISABELLA.

Où est-elle ?
L’anxiété me fuit-mourir.



                                                                     

t76 - tu sans un me
SE i e g o.

5k folgt
93H: nicol:v si!) bringe bis bic mon: airât.

3 fait eIIa.
553w ift gefdjebn? Bel alleu Speil’gen, rebe!

BD on (E e f a r.
2330 ift bic Œmfiet? Ilnglûdfel’ger, rebe!

’ filme.
êie ift gemmât, geftobîen mon Œorfaren!

tD ât i stimuler biefeu hg gefeIm!
J) (5m SDonîUîanueI.

go bi v fier!à et” 931m (Sein.
flatter, ici gefafit!

éBegroinge bîd), Bis bu fini sans bemommeu!
(ego.

8 ma te f neII mi auf, mie bu befolflen,
à vftcgetrecgie (êtrgèe naâ bem mofler
3mn letstenmaI 3a geint - le 5mm trug me;
üuf Ieidfieu âIügeIn fort.

5D v n Ci e f a r.

But gain!
si; o n aman u e I.

ERebe!
SDieg o.

11:15 ba id) in bic moblbeîamtten 535k

DIÉGO. Elle ne me suit pas. Je ne t’amène pas ta fille.
ISABELLA. Qu’est-il arrivé ? Par tous les saints, parle!
DON CÉSAR. Où est ma sœur? Malheureux, parle!
DIÉGO. Elle est enlevée! ravie par des corsaires! ne: au ciel

que je n’eusse jamais vu ce jour !
non MANUEL. Possède-toi, ma mère!
non CÉSAR. Ma mère, du courage! Contiens-toi, jusqu’à ce qu’il

t’ait tout appris.
Disco. Je partis rapidement, comme tu l’avais Ordonné, pour

franchir une dernière fois la route, si souvent parcourue, qui con-
duit au couvent.... La joie me portait sur ses ailes légères.

vos CÉSAR. Au fait! I

non MANUEL. Parle! lDIÉGO. Et comme j’entre dans les cours bien cousues du cou-
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SDiego.

ëie ioigt mit nid)t.
Si!) bringe bit niât

bie influer.
S i a b e Il a.

me lit geicbeben?
æei alleu beiiigen,
rebe!
2 on (étier.
280 iit bie écimant?
unglüifieliger, rebe!

S i e g v.
êie if! geraubt,
geitoblen mon écrin-en!

D, batte id) nimmet guichet!
bicien SEag!
9 o n il)? a n u e l.

üaiie blet), o mutin!

Son (Eciat.
tManet, ici gciuèt!
58e3minge bid),

me bu il»: bemommen
gang!

mitige.
36) uranate laid) sui idyuelI,
taie bu beioblen,
au 3mm 3mn legtenmal
bic oit betretne êtrch
me!) bem Moine ---
SDie âteube ttug mie!) fort

nui mayen êlügeln.

fion (ici et.
sur ânon!
53 o n ne a n u c I.

incite!

muge.
unb ba id) trete
in bic bëie
moblbetmmten

mucus on unssms.

DlÉGO.

Elle ne me suit pas.
Je ne t’amiine pas

la (ta) fille.
ISABELLA.

Qu’est-il arrivé ?

Chez (par) tous les saints,
parle!
DON cÉsAn.

Où est la (ma) sœur Î’

Malheureux, parle!
primo.
Elle est enlevée,
volée par des corsaires!
0h! n’eussé je jamais vu

ce jour!
DON MANUEL.

Calme toi, ô mère!
DON CÉSAR.

Ma mère, remets toi!
Contiens toi,
jusqu’à-ce-que tu l’aies entendu

entièrement!
DlÉGO.

Je me disposais rapidement,
comme tu l’avais ordonné,

à aller pour la dernière-fois
sur la route souvent fréquentée
vers le eloîtrc....
La joie m’emportait

sur des ailes légères.
DON CÉSAR.

Au fait !
mon MANUEL.

Parle!
DIÉGO.

Et comme j’entre

dans les cours
bien-connues

12 ,



                                                                     

ne» me 58mn! Don marina. ’

SDce RIoiterô trcte, bic id) oit Bctrat,
mac!) beiner (Inciter ungcbulbig iragc,
ëcb’ id) bas êtbrcdcnâ SBiIb in jebcm flugc,

Œntiebt Demebm’id) bas Œnticblidyc.

(Siabclla finît bien!) unb aittemb qui eincn ëeiicl, mon manuel iit une.
motionna.)

5D o n (î c i a r.

11nb minute-n, iagit bu, raubten fic biaises?
6a!) man bic imamat? SEN: beâeugte bics?

SDiegv.
Gin mauriid; Œüulacridyiii gemabrte man

SI! einer 23min, unicrn bem moite: anfemb.
î!) v n G ci ar.

imam!) Gegel reflet-fic!) in bieic SBudficn

fier beô brimes 213m5 -- 280 if! bas êdfiii?
SDiegv.

55cm frime ial; man es in licher êee
91m buller êcgc! Kraft bas imite indien.

mon (Sei ar.
Sport mon Don anberm mon!) and), ber geiclyclm? -- .
50cm 933mm: gnügt ciniad)c æcute nidyt.

vent. où j’étais entré tant de fois, que je demande impatiemment
ta fille, je vois l’image de l’effroi dans tous les regards, et
j’apprends avec horreurl’horribleattentat.... (Isabella tombe, pale et
tremblante. sur un fauteuil. Don Manuel s’empressa autour d’elle.)

DON CÉSAR. Etndes Maures, dis-tu, l’ont enlevée ?A-t-qn vu les
Maures? Qui a attesté le fait»?

DlÉGO. On a vu un vaisseau de pirates maures à l’ancre dans
une baie, non loin du couvent.

DON CÉSAR. Plus d’une voile se réfugie dans ces baies, pour
échapper à la fureur de l’ouragan... Où est le vaisseau?

DlÉGo. Ce matin, on l’a vu en pleine mer, gagnant le large à
force de voiles.

DON CÉSAR. Dit-on.que.d’autres brigandages aient été commis?...

Les Maures ne se contentent pas d’une seule proie.



                                                                     

LA FIANGEE DE MESSINE. 179 l
bcs Rleitcre,
bic id) vit bettat,
itegc ungebnlbig
and) bciner morbier,
id) ieljc
bec Gamme 23H!)-
in icbem filage,
id) bambine entietst
bas Œnticslidx.
agîmes finit nui chien êciiel

teld) unb ailiernb,
mon Manuel iit beicbâitigt
nm fie.)

se on (Sein.
un immun, iagit bu,
raubtcn fie sinises?
6d) man bic Maman?
En bcacugtc bien
î) i e g o.

iman semait-te in tine: 58th
ein mauriid) maubcticâiii,

antemb unicm
bem Rloitcr.

fieu Œeiai.
Sn bleie 58uc[)ten
inane!) &ch rcttct fic!)

un ben sans Des mm --
28° lit bas samit
5D i e g o.

sent itiil)e
in!) mon ce in [M’en (5a

iud)en bas 28clte
mil collet ëcgeIRra’it.

S) en. G e i et. .

bort mon noté

entuberai
sans,
hassidim-3h.
(atrium Seule
geniigt nid)t bem ânonna.

du’cloltre,

que (où) feutrais-si souvent,
æquo je demandeimpatiemment
après ta fille,
je vols
l’expression de la terreur
dans chaque œil
«j’apprends avec-horreur
l’horrible malheur;
(leabellzlombe sur un siège
gèle et tremblante,

on Manuel s’empresse
auprès d’elle.)

DON CÉSAR.

Et des Maures, dis tu,
ont-enlevé elle ?

A-tmn-vu les Maures ?
Qui a-atteste cela ?
miso.
on a-aperçu dans une baie
univaisseau-de-pirates maure,
mouillant non-loin
du cloître.

DON CÉSAR.

Dam ces baies
mainte voile se réfugie
devant la fureur de l’ouragan....
Où est le (ce) vaisseau ?
Banco.
Aujourd’hui (ce) matin

on le. vit en haute mer
gagnons large
avec’la force de pleines voiles.
DON CÉSAR..

listage qu’on entend encore

parler de quelque autre
brigandage.
qui se son commis ?...
Un; seule proie
ne suffit pas au Maures



                                                                     

180- îic æraut bon maline.
SDi e g o.

Spinmeg getrieben murbe mit Œemalt
son minberbeerbe, bie bort meibete.

mon (S efar.
253k fonnten ERâuber une me moflas 9mm
fête &oblberfcblofi’ne parulie!) raubenb ftebIen?

(ego.
Œeé RIoftergartenB EIRauern touret: Ieicbt
üuf bober Seiter êprofien überftiegen.

mon (S cf or.
âme Bradyen fie in’8 Sumerfte ber sellent?
menu fromme 920mm bem ber ftrenge Stuarts.

’73 i e g o.

Œie 11ml) bard? Eeîn QeIübbe fid) gebuuben,
(ôte burfte fret in: ânier; fic!) ergeben.

9 o n (S e f a r.
11nb pfiegte fie be6 freien maffia oft
êid) au ebienen? fDiefeé fage mir.

SDiego.
th t’ai) man fie beê Qartenô ëtille (tubent;
ÏDer flBieberÎebr bergafi fie fiente nur.

son ë efar (nadybcm a ne, einc ascite Bebadyt).
Sinaï), fagft bu? 528M fie frei genug bem ERâuber,
6° tenure fie in grabat and) enthieben.

DlÉGo. On a emmené avec violence le troupeau de bœufs qui
passait en ce lieu.

DON CÉSAR. Comment des brigands pouvaient-ils enlever secrè-
tement, du milieu d’un cloître, une jeune fille enfermée dans
une sûre enceinte ?

DIÉGO. Les murs du jardin du couvent étaient faciles à esca-
lader, au moyen des degrés d’une haute échelle.

DON CÉSAR. Comment ont-ils pénétré dans l’intérieur des cel-
lules? car les pieuses nonnes sont soumises à une sévère clôture.

DlÉGO. Comme elle n’était encore liée par aucun vœu, elle pou-
vait librement se promener en plein air.

DON CÉSAR. Et usait-elle souventde cette liberté? Dis-moi cela.
DIÉGO. Souvent on la voyait chercher la solitude du jardin.

Aujourd’hui seulement elle a oublié le retour.
DON CÉSAR (après avoir réfléchi un moment). Un rapt, dis-tu 7 S’il

était possible à des brigands de l’enlever, elle a pu fuir aussi de

son propre gré. .
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æ i e g o.

Die minbertjeerbe,
bte bort meibete,
mutbebinmeggetrieben mit gerbait.
sa ou (ë e in r.

Etc une me: bes moflera
formier: imbiber itetjlm

sans!) rauBenb
bic moblberiéloifene?
S) i e g o.

Été RIoftetgartenô flouent

mater: [citât überftiegen

ouf êproiîen (Mm Setter.

æon (Scion
En bradjen fie p
me Sucette ber 3mm?
9mn ber ftrenge ginseng
bau frontin: mimant.
sang».
mie fiel) nec!) gebunben
bure!) rein (Selübbe,

fie bruite fui
fié; ergebm im fichu.

mon (Set et.
me pftegte fie
fic!) 311 bebienen oit

beô freien mon?
Skies toge mir.
æ i e g o.

Dit fat) man fie
fudym bee (Siemens ëtiIIe;

[juste mir
hersais fie ber figiebertebt.
î) on (Set ai:

(nadybem et fit!) brimât du: tigette).

binait, fagft bu? mon: fie
fret genug bem infirmer,
in lonnte fie and;
entfticljen in grabat.

’18!

DIÉGO.

Le troupeau-de-bœul’s,

qui y paissait,
a-été emmené avec violence.

non CÉSAR.

Comment du milieu du cloître
des brigands pouvaient enlever,
la ravissant secrètement,
la jeune fille bien-enfermée?
maso.
Les murs du jardin-du-cloître
étaient facilement escaladés
sur les degrés d’échelles hautes.

vos ossu.
Comment pénétrèrent ils [les?

dans le plus-intérieur des cellu-
Car la (une) discipline sévère
retient les pieuses nonnes.
DIÉGO.

Elle quine s’était encore liée

par aucun vœu,
elle pouvait librement
se promener dans le plein-air.
nos assas.
Et est-ce qu’elle avait-coutume
de se servir souvent
du (de ce) droit de-liberté ?
Ceci dis-le moi.
DIÉGO.

On la voyait souvent
chercher la solitude du jardin ;
aujourd’hui seulement

elle oubliait le retour.
DON CÉSAR

(après-qu’il a réfléchi un moment).

Un rapt, dis tu? Était elle
assez libre au (pour le) brigand,

fi elle pouvait aussi
fuir dans la liberté.



                                                                     

182 mie ærautron immine.
sur» [la «est «un.

(5,6 îft (Suroît! Œô ift’betmegner æaub!

mirât pfiidjtbergefien fouette meine iodjter
21116 freierimeigtmg bem («intfülyrerîv’lgenl

- rmon EUtanueI! mon («Eeîarl Œine gemmer
EDadfi’ id) sud; ôuôufübreu; boit) id; ferft

C5011 l’est .f’te eurent àelbeuarm verbanten.

311 enrerRrajit crochette), meinc 6561m2!
mirât whig bulbet ce, bug cure gémira
Sacs herber: æiebeô 23eme îei - Œrgreîft
mie 28men! rüftet êdjifie site! SDurdfivrîdyt
"Die ganse Rüfte! bure!) alIe macre t’est
EDeméRânber and)! .Œrobert ont!) bie êcbœefler!

mon (S e j cr.
2e? touât! 3er Stem fief id), sur Œntbechmgl
(et ge’tyt si). mon Manuel ces cirier ttefen set-Stuarts ornassent)

menbet fie) bumrubtgt au Êiego.)
i3 e n 9R a un et.

253mm, fagft bu, jet fie nnfiiijtbar gemorbea?
fifi cg o.

êeit biefem Embrgen eth morb fie bermiËt.
se." imam: et (sa Sunna Sfabclïa.)

llnb æeatrice tuant fui) beine méfier?

[sunna (se leur). C’est la violence l c’est un rapt audacieux!
Ma fille ne pouvait, oubliant son devoir, suivre un ravisseur ar
un libre penchant de son cœur.... Don Manuel! don César . je
comptais vous présenter une sœur; mais maintenant il faut que
moi-même je la doive à votre bras héroïque. Déployer: votre con-
rage, mes fils! Ne soufrez pas paisiblement que votre sœur soit
la proie d’un brigand audacieux.... Prenez les armes! Équipes
des navires! Explorez toute la côte ! Poursuivez le ravisseur sur
toutes les mers! Il vous tout conquérir votre sœur !
muon feus. Adieu! le mie à la vengeance, à sa découverte 3

sort.
DON immun. (s’évemant d’une distraction profonde, se tourne avec

inquiétude vers me"). Quand dis-tu qu’on a cessé de la voir?
mime. C’est ce matin seulement qu’elle a disparu.
vos MANUEL (à donna llabella).Et ta fille se nomme Béatrice?
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Sfabella (fteljt ouf).
(25 iit (écimait!

e88 ift bermegner filouta!
æfiimtbergefien

moine SEocIfier tuante nid)t
folgm bem Œutiüljret

(me freiet meigung!
- 59m smanuel! mon (Mer!
3d; mon and; augufübren
eine êdfiaefter;
ses) a, mon fol! par
iic oerbanten
eurent: berbenarm.
Moine 636m, etljebt me!)
in curer RreftÏ!

Salut ce mon rubis,
bais cure emmener ici fiente
bec frugal miettes -
Œrgreift bi: ïSafiext!

riiftet que Gdfifie!
murèforfdjt bie gouge imite!
(est trad) bem mauser
bard) site macre!
Œrobert eut!) bie êmmeiter!
9 ou (ée jar.
Sein mon 3d) fîtege au Stator,
sur Œntbecfung!
(G: gebt ab. mon manuel enoacl;enb

vous tine: tiefen Bttftttllnug
menbet fié; beunrubtgt

sa Sites.)
9 o n 51R a tu: et.

318mm, Mit bu,
ici fic gmerben unîirbtbar?
58 ile 5 o.

6m bident margea erft
a toarb fie bermtèt.

9 o i1 un en u eÏ
(Au bonne. stomie). [tricot

ISABELLA (se relève).

c’est de la violence l
C’est un rapt audacieux !
Oubliant-ses-devoirs
ma fille ne pouvait
suivre au (le) ravisseur
de son libre mouvement l
Don Manuel l don César !
Je pensais vous amener

une sœur; [même
mais maintenant je dois mot-
la devoir (recevoir)
à (de) votre bras-héroïque.

Mes fils, levez vous
dans votre (avec) courage!
Ne souffrez pas paisiblement,
que votre sœur soit la proie
du voleur audacieux....
Prenez les armes !
équipez des navires!
Explorez toute la côte!
poursuivez le brigand
à-travcrs toutes les mers!
Conquérez vous la (votre) soeur!
son CÉSAR.

Adieu ! Je vole à la vengeance,
à la découverte l
(Il part. Don Manuel s’éveillant
d’une profonde distraction
se tourne avec-inquiétude
vers Diego.)
DON MANUEL.

Quand, dis tu,
qu’elle soit devenue invisible ?
méso.

Depuis ce matin seulement
elle fut remarquée-absente.
DON MANUEL
(à donna Isabelle).

in)» baisse me: muid; en. Et ta fille se nomme Béatrice ?



                                                                     

184 mie 58mm mon filieiiinn.
Sic b e lia.

SDieG ift il)r îlienne! Œile! gruge nid)t!
f8 on Émanud.

92m: cime and), o intimer lai; laid) milieu -
SiabeIIa.

mirage sur ïbat! SDeô ærubere êBeifpieI folge!
SD on flouent.

3a incuber Œegenb, id) befcbrob’re bid) --
3 f ab e 11a (son forttreibenb.)

ëiei) moine îbrânen, moine îobeéangft!

ÊD on murmel.
3:1 meId)er 65egenb bieItft bu fie oerborgen?

Siabetla.
flierborgner nid)t tour fie im ëdwof; ber Œrbe!

rabusa.
9, jebt ergreift raid) pîôblid) bauge 81mm.

il ou EDtcmueI.
garât, unb morüber? gage, me bu meifçt.

îliego.
SDafi id) be6 Œaube unicbulbig urjad) fei.

’ SfaBeIIa.
UngIüdIid)er, entbecte, me geid)et)nl

mies»).
3d) baba bir’e berbebIt, erieterin,
SDeiu flatterons mit gorge au serfdwnen.

ISABELLA. Tel est son nom. Hâte-toi ! Plus de questions !
DON MANUEL. Apprends-moi encore une seule chose, ma mère...
ISABELLA. Vole à l’action! Suis l’exemple de ton frère!
DON MANUEL. Dans quelle contrée,je t’en conjure...?
isAssLLA (le poussant, le pressant de partir). Vois mes larmes, mes

mortelles angoisses !
vos MANUEL. Dans quelle contrée la tenais-tu cachée ?
ISABELLA. Elle n’eût pas été plus cachée au sein de la terre !
méso. 0h ! maintenant une crainte subite me saisit et me

trouble.
DON MANUEL. De la crainte, et pourquoi? Dis ce que tu sais.
DlÉGo. Celle d’être la cause innocente de l’enlèvement.
ISABELLA. Malheureux! découvre-moi ce qui est arrivé.
DlÉGO. Je te l’ai caché, ma souveraine, pour éoargnerles soucis
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3 f a [a e (la.

93m ift il): Statue!
Gîte! mage met!
5D o n sur a n u e I.

911:: tinté and),

o matte: [ais mir!) tuifien --
f3 in b e Un.

&iege au: flat!
üoIge bas ærubers Banner:
i) o n en a n u e I.
Su mucher (Segmb,
id) chduvërc bic!) --
Si a5 c I I a
(un famreibenb).
6M; maint îbrê’meu,

mine Enbeêangft!
sa o a il? a n u c I.
Su incuber Œegenb
me bu fie berborgcn?
5 f a la e Il a.

Bic tout niât berborgncr
lm 667003 ber Œtbe!
9 i e g o.

D, icet
Bauge Êutdfi

etgteift mie!) Miami).
æ o n il)? a n u et.

3mm, unb mortifier?
Sage, me bu meifit.
même
gai; id; ici unièulblg uriné
DES flambé.

S f a Il e I I a.
ungîürf’üdper, tntbedc,

me gambe!!!
S) i c g o. x

3d; baba bit c5 bambin Qeîaietetin,

au hammam hein managers
mit êorgc.

185-

ISABELLA.

c’est son nom !

Hâte-toi l Ne questionne pas!
DON MANUEL.

Encore une-chose seulement,
ô mère, laisse moi savoir....
ISABELLA.

Vole à l’action!

Suis l’exemple du (de ton) frère E
DON MANUEL.

Dans quelle contrée,
je t’en conjure....
ISABELLA

(le prossnnt-de-pnrtir).
Vois mes larmes,
mon angoisse-mortelle l
DON MANUEL.

Dans quelle contrée
la tenais tu cachée ?
ISABELLA. [plus cachée
Elle n’était pas (n’eût pas été)

dans le sein de la terre!
DIÉGO.

0h l maintenant
une crainte appréhensive
me saisit subitement.
DON MANUEL.

De la crainte, et pourquoi ?
Dis ce-que tu sais.
DlÉGo.

Que je suis la cause innocente-
de l’enlèvement.

ISABELLA.

Malheureux, explique,
ce-qui est arrivé !

DIÉGO. [veraînc,.
Je te l’ai dissimulé, ma sou--
pour ménager ton cœur-de-mère

avec (par) des soucis.



                                                                     

186 99h Brut bon immun.
flint (luge, ale ber üürfl [acerbigt mari),

Hnb aile 233m, begierig neuf) bem EReueu,
ËDer emften geint fief) entgegenbrângte,

fias beine hâter - benne bic Runbe tout
91net) in bec mainte flouera eingebtungcn -"-
SËag fie mir au mit unablâfi’gem âIebn,

3er bides 3eme fluais! âu geniâbren.
36) HngIücffeIiger IieB miel; Ecmegen,

æerbüllte fie in emfte îunertradjt

Hnb alfa tout fie Bengin jettes geins.
11111) bort, Eefürcbt’ id), in bas 13036 (Servübl,

SDaS fiel; berbeigebrângt son alleu Œnben,
23m fie bem flag’ beê www auôgefpâbt,
50mn une): êcbënbeit Quais birgt feine Spüüe.

D n En? ana e l (ont fief), etleidytett).
(SIücffeIÏgeB QBort, bue mir bas Sacra befreît!

58:46 .3th ter niât! sans Beicben trifit airât 3u.
Si si e IIa.

253abnfinn’ger 211m! 60 berrictlyft bu raid)!
5D i e g o.

erieterin! 3d) bacbt’ ce gut au madjeu.

à ton cœur maternel. Le jour où le prince fut enseveli, et out) ut
le peuple, avide de nouveauté, se pressait à cette fête de deuil,
ta fille... car la nouvelle avait aussi pénétré dans les murs du
couvent....ta fille me conjura avec d’infatigables instances de lui
procurer la me de cette solennité. Moi,malheureux, je me laissai
toucher. Je la déguisai sans un Jsombre vêtement de deuil, et eue
fut ainsi témoin de la cérémonies La, je le crains, dans la foule du
peuple qui était accouru de toutes parts, elle fait épiée par l’œil
du ravisseur, car nul déguisement ne cache l’éclat de sa beauté.

non manu (à part, soulagé). Heureuse parole qui délivre mon
cœur! Cela ne lui ressemble pas l Ce signe ne s’accorde pas avec
les autres!

ISABELLA. Vieillard insensé! Ainsi, tu m’as trahie!
DIÉGO. Ma souveraine, je croyais bien faire. Je croyais recou-
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21m îage, ais ber pâtit

beerbigt math,
unb aile Rat,
Begierig me!) bemiïteuen,

iid) entgegenbrângte

ber emiten 8cm,
beinc triester Iag -
benn bic math
mat and) elngebrungen
in alternera-bas Moiteoô --
il: rag mir au
mit unaflâiiigem mesa,
ibr au gemâbren

allume! bides geins.
Sel; unglûdieliger
liei; miel; Demegen,
berbülïte fie

in truite trauertradfi
unb fie mat afin genets
jettes sans.
unb bort, id; Eeiürebte,

in bes imité 6min
bas iicI; terbeigebrângt

bon alleu (Salies,
marb fie ausgeipâbt

sont üuge me maillets,
bem feine brille
habitat flint ëdflnlyeit (Slang.
mon manuel (bottier), amical).
Œlüdieügrs une,

bas mir beireit bas bers!
son glairât iiyr siam
fêles semai trifit niât au.
Si «Delta.
matiniinniget flûter!

en berrictbit on titi)!
micas.
(Sabieterin!
sa) berme et au sut marlin.

un

Au (le) jour, où le prince
fut enseveli,
et où tout le peuple,
avide après le (du) nouveau,
se pressait
il lanterne solennité,
ta fille me sollicita»;w

ont h nouvelle
était huait) aussi pénétré

dans les mure du couvent...
elle me sollicitacvivement
avec une incessante instance,
(le lui accorder
la vue de cette solennité.
Moi, malheureux,
je me laissai toucher,
je la déguisai [Ide-deuil
dans (sous) un austère costume-
c’t elle fut ainsi témoin

de cette cérémonie.

Et la, je le crains,
dans la rouie du peuple,
qui s’y-pressait

mut de toutes le: extrémités,
elle fut Q5456
par l’œil du ravisseur,

car aucun déguisement
ne cache l’éclat de sa beauté.

son lasser. (a par, soulage).
ileureuse parole,
qui me délivre le cœur!

Cela ne lui ressemble pas!
Ce signe ne s’accorde plis.

wminimum. i
Vieillard insensé l

tu me trahissais!
DlÉGO.

Ma souveraine l
Je pensais en cela bien faim



                                                                     

. 188 son æraut son Meiiina.
SDie ëtimme ber Statut, bic me» bes îBIute
&Iaubt’ id) in bieiem immune au etfennen;
3d) Dieu ce fût beê bitumas eigneô fieri,
mer mit berborgeu abnungâbollem Berge
îDie (Sorbier munie!) au me sans &rab!
mer frommen EBflidfi moHt’ id; il)r Stem ergeigen,
11nb in, une guter filicinung, Maiit’ id) 585M!

(mon imamat (rot ne).
953w itel)’ id) bier in fluant nnb Bmeiieléquaien?
66men milI id) Sitôt mir idiaifen unb &emigbeit.

(253m gcbeu.)
50 on (Sein (ber aurüertommt).

îlierâiel)’, Eva manuel, skia; iolg’ in; bit.
38 o n 2m anti e I.

’üvlge mir airât! Spinmeg! mir fvtge niemanb!
» (CE1: gent ab.)

5D o n (S. e i ar (iiebt un: bermunbert une).

me iit bem êBruber? Emma, iage mire.
3 i ab e Il a.

3d) feun’ un nient mebr. Gang bertenn’ id) un.

SD on («Sei ar. ’
En fieiflt miel; miebertepren, meine 93mm;
îDenn in bee Œifers beitiger SBegier

naître dans ce désir la voix de la nature, la force du sans; j’y
voyais l’œuvre même du ciel, qui, par un attrait caché, un pres-
sentiment puissant, entraînait la fille sur la tombe de son père.
J’ai voulu faire droit à ce désir, àce pieux devoir,etainsi,à bonne
intention, j’ai causé un malheur.

DON MANUEL (à parti. Pourquoi rester ici dans les tortures de la
crainte et du doute ’. Je veux chercher sans retard la lumière et
la certitude. (il vent sortir.)

DON CÉSAR (revenant). Attends, don Manuel, je te suis à l’instant.
DON IANUEL. Ne me suis pas ! Reste loin de moi l Que personne

ne me suive! (Il sort.)
DON CÉSAR (le suit sur: regard étonné). Qu’a donc mon frère? Ma

mère, dis-le-moi.
ISABELLA. Je ne le reconnais plus. Je ne retrouve pas don

Manuel.
DON CÉSAR. Tu me vois revenir, ma mère. Dans l’ardeur cm-
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sa) giaubtc in bident 253mm):
au erratum bic Gtimme ber matin,
bic imam Des mutes;
id) flat ce
fût zigues 22a! beS bitumais,
ber bintrieb bic imbu):
au Des murs (sur)
mit sage
betborgen abnungëboüem!

5c!) monte etaeigen a): 9mm
ber ftommrn æfiidfi,
unb in, (me gifler infinitum,
Mafia id) 385M!
mon manuel (W! M)-
EIBaç fiel): id; bic: in 3-11er

unb 3mcifelequalen?
3d; mil! mir Muffin Mita!
2i6)t1mb Œcmiiæbeit.

(3153H! gcbcn.) v
mon Galet (ber sanitarium).
mame, mon Manuel,
gleicl) foige id; bit.

mon manuel.
noise mir niât!
&inmeg!
mimant) fols: mir!
((21: gebt ab.)

æ o n ’ (S e f a t

(fiel): mm and) bermunberi).

28ans fifi bem muer?
mimer, [age mir es.
S f a5 c 11a. ’
3d; renne Km niât maye.
3d) retienne un: gang.
9 on (ici et.
sa fiebft mir!) marmitai,
main: mutin;
bem: in beftiger 2323m
ces Œiferfi

189

Je croyais dans ce désir
reconnaître la voix de la nature,
la force du sang;
je le croyais
l’œuvre propre du ciel,

qui entraînait la fille
vers la tombe du père
avec (par) un attrait [ments !
caché et plein-de-pressenti-
J e voulais faire droit
au (à ce) pieux devoir,
et ainsi, par bonne intention,
je faisais du mal!
DON lANUEL (à part).

Que resté je ici dans la crainte
et les tourments-du-doute ?
Je veux me procurer rapidement
lumière et certitude.
(l1 veut sortir.)
DON CÉSAR (qui revient).

Attends, don Manuel,
je te suis à l’instant.
DON MANUEL.

Ne me suis pas!
Reste loin-de-moi !
Que personne ne me suive !
(Il sort.)
non CÉSAR

(le suit-des-yeux avec-surprise).
Qu’est-il arrivé au (à mon) frère?

Mère, dis le moi.
ISABELLA.

Je ne le reconnais plus.
Je le méconnais tout-à-fait.
non CÉSAR.

Tu me vois revenir,
ma mère;
car dans l’ardeur emportée

du (de mon) zèle



                                                                     

190 5m: Œraut bon mafflue.
fiâergafi id), nm ein 3mm bid) 3a frugal,

fierait man bic axiome grainetier tenta.
SZBie finb’ id) une 63mm, eI)’ id) wifi,

21118 incubent Dû hie Mafia Tic germen?

Que mofles manne mir, me fie betbarg.
31’ a!) e lia.

fier infliger: (Seciiiaz ift’â gemibmet,

Uni) bituma fifiaibgebitge, bas 3mn 91eme

ëid) Iangfam ficigenb baht; Iiegt ce betfiedt,

i8ie ein berfdmicgmr üufentbait ber ëeeien.
50. on. (ï cf et.

6d Mœflïtuwél Quittant beinen gomme!
me êdfiveiîer Bring’ ici) bit aurücf, müBt’ id)

fixité) aile minbar fie-unir émettre farine.

mort) aines; 91mm, ift ce, me mini; tümmctt:
îDie 23mm beriiefi id; untet-frembem grime,

mur bit fann id; bas tbeure Muni) baril-amen,

8d) fenhejie hit ou, Minuit fie Maueu;

pressée de mon zèle, j’ai oublié de te demander un signe auquel
on puisse-reconnaitre ma sœur perdue. Commentvretrouverais-jc
sa traces. sing ne suis de quel lieu les brigands l’ont enlevée?
Nomme-moi le cloître ou elle était cachée.

ISABELLA. Il est consacré à sainte Cécile, et caché, comme un
asile mystérieux. des âmes, derrière la forêt:qui monte par une
douce pensums lesummet de l’Etna.

DON CÉSAR. Prends courage! Pie-toi à tes fils! Je te ramènerai

ma sœur, quand je devrais le: chercher sut-touteslesvmers, par
to utes les terres. ll est cependant; ma mère,une chose qui m’in--
quiète :rj’ai laisse rutilances» nous une protectiwlétrangère. Je
ne puis confier qu’à toi ce précieux gage. Je te l’enverrai ici, tu



                                                                     

LA rimons: DE MESSINE. m
hersai; id),
bit!) au frugal uni sin gueux.
maton mon inuit
bic berlin-ne ëdmefter.
28k fini): ici)
ibrc épurai,
me id) mais,
une incubent Dit
bic Minbar fie germen?
Sienne mir bac Rioiter,
bas fic cubais.
3 f a b e I I a.

(ES ift gemibmct
be: beiiigcn (Emilia,
unb mie
sin setfmmiegner inhumait
ber essieu,
liegt ce verjtedt
bintcr bem flulbgcbirgc,
bas fid) baht 311m. filma

[angiam iteigenb.
æ o n (5 a î a r.

(5d suies mutuel
æerttaue beinen ëëimcn!

3d) fixing: bit surfit!
bic êëmefter,

unifiai: id) fie [mimi
bard) aile minbar
uni) même.

me ce iit tines,
flatter,
me mir!) fümmett z

St!) imitais bic Bruni
tinter frembem échue,

un: bit
faim id) bettruum
bas tbeure SBfanb,
irb imine bit fic ou,
bu mitit- fic feintant;

j’oubliais,

de te demander un signe,
auquel on reconnaîtrait
la (notre) sœur perdue.
Comment retrouverais je

ses traces, Iavant-que je sache
de Quel lieu
les brigands l’ont enlevée ?

Nomme moi le cloître,

qui la cachait.
ISABELLA.

Il est dédié.

à sainte Cécile,

et comme
un asile secret
des âmes,
il se-trouve caché
derrière la montagne-boisée,
qui s’élève vers l’Etna

en montant doucement.
non CÉSAR.

Sois de bon courage!
Aie-confiance à tes fils !
Je te ramènerai
la (notre) sœur,
dussé je la chercher
à-travers toutes les terres
et toutes les mers.
Cependant il est une chose,
ma mère,
qui me chagrine:
J’ai-laisse la (me) fiancée

sous une protection étrangère,
c’est à toi seulement

à qui je puisse confier
le (ce) gage précieux,
je te l’envoie ici,

tu la verras ;



                                                                     

192 321e litant bon mefiinn.
un ibrer 23mn, au ibrem Iieben bergen
me": bu beé Gérante bergeffen unb ber ëëmergen.

(ü: gent ab.)

3 f a b e 11a.

5133m1: eanicI) mirb ber une grue fiel; Iëfen,
mer üBet’ bieiem &auie Iaftenb rubt?

93th meiner àvffnung fpieIt ein tücfifcl) 253mm
llnb nimmer itilIt fic!) feineô meibeé 553m1).

60 tube glaubte id) mid) bem fichera ébahit,
60 feft bertraut’ id; auf beâ Gâlücfeô îBfaub,

unb alIe êtürme glaubt’ id) eingefebïafeu,

Ilnb freubig miufenb fat) id; Mon bas 8anb
3m QIBennganâ ber (émule fief) erbeIIen;
ÉDa munit ein êturm, une beitrer Suit geinnbt,
.llnb niât miel; mieber in ben Rampf ber EIBeIIen.

(ëie gebt nua) bem innem inuit, mobin au: Œicgo feint.)

en Sente bermenbelt Ski) in ben Œattm.

Œeibe (Sbiire. 8111th îBeattîce.

59e: Œbor bes mon Manuel Forum in femme): 2luf5ug, mît Rtânscn
gefæmüdt, unb bic ohm bcîcbriebencn EBrautgeMenEe beglcitcnb; bu:
Gino: me mon Œeiat me un»: ben Œintritt vermebrcn.

la verras. Dans ses bras, sur son tendre cœur, tu oublieras ton
inquiétude et ta douleur. (Il sort.)

ISABELLA; Quand sera-t-elle enfin levée, cette antique malé-
diction qui pèse lourdement sur cette maison? Un génie malveil-
lant se joue de mes espérances, et jamais sa rage envieuse ne
s’apaise. Je me croyais si près du port, sûr abri; je me confiais
si fermement à ces gages de bonheur; je croyais toutes les tem-
pêtes assoupies ; déjà s’offrait à moi une souriante perspective, la
contrée s’éclairent aux rayons du soleil couchant: et voilà qu’une
tempête éclate, partant d’un ciel serein, et m’entraîne encore au
milieu de la lutte des vagues. (Elle se retire dans l’intérieur du palais,
Diego la suit.)

La scène change et représente le jardin.

1E5 DEUX CIŒUBS; vers la (in. BÉATRICE. Le Chœur de don Manuel
vient, dans un applreil de fête, orné de uirlnndes, et accompagnant
les dans d’hyménéo décrits plus haut; le hœur de don César veut lui
interdire l’entrée.
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au tâter Bruit,
on tâtent [islam (mien
mûrît bu bergeffen bd Grains
unb ber êtbnutgtn. (ë: sein a6.)

Si «belle.
28mm mirb ne!) mien mais;
ber une glus),
ber ruât film bident boule
lattent»? p

Œin tûdifd) Rejet:

me: mit minet infirmas,
unb fentes mon nous
ibiltt fic!) aimanter.

3d; glaubte miel)
in trabe bem fichera (mien,
id; battante in tel:
ouf me Guides Moab,
unb id; glaubte
une étame etngefdylafen,
unb id) la!) Mon bas 2mm
minlcnb iceubig
fiel; crânien lm übmbgang

ber 60mn;
ba tomant du 6mm,
gefmbt une beitter Suft,
mil) niât midi Weber
in ben Rami ber 28men.
(si: gebt
and; bem hmm (saute,
turbin son,» il): folgt.)

son 6eme bmocmbelt fiel;
au ben Oct-tut.
33 e i b e ë I) 5 r e.

Billet! æeattice.
me: El)»: bes’ Don Manuel

tout!!! tu Maman autans,
mme mit minant,
un!) [regretterai bi: Etnatgejdjenle
ont: befQfiebenen;
ber son: bec mon Sein:
Ml! t9»: sarmenter: ben Œtntrltt.

FIANCÉE DE llESSINE.

à sa poitrine
à(sur) son cœur chéri

tu oublieras du (ton) chagrin
et des (tes) douleurs. (Il part.)
ISABELLA.

Quand se dissipera enfin
l’(cette) antique malédiction,

qui repose sur cette maison
comme un pesant fardeau 7
Un être malveillant
joue avec (sejoue de) mon espoir,
et la rage de son envie
ne se calme jamais.
Je me croyais
si près au (du) port sûr,

je me-fiais si fermement
sur ce gage du bonheur,
et je croyais
toutes les tempêtes endormies,
et je voyais déjà la terre
m’invitant joyeusement,
s’éclairer dans la lueur-du-soir

du soleil couchant;
voilà qu’arrive une tempête,

envoyée d’un air (ciel) serein,
et m’entraîne de-nouveau

dans la lutte des vagues.
(Elle se-dirigo
vers la maison intérieure,
dans-laquelle Diego la suit.)
La scène se change
on le (un) jardin.
LES-DEUX CHŒURS.
Vers-1ans BÈATBICE.
Le chœur de don Manuel
vient dans un appareil lie-téta,
orné avec (de) guirlandes.
et accompagnant les dons-devance.
décrits en-(plus)-haut;
le chœur de don (leur
veut lui interdire l’entrée. .

13



                                                                     

194 . 5m: 53mm bon indium. .
(&rfter (il) or. (Quidam)

5911 würbefi mou man, biefen 513M) au Ieeren.
l 3 Inciter 65013 (ævbemunb.)

36) mimé, menu Befite manne: ce Begebren.
(E rîter (SI; or. (imam)

SDu fônnteft merfen, bug bu Iâflig Bift.
3meiter (5501: maternant.)

SDeètvegen bleib’ fifi, mi! ce bill; berbrieèt.
Œtftet Œbvt. (Quidam)

Spin- ift main 213m. 5mn: barf gurüd midi) ballai?
,8 tv e iter (S Î) v r. (illuminant)

36) barf es tbun, id; balte [fier au malten.
. («inter (5501:. (Quidam;

9mm àerrfcfier fumet raid), mon ÉmanueI.
3min: (î or. moyennant)

3d) item bier Ouf imines crut SBefebI.
Œrfter Œlyor. (Quidam)

En: âItem ærubet mufi ber jüngre meicbem
3meiter (Sun. (Œobemunb)

59m1 (&rftbefibenben geâôrt hie 553w.
Œrfter 63013 (Quidam)

æetbaèter, gel)’ unb râume mit hué âer!

LE PREMIER GHŒUR. (GAÉTAN.) Tu ferais bien de vider la place:
LE SECOND annaux. (nounou) Je. le veux faire, S! celui qul

l’ange vaut mieux que mon. p
LE PREMIER CRŒUR. (GAÉTAN.) Tu pourrals remarquer quem es

importun. ’ » " IéLîl SECOND CHŒUR. (ROBERONDJ Si je reste, c’est que cela te

d p ait. I iLE surin CKŒUR. (curium) C’est ici ma place. Qui ose m’ar-
rêter .

LE SECONDEEŒUR. (BOBÉIOND.) J’ose le faire; c’est à moi de I

commander 1er. ,DE PREMIER OEŒUR. (anaux) Mon maître, don Manuel, m’en-

VOIe. * i iLE SECOND 6848011. (nounou) Et moi, je suis ici pàfl’Ordre de

mon maître. I . ’ - I2.l’aÊÆéPREllER CHŒUR. (GAÉTAN.) Le plus jeune frère doit céder a

4 Il u l iLE SECOND 0mm. (BOHÉIOND.) Au premier occupant appartient

le monde. iLE PREMIER ORŒUR. mains.) Rival odieux, va,!quitte le terrain.
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Œtftct (559:. (Quidam)
SDu mâtinait me! tenu,
au [mm bidet: Silice.
3mm: (5501:. maganant)
3d) mil! es,
mon [affre manne:
:6 Begeâten.

Œrftet élut. (Quidam)
mu fônnteft

matai,
bais bu lâitlg Mit.

3mm: (5,501: montrant)
SDeismegen

Maine id),
mil es bic!) berbrieigt.

(Erin: un. (Squaw)
gaie: ift 3min me.
28e: barf micb garât! 13men?

Sweitetpëbot. abominait.)
36) batf ce toma, .
id) aube nier au malien.

Erin: liant. (Quidam)
me: écumer
imitai wifi),
mon manuel.

guettez a)". (mamans)
se in): bit:
auf 53ml)!

Incluez 6mn. .
(Erik: Œâoï. (Quidam)
9er jingre ïambe:
Inuit 1::de bem tillent.
3min; Œâvt. (maculant)
îlelædt gabërt’ ’ i
bemŒritbeïIbenben.

Œtftct (5,19m. (Quidam)
ameuta, stipe
un!) tâtant mir
bas ("subi

anIIIER canaux. (Gaëtan)
Tu ferais bien,
de vider cette place.
SECOND CRŒDR. (Bohémond.)

Je le veux faire,
si des hommes meilleure que toi

le désirent. » -
PREMIER CRŒUR. (Gaëtan)

Tu pourrais
remarquer,
que tu en importun.
SECOND CHŒUR. (Bohémond).

C’est-pourquoi

je reste,
parce-que cela te déplaît.
PREKŒR CEŒUR. (Gaëtan)

[Ci est ma place.
Qui ose m’empêcher?

SECOND CRŒIIR. (Bohémond.)

J’ose le faire,

j’ai ordre d’être-seul-maître ici.

PnEIIII-JR CEŒUR. (Gaëtan)
Mon maître
m’envoie,

don Manuel. ,SECOND CBŒUB. (Bohémond,)

Je suis ici
sur l’ordre

de mon maître.
anIuER CEŒUR. (Gaëtan)
Le frère cadet
doit céder à l’aîné.

SECOND cuœun. (Bohémond.)

i Le monde appartient
au premier-occupant.
PREMIER GHŒUR. (Gaëtan)

Rival odieux, va-t-en
et cède-moi -
le terrain !



                                                                     

196 me firent bon mafias.
3meiter (êbor. abominant.)

Sticbt, bis filb nuire ërbtverter erft vergIeicben.
Œ r fi et (à: b o r. (Cajun)

âinb’ id) bicb überalI in meinen 513mm?

Binette: 5501:. (ilobemuah)
280 mir’e gefâIIt, ba tret’ icb bit entgegen.

(Et-fur (Sbor. (Quidam)
28cm baft bu blet 3a bombez: unb au bûten?

gratter Œbor. (Soignant)
5153648 baft bu bier au fragen, au berbieten?

(&rfter (êbvr. (Quidam)
fiât ileb’ icb alibi sur Œeb’ uni) flamant bien

Bmeitet (5501:. (mesurant)
Un!) niabt bee 180m6 Œbte gBIm’ tub bit.

Œrfter Gibier. (Quidam)
Œbrfurcbt gebübrt, O Süngling, meinen Sabreu.

3m citer (il) et. (flamant)
311 îapferfeit bin icb, mie bu, erfabrenl

. æeatrice (Bizut baculs).L 23e!) mir! 253cm mollen biefe toiIben êcbaaren?

LE SECOND CRŒOR. (ROEEIIOND.) Non pas avant que nos épées se

mesurent. .LE DREIIIER CRŒIJR. (GAÉTAN.) Te trouverais-Je partout sur mon
chemin ?

LE SECOND cnœun. (DonEIIOND.) Où il me plaira, je m’opposerai
àtoi.

LE rREIIIER CEŒUR. (GAÉTANJ Qu’es-tu donc à épier et à
garder ici ?

LE SECOND CEŒUR. (BOEEIIOND.) Et toi à demander, à inter-
dire ici?

LE rREInEII CRIEIJR. (Guru) Je ne suis pas ici pour te rendre
compte et le répondre.

LE SECOND CIIŒUR. (ROEEIIOND.) Etje’ne veux pas t’honorer de
ma parole.

LE PREIIIER «aux. (GAÉTAN.)Le respect est dû,jeune homme,
à mon age.

LE SECOND CHœun.(BOIIEIIOND.) Je suis, pour la bravoure, éprouvé
comme toi.

BÉATRICE (son préci ilamment du pavillon). Malheur à moi! que
veulent ces troupes mouches



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE. 197
Binette: ébor. (Bobemunb)
mon,
me nuire êtbloertet
ait ne netgleicben.
étfter ébot. (éajetcm.)

ses: id; bidy
übetalI

in minet: 8mm?
3mm: ébnr. (mimant)
En es mit gefâllt,
ba trek la) bit entgegett.
érftet ébat. (émiettai)

m boit bu au bombai
un!) au bitta: bite?
31mm: ébot. (æobemunb)
En: ban bu au fragen,
au berbtetm bien!
éther ébor. (éaietan.)

3cb tube bit nicbt bic:
sur fillette

and) flambart.
strette: ébat. (ambulant)

nnb 4lé) gitane birxnlrbt

Cbre
A bas Battez.

érîter ébat. (éajetm)

D Süngltng,

Œbtftmbt gebübtt

minai gabant.
Binette: ébOt. (æobemuub)
36) bit:
in Œapferfelt
«forban, lute bu!

xanthe
(fiant besans).

28cl; mir!
me mollet:
biefs tollbe éboutai?

SECOND cumin. (Bohémond.)
Non-pas,
jusqu’à-ce-que nos épées

d’abord se mesurent.
rnEIuER CRŒUR. (Gaëtan)

Faut-il que je te trouve Il
partout
dans mes chemins ?
SECOND CHŒUR. (Bohémond.)

Où cela me plaît,

là je m’oppose à toi.

PREIIER caucus. (Gaétan.)
Qu’as-tu à épier

et à garder ici?
SECOND CNŒUR. (Bohémond.)

Qu’ils-tu à demander,

à interdire ici?
PREIIEB canton. (Gaëtan)
Je ne suis pas ici à toi
pour subir l’(ton) interrogation
et pour la réponse.
SECOND CBŒUR. (Bohémond.)

Et moi
je ne t’accorde pas
l’honneur

de la parole.
rREIIIER CEŒUR. (Gaétan.)

0 jeune-homme,
le respect est-dû
à mes années (mon âge).
SECOND CHŒUR. (Bohémond).

Je suis ’
en bravoure
expérimenté, comme toi l
BÉATBIGE

(sort-précipitamment).

Malheur à moi l
Que veulent
ces bandes farouches ?

A



                                                                     

198. me 23mn! bon Mcifma.
(Ë rftcr G I) o r (éajctan). 311m suscitent.

9&st acbt’ icb bidb unb bcinc fiolgc 93mm!
goutter ébor. (ævbcmunb)

Gin bcfirer ift ber àctrfdbcr, bem icb bicncl

i 58 c atric c.D, meb mir, tvcb mir, mena cr jcbt crfcbicnc!
é rît c r é b o r. (éructait)

3811 Iügftl æon immine! bcficgt ibn mit!
3 tu cite r (à: b or. (bobonne)

59m mais gemirmt mcin écu in jcbcm êtrcit.
« 28 c a tri c c.

Sebt mirb cr fommcn, bics ift fcînc 3cit.
(«Ê rît cr é b o r. (écrierait)

filtre nicbt âricbc, Œecbt bcrfëbafft’ lcb mir!
3m citer (6: I) or. (Bobcmunb)

une nicbt bic ûurcbt, fcin âriebc mebrtc bit.
58 e a tri: e.

D, mâr’ cr toufcnb mècilcn mcit son bicrl
érflcr ébor. (éaictan.)

SDaQ (&ch fürcbt’ icb, nicbt bcincr ÊBIidc Imb.
3m citer (5b o r. (æobcmunb)

2530M tbuft bu bran, ce lit ch âeigcn geinte.

LE pneuma Cuœun (GAÊTAN) (au second). Je ne tiens nul compte

de toi ni de ta mine orgueilleuse. -LE SECOND CEŒOR. (BOREIIOND.) Le maître que je sers l’emporte
sur le tien.

BÉAFRICE. 0h! malheur, malheur à moi, s’il paraissait mainte-

nant . ILE rnEIIIER cuŒUR. (manu) Tu mens! Don Manuel lui est
bien supérieur.

LE SECOND CBŒUR. (BOHÉMOND.) Mon maître remporte le prix

dans tous les combats. . . v - n -BÉATRIGE. Il va venir, voici son heure. r ’
LE pREIIIEII CRœua. (manu) Si nous n’étions en paix, je me

ferais justice.
LE SECOND CHŒUR. (B0HÉM0ND.) N’était la crainte, la paix ne

t’arrêter-ait point.
BÉATRICE. 0h! que n’est-il à mille lieues d’ici !
LE PREIIIEII CHŒUR. (GAÉTAN.) C’est la loi que je crains, non la

menace de tes regards. ILE SECOND CHŒUR. (ROEENONDJ Tu fais bien, c’est la protection

du lâche. .
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(E r il e r (S I) o r.

(Quidam) 3mn guettai.
3c!) «me rififis

me, uni) hein: ftolgc Mime!

3mm: sur. (Stimulant)
me: flafla, bem le!) blanc,
ift

cin fienter!
æ e ut t i c e.

D, me!) mir,
me!) mir,
menu et «Mime lent!
(E rîter ébat. (tamtam)
fait rugît!

mon Manuel Befiegt lin
malt!

Sunna: Gin. (aluminant?)
3:1 lehm: Gttclt
1min (un gemirmt
ben æulé.

i3 e a t t t c e.

Sir 11)er Mit fommen,
Mes lft [tine sait.
Œrftcr ébat. (Quidam)
mâte niât ëriebe,

id) bufcbafite mir medyt!

susciter 6130:. (æobemunb)
fiât: es niât Me ?yuubt,
rein 3min mime bir.’
23 e a t r i c e.

Q, mâte et

taufenb filtrant mit bon bût!
(si r [le r ë E) o t. (Œajetan.)

SDaS (miel; flirtât: la), .
nldyt belnet SBIicfc finie.

saietter (5501:. (mutinant)
Su tbuft mol)! bran,
ce lit Des 80men
èche.

malin cruraux.
(Gaëtan au second.)

J’estime comme rien

et toi et la mine orgueilleuse !
SECOND CEŒUR. (Bohémond.)

Le maître, à qui (que) je sers,
est
un meilleur maître que le tien I
Baumes.
0h ! malheur à moi,
malheur à moi,
s’il paraissait maintenant!

rumen amena. (Gaëtan)
Tu mens l
Don Manuel le dépasse
de-loin (de beaucoup)!
SECOND cruraux. (Bohémond.)

Dans tout combat
mon maître remporte

le prix. l
BÉATRICE.

Il vienù-n maintenant,
c’est son heure.

PREMIER caœnn. (Gaëtan)
N’était la paix,

je me feraisjustice!
secoua canaux. (Bohémond.) l
Ne fût-ce la crainte,
nulle paix ne t’en empêcherait
BÈATRICE.

0h! que ne fût-il
à mille lieues loin d’ici l

PREMIER cnœun. (Gaëtan)
C’est la loi que je crains,
non le mépris de tes regards.
SECOND cnœun. (Bohémond.)

Tu fais bien en cela,
c’est la protection

du lâche.



                                                                     

200 me meut un mafflue.
(Sirftct (sur. (Quidam)

îang’ au, id) folgel

3mm: (550:. (minutant)
me: 66mm ift benne!

. SBcatrice (in ber bcftlgftcn æcüngftlgung).
Œie tocrbcn banb cmcin, bic îDegcn inben!
3m S’aimmelémâ te, baltct il»: aurifier!
îBerft «and; in feinen ?ch , du Spinbcrniffe,
(Sixte êdflingc Iegt, du ’ et nm feinte üûfic,
Qui; et berfeàle bieien çlingcnblidi
3 r ŒngeI a e, bic id) fleijenb Bat,
82a ber3ufübren, tâufdnt mcine Eittc,
28ch, mit Don [fier entfemet feine échine!

(En: tilt binent. Snbcm bic Œhâte einanbcr anisant, erfcbcint mon
inactuel.)

mon Manuel. mer une.
5D o n 2m ana e I.

sans feb’ ici)! Salut ein!
(,5, rftc r (S I; D r (Œajctan, Berceuse, illimite!» 3mn 3mciten.

Emma en! Romm au!
3 m e in r (5 Ï) D r. (æobcmunb, muser, bibendum)

illicbcr mit ibncnl Weber!
5D D n imam: cI (tritt amincit fie, mit magnum embat).

[palier eut!

LE PREIIER cuœun. (ossus) Commence, je te suivrai!
LE SECOND csœun. (neutron) Mon glaive est tiré!
suriner: (dans la plus vive anxiété). Ils en viennent aux mains, les

épées brillent! 0 vous, puissances du ciel, retenez ses pas l
Jetez-vous sur sa route, obstacles, entourez ses pieds de nœuds
et d’entraves, pour qu’il ne vienne pas en ce moment! Vous
tous, saints un es, que j’ai priés avec instance de l’amener,
décevez ma pri te, détournez ses pas, loin d’ici, bien loin! (Elle
rentrüafn toute hâte. Au moment où les chœurs s’attaquent, don Manuel

pare . . iDON MANUEL, LE caucus.
DON llANUEL. Que vois-je 7 arrêtez !
LE rnEniEn CHŒUR (GAÉTAN, EEnENGEn, lANFRED.) (au second).

Avance, avance !
LE SECOND cuœun. (BOHÉIOND, ROGER, HIPPOLYTE.) Tcrrassons-

les! Terrassons-les!
DON IANUEL (s’avance entre aux, l’épée nue). Arrêtez!
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(Erin: ces: (Quidam)
nanise en, le; (olgel

suette: Cour. (mimant)
mais Grimm lit bernas!
æeattice
(in ber Magnat æedngftigung).
ôte herber!
butinement,
bic Degas Miami
ses bimmelfimâcbtc,
l’altet il»: gurüd!

fiait and; in feinta 28cc),
il»: binbemiife,

1th clac êdjlinge,
tin me; nm (une grise,
bais et Dafeâle bieien flugenblicf!

sur linge! aile,
bic le!) bat fleâmb,

un: kraufiibren,
tarifant 1min: me,
articulet (du: êdfiltte
mit, mit son bien
(ôte du bineur.
Subcm Me mm:
dauber entoilent,
«(redut mon Manuel.)

mon manuel. 9er 6091:.
i) o n 2R a n u c I.

me fiche tu)! sont sur!
Œtiter sur
(Guidon,
manger. illimite!» jam gramen.
Remus on! 30mm au!
3mm: (étym (æobemunb,
me. surcot.)
Weber mit Sixte!!!
Skieur!
mon manne! (lrltt swifdnn fic,
mit gegognem embu-t).

baud du!

201

russien camus. (Gaëtan)
Commence, je te suis!
sacoND CHŒUR. (Bohémond.)

Mon glaive est dehors (tiré) !
annuler.
(dans la plus violente anxiété).

Ils deviennent (ils en viennent)
communs-de-mains (aux mains),
les épées étincellent !

Vous puissances-du-ciel,
retenez-le l
Jetez-vous dans sa route,
vous, obstacles,
mettez un piège,
un filet autour-de ses pieds,
pour-qu’il manque ce moment!
Vous tous, anges,
que je priai avec-instance,
de me l’amener,

décevez ma prière,

éloignez ses pas
loin, loin d’ici !

(Elle rentre-précipitamment.
Pendant-que les chœurs
fondent l’un-sur-l’autre.

don Isnuel paraît.)
DON HANUEL. Le cnŒun.

DON manu.
Que vois-je! Arrêtez l
PREIIER camus i
(Gaétan,

Bérenger, Manfred) au second.

Approche! Approche! -
seconn cnœun. (Bohémond;
Roger, Hippolyte.)
A-bas avec eux
A-basl
D01! MANUEL (se-placeeiitro eux,
avec l’épée tirée).

Arrêtez l



                                                                     

902 en tâtant non muffins.
Œrftcr (515M. (saiettai)

66 in ber âürft.

3meiter 6501:. (æobcmunb)
SDcr Émeerl Sonnet âticbe!

mon émoulut.
fieu ftred’ id) tobt ouf bicfeâ mofette Œrunb,
son mit gegudtcr ilagenmimper nu:
îDic üebbc fortfeet uub bem chner brout!
muet du? sans (il: cin îDâmon rci t me!) un,
SDcê citent Brumes üiammcn aufgu Iafcn,
son: miment une, ben gin-(lm, abgctban
11nb auegeglidyen ift ouf immerbar
- 213m: fing ben êtreit on? mcbet! 36) mime mîficn.

CV r fi c r (5: Î) D r. (Guidon. SEerengat.)

êic ftanbcn bic: ---
,3 tu e itc r (Si) D r (murger, æcbcmunb) (untcrbtecbcnb.

6k falncn -
fion îlienne! (aumetften mon)

ERcbe bu!

(«Erfter (551m (Quidam) »
18h: toment ber, mein üürft, bic âoôâeitgaben
Bu übcrreicben, mie bu une Befablft.
(Sciübmüdt au cincm üeftc, feincémegé

3mn Rides Eczeit, bu (teint ce, gogcn mir

LE DnEulEn OHŒUR. (cAErAN.) c’est le prince!
LE SECOND CHŒU,R(BOHÉRIOND). C’estsonfrère ! Restez enpaix !
DON NANUEL. J’étends mort à mes pieds sur ce gazon le pre-

mier qui, ne fût-ce qu’en fronçant les sourcils, continue la lutte
et menace son adversaire! Êtes-vous en démence ? Quel démon
vous excite à rallumer les flammes de l’ancienne discorde qui
entre nous, vos princes, est apaisée et conciliée à jamais ?... Qui
a commencé ? Parlez ? Je veux le savoir !

LE rnEqun camus. (GAÉTAN, BÉRENGER.) Ils étaient ici...
LE SECOND CHŒUR (nocEn,BouEu0ND) (interrompant). lis venaient...
DON MANUEL (au premier chœur). Parle, toi.
LE PREMIER camus. (GAÉTAN.) Nous venions ici, mon prince,

pour offrir, comme tu nous l’avais ordonné, les présents d’hy-
ménée. Parés pour une fête, et nullement, tu le vois, préparés
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(Exciter (Styx. (Quidam)
(ES fit ber üürît.

smeitet (51901:. (Œvâemunb)
9er ætuber!
Quiet 3min!
5D v n ne a n u e I.

3c!) ftrerfe tobt
auf bides maints Œrunb,
ben, ber format hie ûebbe
nur
mit gemmer flagenmimper,
un!) Drain bem Gagner!
must me
fias fût ein Simon rem cuti) au,
aufaanafen
me «un: 3mifte5 minimum,
ber ift abgetiyan
un!) auSgegXicben auf immerfiar
amifcben une, ben &ütften,

- 23e: fing au ben êtreif?
fîtebet! sa; mil! ce miiien.

Œrfter (5,1901;
(Guidon, æerengat.)
5k itanben bien --
3 tu e i t e t G5 I) o r

Ginger, æobemunb).
(un:eebred;enb.)

Sic lumen -
bon manne! (5mn MM m7").
fiche bu!
ŒtfteærŒâoæH(Œajetm.)rï.-

en: hmm Der; min üürft,
au überreiebeu

hie bcemeitgaben,
mie bu une Befabtft.
(512efdmüdt 31: einem &fte,

reineBmegS inuit 31m1 3mm,
bu fiebft e18,

309m me ,

203

mutin cuœun. (Gaétan.)
c’est le prince.

SECOND CHŒUR. (Bohémond.)

C’est le (son) frère l

Tenez (restez en) paix !
DON MANUEL.

«l’étendu mort

sur lc-sol de ce gazon,
celui, qui continue la lutte
seulement (ne fût-ce que)
avec des sourcils froncés
et qui menace l’adversaire !
Êtes-vous enragé?

Quel démon vous excite

à rallumer [corde,
les flammes de l’ancienne dis-
qui est terminée
et accommodée pour toujours -

.entre nous, les princes ?
Qui a-commencé la querelle?
Parlez ! Je veux le savoir.
vacuum cuœvn.
(Gaëtan, Bérenger.)

Ils aie-tenaient ici...
SECOND CHŒUR

(Roger, Bohémond).

(interrompant)
Ils venaient...

. DON HANUEL (au premier chœur).

Parle, toi !
maman ondatra. (Gaëtan

Nous venions ici, mon prince,
pour remettre
les présents-de-noces,
comme tu nous avais-ordonné.
Parés pour une fête,
nullement préparés à la guerre,

comme tu le vois,
nous suivions



                                                                     

204 son 58mn son stemm.
311 ürieben unfern 25kg, mon alises boutent)
lino trauenb bem Befdymoreneu fileuses:
me fanben toit fie feinbîid) [fier gelagert
Bah-une ben Œingang [purent mit Qewalt.

3D on allumai.
unfinnige! Sft teine üreiftatt fidyer
(Semis :ot enter Blinben, tolIen 518ml)?
une, in ber nnfdyulb ftilI oerborgnen êta
sans): eue: baba friebeftôrenb ein?

(31m suscitai Œboe.)
flBeidye aurifier! bite fini: (Sebeimnifie,
mie beine limone Qegemoart nient bulben.

(me berielbe 359m.)
Burüd! mein Sjerr gebietet bit’e but-d) miel),
SDenn toit fini: jeu ein ballot unb e i n Qemütl)
llnb mein fiefelyl ift and) ber feine. tâtai)!

(31m erften Gêne.)
mu BIeiBft un!) trahît bec Œingangs.

3m citer 6 I; or. (summum)
28cm Beginnen 2

mie ï’y’ürften finb ouillent, bas ift hie filaos-ben,

llnb in ber boom bitumer 63min: unb êtreit
ëid) unBerufen, nielgefcbâftig btângen,

à la guerre, nous suivions en paix notre route, sans aucune
pensée hostile, et nous fiant à l’accord juré. Mais voilà que nous
les trouvons, campés en ennemis dans ce lien, et nous en fer-
mant l’entrée de vive force.

mon nuons. lnsensés! Nul asile n’est-il donc à l’abri de votre
folle et aveugle rage ? Jusque dans le séjour silencieux et caché
de l’innocence, votre discorde pénètre-belle pour troubler la
paix? (Au second chœur-.)Retire-toi! Il y a ici des secrets qui ne
soutirent pas ta présence téméraire. (Comme le chœur hésite.) Ar-
rière! Ton maître te l’ordonne par moi, car nous sommes main-
tenant une seule âme, une seule tête, et mon ordre est aussi le
sien. Va! (Au premier chœur.) Toi, demeure et garde l’entrée.

LE SECOND cuœun. (nonsuonn.) Que faire ? Les princes sont
réconciliés, cela est vrai, et se jeter avec ardeur et sans mission
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in firman suifent fies,
benlenb mais urges [trag :
un!) traumb bem Beféworenen 8ers

me faubert mit fie
gelagert blet fetnblid)
un!) une îoemnb ben Ginseng
mit écurait.
æ o n un un u e l.
Unflnnlge!
gft teint Etctfiatt figer 90mg
bot enter Eau)
bllnben, touent
and) tu
Bill oerborgnen 6l;
ber uannlb
eue: baba 5136C eln
ftiebeftôrenb’l

(3mn guetter: film.)

28min aurait!
me: (in!) Gebetmnlfie,
ble mon bulbul
belne limite Oegenmatt.
(Da bel-[eau 363m.)

Burild!
Sein (me gelaient bit es bard) une),
benn loir finb jets: .
ein ballot unb ein Gamin)
nnb meln 23ml)! lit and; ber feine.
Gel)!
(31m etften abot.)
mu bulbft unb mabrft be: angennes.

ariette: GIN". (æobemunb)
me beginnen?
mie 811mm fini) tonifient,
bas lit bie flabtbett, ’
nnb fié brângen unberufen,
bielgeirbâfttg

in embu unb ôtait
ber boyau flâneur,

en paix notre route,
ne pensant rien de mal
et nous-fiant à l’accord juré :

Voilà que nous les avons-trouvés

campés ici en-ennemis,
et nous fermant l’entrée

avec violence.
DON IANUEL.

[menses l [à-l’abri
Est-ce que nul asile n’est asses
devant (de) votre rage
aveugle et folle 7
Même dans le
séjour silencieusement-caché
de l’innocence

votre discorde pénètre-belle
troublant-la-paix 7
(Au second chœur.)

Recule!
Ici il-y-a des secrets,
qui ne souffrent pas
ta présence audacieuse.
(Comme celui-ci hésite.)

Arrière ! (moi,Ton maître te le commande par
car nous sommes maintenant
une seule tête et un seul cœur
et mon ordre est aussi le sien.
Va! ,
(Au premier chœur.)

Toi, tu restes et gardes l’entrée.

suceur cuœun. (Bohémond.)
Que faire ?
Les princes sont réconciliés,
cela est la vérité,

et se mêler sans-invitation,
avec-beaucoup-d’ardeur

dans les débats et les querelles
des grands chefs,



                                                                     

206 - son 23mm bon stemm.
æringt mentg îDanf unb liftera Qefabr.
SDenn menu ber manage beô («amas ermübet,

2mm et bebenb auf ben geringen Marin,
flet argloê ibm gebient, ben blut’gen murmel

mer 6611W, unb [citât gereinigt ftebt et ba.
îDrmn môgen fic!) bic âürften felbft oergleilben,

3d) adjt’ ce fût geratljner, toit geborcben.

(me: arpette Œbor gebt ab, ber erfte aiebt flet) une!) bem bintergrunb be:
6eme surlier. Su bemîelben augenblicf flûtât æeatrice bernas unb

mûrit fic!) in son Manuels urine.) - . - ’
ébranla. moulinanuel.

ÉBe atric e. ’
mu bift’s. 3c!) babe ou; michet - Qtaufamer!
SDu baft miel) lange, lange fmmadyten lafien,

mer garât unb alleu êmrednifien 3mn æaub
EDabin gegebenl - SON!) ntcbte met»: bubon! l

3d) babe bic!) - in beinen IieBen amen
se 6éme unb êcbirm bot ieincber (ëefabr.

Romml ëie finb mes! flûte baben 9mm 3m musât,

dans les débats et les querelles des grands n’attire guère de
reconnaissance, mais plutôt des dangers. Car, aussitôt que le
puissant est las de combattre, il se hâte» de jeter sur l’homme
obscur qui l’a servi de bonne foi le manteau sanglant du crime,
et le voilà pur lui-même à peu de frais. Que les princes s’arran-
gent donc entre eux, jetions qu’il estplus sage d’obéir. (Le second
chœur s’en va. le premier se retire vers le fond de la scène. Au même
instant, Béatrice s’élance du pavillon et se jette dans les bras de don

Hsnuel.) ’*
BÈATRICE, DON IANUEL.

BÉATRIGE. c’est toi. Tu m’es rendu... Cruel! Tu m’as laissée

languir longtemps, bien longtemps, en proie à la crainte, à toutes
les terreurs.... Mais n’en parlons plus. Je te revois.... Dans tes
bras chéris, je trouve asile et protection contre tout danger.
Viens! Ils sont partis. Nous avons le temps de fuir. Partons, .ne
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brtngt menig fiant
nnb liftera: Gefabr.
9mn menn ber flamme
ermiibet bes êtreits,
mirft et bebenb
ouf ben getingen Menu,
ber leur gebient argloe,
ben blutigen Mante!
ber 6611m
unb et ftebt ba
leicbt gereinigt.
Drain bie üürften

môgen fiel; oergieldjen feibit,

id; «ne et fût gnatbner,
mir gebordyen.

(Der mette (liber gebt ab, I
ber aile aiebt fiel; 3111M
une!) bem biniergrunb ber 6eme.
Su bemferen augenblid
Beaune: fuit-st herbus
unb une ne;
in mon alternais arme.)

æeatriee. SDon manuel
æeatriee.
mu 5m ce.
3d) baise bit!) mieber -- ’

Guillemet!
Songe, lange
bu boit me, Mien frisottement,
babingegebenber filmât

nnb 3mn muni)
.ailen êdyredniiienl -
93ml; alibis met): bubon!
3c!) barbe bic!) -
in beinen Ileben 91men

ift son;
unb abîme

bot ieglidnr Œefabr.
Remus! ôte finb mg!
me l’abus binant sur muet,

apporte peu de reconnaissance
et le plus souvent du danger.
Car, dès-que le puissant
est fatigué du combat,
il jette aussitôt
sur l’homme infé rieur,

qui l’a servi sans-arrière-pensée,

le manteau sanglant
de la culpabilité,
et il se-tient là (le voilà)

facilement purifié. .
Que par-conséquent les princes
se mettent-d’accord ciao-mêmes,
j’estime pour plus sage,
que nous obéissions.

(Le second chœur part,
le premier se retire
vers le fond de la scène.
Dans le (au) même instant
Béatrice sort-précipitamment

et se jette
dans les bras de don Manuel.)

surales. DON IMUEL.
BÉATRICE.

c’est toi.

Je t’ai encore...
Cruel !
Longtemps, longtemps
tu m’as laissée languir,

livrée à la crainte

et en proie
à toutes les terreursl...»
Mais nedisom plus rien de-cela l
Je te possède...
dans tes bras chéris
il-y-a pour moi asile
et protection
devant (contre) tout danger.
Viens! Ils sont partis l Huile,
Nous avons du temps pOur la



                                                                     

308 me ætaut son immun.
3m, [(18 une leinen alugenBIid enlierait!

(Sic mil! ibn mit fin) [amusai un!) fiel;t il»: «il jeu gansant au.)
5153M ift bit? 60 betîQlofien feierlid)
(ëmpfân fi bu mi - entgîebft bic!) meinen 91men,
2m me teft bu and; IieBer gang netftofien?
3d; faune bic!) niât mât - Sft bieô SDon Manuel,
Main gain! Main (Sellebter?

won minimal.
ÉBeatrice!

3 EBeactbriâe. a; t p
main rebe niât! est îft ni t cit au or en .
âort’lafi une eilen, fâpielll fêler üugenblid

33 foftbar --
mon annuel.

5812W! 9lntmorte mir!
êBeatrice.

ânrt, fort!
(il) biefe miIben mariner mieberlebren!

59011 émanuel.
æIeiB’! 3cm émanan- merben uns niât Mutant.

’ æeatrice.
mué), taud)! SDu fennft fie niât. D, 10mm! Œntfüebe!

SD on matinale
filon minent 21mn Befcâügt, mas fannft bu fürcbten?

perdsns pas un moment. (Elle vent l’entraîner, et, seulement alors,
elle le regarde avec plus d’attention.) Qu’es-tu donc ? Tu m’accueilles
avec une réserve si solennelle... tu te dérobes à mes bras,
comme si tu préférais me repousser loin de toi ? Je ne te recon-
nais pas.... Est-ce là don Manuel, mon époux, mon bien-aimé!

son nunEL. Béatrice l
BÉATRICE. Non, ne parle pas! (Je n’est pas le temps des dis-

cours! Bâtons-nous, partons au plus vite... Le moment est pré-
cieux.

non IANUEL. Demeure! Réponds-moi!
Bennes. Partons, partons . avant que ces hommes farouches

reviennent. -plan HANUEL. Demeure l Ces hommes ne nous feront aucun

ma . -annulas. Si, si, tu ne les connais pas. 0h! viens! fuis!
son IMUEL. Défendue par mon bras, que peux-tu craindre?
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fort, (si; une enlierez:
teinen ameublie!
(si: mil! il»! mit fic!) fougicben
unb «rît jeu

fiel): les au gentillet.)

me ift bit?
mu empfângft me,
in beridplofien feierlid) -
entaiebft bid) miner: firman,
«le molltefr bu Ileber
miel; sans verîtofaen?

Sel) terme bic!) nient met): --
sa hies 9011 manuel
mein (Butte! 1min (gemmer?
se v n me au u e l.

fautrice!
23 e et r i e e.

fileta, rebe niât!

son lit niât 3eit
au 28men!
Bai; une forteilen, filmai!
13e: augurait! ift loltbar. ---
9 o n ne a a u e l.
æleibe! flottante mit!
il e un: i c e.

fion, fort!
QI)
bide milben manne:
swieberlelyten!

æ o n Man u e l.

mon!
Serre Mehmet
malien une nuât Malien.
23 e a t t i c e.

fioit), me! bu remit ne nient.
D, tomml êntfliehe!
5D on en son el.
SBeidyüst son minent 2mn,

tous fanait bu nitrifiai?
FIANCÉE DE massues.

allons, ne laisse-nous perdre
aucun moment!
(Elle veut l’entraîner avec elle

et seulement alors
elle le regarde de-plus-près.)

Qu’est à toi (qu’as-tu) 7

Tu m’accueilles

si réservée et si solennelle...
tu. te dérobes à mes bras,
comme-si tu voulais plutôt
me repousser complètement?
Je ne te reconnais plus....
Est-ce là don Manuel,
mon époux! Mon bien-aimé ?
DON IANUEL.

Béatrice !
BÉATRICE.

Non, ne parle pas!
Maintenant ce nlest pasletemps
pour des paroles!
Bâtons-nous de partir, vite !
Le moment est précieux....
DON MANUEL.

Demeure ! Réponds-moi l
BÉATBICE.

Partons, partons!
Avant-que
ces hommes farouches
reviennent l
DON lANUEL.

Demeure !
Ces hommes-là
ne nous nuiront pas.

I BÉATBICE.

Si, si L! Tu ne les connais pas.
0h, viens! fuis !
Don nuons.
Protégée de (par) mon bras,

que peux-tu craindre 7

il



                                                                     

210 son firent son intima.
âBeatrice.

D, glauBe mir, es gibt [fier mâcbt’ge minime!!!

mon illumina. lQeliebte, ieinen filtücbtigern ale miel).

iBeatrice.
SDu, gegen biefe Œielen sans aIIein?

mon annuel.
si!) sans allein! rbic flâner, bie bu fürdytefi --

EBeatrice.
mu lennft fie tricot, bu meifit nient, ment fie bienen.

mon imamat.
un: bienen fie, unb id) Bin ibr QeBieter.

23e attire.
"En Bill - Œin êtfirecten fliegt bard) meine êeele!

SDon murmel.
8eme mir!) enblid) lumen, âBeatrice!
3d) Bin nidyt ber, ber id) bir Mien au fein,
mer arme miner nient, ber unbefannte,
SDer Iiebenb nur nm beine Biebe marli.
5mn id; main-batik; bin, tous id) remag,
ficher tu; ftamme, ont? id; bit rerBorgen.

Œeatrics.
mu bifi 50m1 immine! nicol - 18e!) mir, mer Bift bu?

mon imamat.
mon âIRanueI heifg’ id) - bot!) id) bin ber 59mm,

annulais. Oh! crois-moi, il y aici des hommes puissants.
DON IANUEL. Aucun, ma bien-aimée, qui le soit plus que moi.
BÉATRICE. Toi, seul contre un si grand nombre ?
DON llANUEL. Moi seul! Ces hommes que tu crains....
BÉATRICE. Tu ne les connais pas, tu ne sais pas qui ils servent.
DON IANUEL. c’est moi qu’ils servent. Je suis leur souverain.
neumes. Tu es.... Quel effroi traverse mon âme !
DON llANUEL. Apprends enfin à me connaître, Béatrice ! Je ne

suis pas ce que je t’ai paru jusqu’ici, un pauvre chevalier, un
inconnu, n’ayant que son amour pour aspirer au tien. Qui je suis
en efl’et, ce ne je puis, quelle est mon origine, je telai caché.

BÉATBICE. u n’es pas don Manuel! Malheur à moi l Qui es-tu ?
son muon. Je me nomme don Manuel... Mais je suis le plus
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Essuie e.
D, glanbe mir,
ce gibt blet mâchiige muniront!

sa on Manuel.
(Beliebte,

leinen mââtigem ale me.

rlustrine.
Du, gang allein
gegen bieie sans?
Son Manuel.
36; son; «Hein!

son intimer, bie bu fürdfieft -

matrice.
mu lennft fie nient,
bu mets: niait, mon fie bienen.
mon manuel.
mir bienen fie,
unb il!) bin ibr Œebieter.

Essirice.
En sur - [ëeelel
Gin 66men: fliegt burin meine
9 on manuel.
Berne mie) cubital; ionien,
matrice!
:36 bit: airât ber,

ber id; bit Mien au fein,
ber me initier niât.
ber unbelannte, ber Ilebenb ont
leur!) nm beine Sitôt.

8er id) En: mabrbafiig,
me le) oermag,
locher id; flamme,
bribe id) bit oerborgen.

lbeatriee. .En [dît nidyt mon manuel! -
fiel) mir, mer bill bu?
9 on Manuel.
se Initie mon manuel -
tous id; bit: ber sans:

2H
BÉATRIGE.

0h l crois-moi, [sauts l
Il y-a ici des hommes puis-
DON lANUEL.

Ma bien-aimée, [saut que moi.
il n’y a aucun qui soit plus puis-

Baumes.
Toi, tout seul
contre ce grand-nombre ?
DON NANUEL.

Moi tout seul ! h
Les hommes que tu crains....
surales.
Tu ne les connais pas,
tu ne sais pas qui ils servent.
DON MANUEL.

A moi (c’est moi qu’) ils servent,

et je suis leur souverain.
BÉATRICE.

Tu es....
Un effroi voleà-travers mon âme !
DON NANDEL.

Apprends enfin à me connaître,
Béatrice l

Je ne suis pas celui,
que je te paraissais être,
jute suis pas lepauvre chevalier,
l’inconnu, qui aimant seulement
sollicitait ton amour.
Qui je suis en-réalité,

ce-queje puis,
d’où je descends,

je le l’ai caché.

acumen.
Tu n’es point don Manuel l
Malheur à moi, qui es-tu ?
DON NANUEL.

Je m’appelle don Manuel...
mais je suis le plus-haut placé



                                                                     

212 son tarant son menine.
SDer biefeu filonien fübrt in biefer êtabt,
3c!) bin mon Manuel, 8m11 bon mimine.

23 e strie e.
SDu marli SDou munira, flou Œeîar’â Smeer?

. Q o n manu e l.SDru Œefar in meiu êBruber.
58 e «trie e.

sa bein æmber?
, ED o n me: n u e I.

23k? mies embatit ne? Renuft bu ben 93m (Sein?
’ Reuuft bu and) fouîteu iemanb meineé 5811m3?

58 e a tri e e.

son bift mon Ellianuel, ber mit bem æruber
Su Spafie Iebt unb nuoerfëbnter âeljbe?

SDou imanuel.
flBir fiub oerfiibnt, feit heure finb mir flirt’iber,

aussi son erurt unr, neiu, bon Spergen and).
58 e atri c e.

æeriôbut, [cit heure!
580:1 murmel.

gage mir, me ift bas?
5133M briugt bill) je in üufrubr? Reunft bu mel)r
me uur ben ERatnen ses son mentent facule?

grand qui porte ce nom dans cette ville, je suis don Manuel,
prince de Messine.

BÉATRICE. Tu serais don Manuel, frère de don César?
DON MANUEL. Don César est mon frère.
BÉATBICE. Est ton frère ?
DON MANUEL. Comment il Cela t’effraye ? Connais-tu don César ?

Connais-tu encore quelqu’un de mon sans?
canulas. Tu es don Manuel, que la haine et une lutte irré-

conciliable séparent de son frère 7
DON MANUEL. Nous sommes réconciliés. D’aujourd’hui nous

sommes frères, non seulement par la naissance, mais par le
cœur.

BÉATRICE. Réconciliéxg d’aujourd’hui!

DON MANUEL. Dis-moi, qu’est-ce donc que cela? Qu’est-ce qui
te trouble à ce point? Connais-tu de ma amine autre chose que
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in: film bieim Ramis
in biefs: êtabi,
id; Mn mon Manuel,
üürit son muffin.
æ e a t r l c e.

En mûrit mon Manuel,
58mm: mon (Man’s?

sa o n un un u e I.
mon (Scie: lit meut æruber.
æ e a t t ic e.

se hein flamber?
5D on manu cl.
253k?

sans embrun laid)?
Rami! bu ben mon (Sein?
Rami: bu me!)
imitai fientant: imines 23mm?
æ e a t r in e.

mu fifi mon Manet,
ber [th mit bem SBruber

I in baffe
luth unbctiëântet wifis?
95 o n 2m a n u c I.
253i: fini) berfëbnt,

kit balte
fini) mir SEriiber,
nuât au: son Œeburt,
min, and, son imam.
æ e a t r i c e.

æerfôbnt,

fait beuh!
D o n 9R a n u et.

Sage mit, tous iit bas?
28cm bringt bit!) f0
in animât?

samit bu lson minent mute I
nuât.
«us un ben Siam": Maïa?

qui porte ce nom
dans cette ville,
je suis don Manuel,
prince de Messine.
BÉATRICE.

Tu serais don Manuel,
le frère de don César ?
non MANUEL.
Don César est mon frère.

sunnas.
Est ton frère î

DON MANUEL.

Comment?
Cela t’eflraye ?

Connais-tu don César ?

Connais-tu encore
quelqu’un autre de mon sang ?
BÉATRICE.

Tu es don Manuel,
qui vit avec le (son) frère
en (dans une) haine
et une lutte irréconciliable?
non MANUEL.
Nous sommes réconciliés,
depuis aujourd’hui

nous sommes frères,
non seulement de naissance,
non, mais aussi de cœur.
mannes.
Réconciliés,

depuis aujourd’hui l
DON MANUEL.

Dis-moi, qu’est donc cela ?
Qu’est-ce-qui te met à-ce-point
dans l’emporlement 27

Connais-tu
de ma famille
quelque chose de plus
que le nom seulement ?



                                                                     

214 me Bruni son muffins.
28eifi id) beiù gang Gebeimnifi? (paît bu mais,
Meute mir berfcbmiegen ober norenthalten?

æ eatri c e.
513616 bentft bu? flic? 2153m bât? id) au geftehen?

En émaillai.
flâna beiner ElRutter hait bu mit and) mets
&efagt. 28e): ift fie? EZBürbeft bu fie lumen,
28cm! id) fie bit Befdfiiebe - bit fie seigte?

i 28 e atric e.En femtft fie - tenait fie uni) berbargeft mir?
mon menuet.

28eb bit unb mie mir, menu id; fie tenue!
23eatrice.

D, fie ift gâtig, mie bue me: ber 60mm!
3d; feI)’ fie est mir, bic Œrinnerung
ÉBeIeBt fic!) miebet, (me ber êeeie "Liefen

ŒrheBt fini; mir bic gamme Qeftait.
50e: Braunen Sedan buane mitige feI)’ il!)
mes meifien àaifeô ebIe guru: Befd;attenl
3è fel)’ ber êtime reingemëlbten 5803m,
SDeâ grofien üugeô bunieIheIIen Qlang,

and) finet êtimme feeIenboIIe Mine
ëmacben mir -

son seul nom? Sais-je tout ton secret? Ne m’as-tu rien caché ?
Baumes. Quelle est ta pensée ? Comment? Que puis-je avoir

à t’avouer ?

non MANUEL. Tu ne m’as rien dit encore de ta mère. Qui est-
elle ? La reconnaîtrais-tu, si je te la dépeignais... si je le la
montrais ?

BÉAI’RICE. Tu la connais... la connais et me l’as caché ?
DON MANUEL. Malheur à toi et malheur à moi, si je la connais!
BÉATRICE. 0h l son aspect est doux comme la lumière du

soleil ! Je la vois devant moi, mes souvenirs se raniment, et du
fond de mon âme sa céleste ligure se dresse à mes yeux. Je vois
s’arrondir son front d’un dessin si pur, je vois l’éclat sombre et
limpide de ses grands yeux. Les sans de sa voix si pleine d’âme
n’évoluent aussi en moi...
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fiai; la; hein sans Gelyelmniia?
fiait bu mit mais, nid;t5 bannies
aber bormtbaltm? [gent
æeatrice.
2ms benlft bu? 253k?
28a bâtie id; au gefteben?

Son manu et.
28m beiner Matte:
haït bu mit une!) nicha gefogt.
28e): ift fie?
Eâtbeft bu fie lennen,
menu il!) iie bit Demi-ici: -
bit fie geigte?
E8 e a t ri c e.

flan tenait fie --
remit fie
nnb netbargeft mir?
æ o n ne an u e I.
253e!) bit unb mens mir,
menu ici) fie terme!
58 sottie é.

D, fie ift gâtig,
mie bas fluât ber Sonne!
3d) Me fie ont mir,
bie Œeinnerung beIeBt fic!) miebcr,
bic güttlie3e Geftalt

erbebt fiel) mir
que ber ëeele Slïieien.

Sel; Me buntIe seime
ber Examen Social
befdfltten eble 8mn
bee indien igame!
se fait 5303m
reingemiiibten
ber êtirne,
bunfelgeuen Mana
me stoker: auges,
inter (ânonne ieelenboüen fine

ennuient mir and -

Sais-je tout ton secret?
Ne m’as-tu rien, rien dissimulé

ou rien retenu ?
BÈATRICE.

Que penses-tu ? Comment ?
Qu’aurais-je à l’avouer 7

non unau.
De ta mère
tu ne m’as encore rien dit.
Qui est-elle ?
La reconnaîtrais-tu,
si je te la dépeignais...
si je te la montrais ?
BÉATRICE.

Tu la connais...
la connais
et tu me l’as-caché ?

DON MANUEL.

Malheur à toi et malheur à moi,
sije la connais!
BÉATRICE.

0h l elle est aimable, ’
comme la lumière du soleil !
Je la vois devant moi,
le (mon) souvenir se ranime,
l’ (son) aspect divin
s’élève à (devant) moi

des profondeurs de l’(mon)âme.

Je vois les noirs anneaux
des brunes boucles de chevelu:
ombrager la noble (orme
du (de son) cou blanc.
Je vois les arcs (contours)
délicatement-arrondis
du (de son) front,
l’éclatsombre-et-limpidc [yeux).

du grand œil (de ses grands
les sons pleins-d’âme de sa voix

se-réveillent aussi à (en) moi...



                                                                     

216 son æraut son menine
mon manuel.

fief) mir! 5811 fei)iIberft fie!
23 e atri c e.

nnb id; entfiol) du! Remue fie verIafien,
fliieüeidjt am imagea eben biefee îagâ,

îDer me, auf emig du sereinen ionien
D, feïbft bie flatter gab ici) bin fût bid)!

5D on manuel.
âmeffina’e âürftin mirb bit militer fein.

sa ibr bring’ id; bic!) jelpt; fie martet beiner.
58 e a fric e.

émue fagft bu? Œeine émaner unb mon (Seine?
311 tin me, Bringen? Stimuler, nimmermebr!

Q o n il)? au u e I.
5911 finauberft? flBaechbeutet bics (intimai?
Sft meine ED’tutter tente gambe bit?

23 e atri c e.
D ungIüdfeIig traurige Œntbedung!
D, bât? id; nimmer biefen Slag gefehnl

- SDvn maniai.
233cm faim bid; ângîtigen, nua bu miel) tenait,

SDen âürften finbcft in bem Hubeiannten?

DON MANUEL. Malheur à moi l C’est elle que tu dépeins!
BÉATBICE. Et j’ai pu me dérober à elle! J’ai pu l’abandonner,

peut-être au matin même de ce jour qui devait àjamais me
réunir à elle ? Oh ! j’ai sacrifié pour toi jusqu’à ma mère l

DON MANUEL. La princesse de Messine sera ta mère. Je vais te
conduire à l’instant vers elle; elle t’attend.

munies. Que dis-tu? Ta mère, la mère de don César ? Me
conduire vers elle ’.’ Jamais, non jamais !

DON MANUEL. Tu frémis ? Que signifie cette terreur? Ma mère
n’est-elle pas une étrangère Pour toi ?

Baumes. 0h! triste et fatale découverte! Plût au Ciel que je
n’eusse jamais vu ce jour !

DON unau. Qu’est-ce qui peut t’elfrayer, maintenant que tu
me connais, que tu trouves le prince dans l’inconnu ?
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æ on il? an ne l.
518e!) mir!

mu idyilberft fie!
58 e a t si c e.

unb id) entftol)il)r!
Remue fie berlaiien,
nielleicbt am illisrgcn
ebcn bides îageô,

ber fonte auf emig
and) il)r laminent
D, îelbft bie émaner

gal id) bit! fût bid)!
il) o n il)? an u el.
meifina’e Ysürftin

miel) bit jein militer.
Sept
lutage id) bien in un;
fie martet beiner.
æeattice.
28cm [agît bu?

îDeine matte:

unb mondains?
allie!) bringen au un?
bitumer, mutineraient!
:3 o n il)? an n et.
mu id)auberft2
1&6 bebeutct bics Œntfebcn?
sa aulne (amatie:
feins ütembe

bit?

f8 e et ri c c. .D unglüdielig traurige Œntbrcfnng!

D, bâtie id) alarmer seiche):
biefen îagl

mon 1R anuel.
25m latin bid) üngftlgen,
nua bu raid) tenait,
in bem unbelannten
finbeît ben ï’yüriten’t

217

non IANUEL.
Malheur à moi!
Tu la dépeins elle-même!

sinues.
Et je lui sui-échappé l

J’ai-pu l’abandonner,

peut-être au matin
même de ce jour,
qui devait à jamais
me réunir à elle l

0h l même la (ma) mère
je l’ai-abandonnée pour toi l
non MANUEL.

La princesse de Messine
sera à toi mère (ta mère).
Dés maintenant

je te conduis vers elle;
elle t’attend.

BÉATRICE. v

Que dis-tu ?
ta mère
et celle de don César ?
Me conduire vers elle ?
Jamais, jamais !
non MANUEL.

Tu frissonnes?
Que signifie cette frayeur î’

Ma mère n’est-elle

pas-une étrangère
à (pour) toi ?

neumes.
0h! fatale et triste découverte !N
0h ! n’eussé-je jamais vu

ce jour!
DON MANUEL.

Qu’est-ce-qui peut t’effrayer,

maintenant-que tu me connais;
et que dans l’inconnu ï
tu trouves le prince ?



                                                                     

218 Die Brand son ineffina.
58e atric e.

D, sil) mir biefen HnBelannten mieber,
émit il)m auf Bbem ŒiIanb mâr’ id) felig!

50 on (Ë ef ar (bluter ber ôtent).
Brunet? 28ch!) sicles émit ift betfammelt?

’ 23 eatri c e.6m, biefe ëtimme! Rv’berberg’ id) and)?
SE o n il)? ana e l.

Œdennft bu biefs êtimme? Stein, bu l)aft
6k nie gebôrt unb tannft fie nid)t edennen!

æ e atri c e.
Q, Iafi une fliel)en! Romm unb mile nid)t!

mon minutai.
filas filant? 66 ifi bee ærubere Côtimme, ber
âIRid) fait; amer munbert mid), mie et entbedte -

58 e atric e.
êBei alIen âeiligen beB Spimmele, meib’ il)n!
SBegegne nid)t bem initia ëtürtnenben,
Sas bid) son il)m an biefem au nid)t finben.

o n 8R a nu e I.
(Eeliebte êeeIe, bid) bertvirrt bic âurdfi!
1811 bôrft miel) nid)t, mir finb berfbbnte SBrüber.

æ e atri c e.
93 âimmel, tette mid) une bief et êtanbe!

nÈA’rmcn. 0h! rends-moi cet inconnu ! Avec lui, je serais heu-
muse dans une île déserte.

non CÉSAR (derrière la scène). Retirez-vous! Qu’est-ce que toute

cette foule rassemblée ici ? lBÉATMCE. Dieu! Cette voix! Où me cacher ?
non MANUEL. Reconnais-tu cette voix ? Non, tu ne l’as jamais

entendue et ne peux la reconnaitre.
surmoi-1. 0h! fuyons! Viens et ne tarde pas.
non MANUEL. Quoi fuir il C’est la voix de mon frère, qui me

cherche ; je m’étonne, il est vrai, qu’il ait découvert...
Baumes. Par tous les saints du ciel, évite-le! Ne le rencon-

îre pas dans son ardeur impétueuse, qu’il ne te trouve pas en ce
leu .

non MANUEL. Chère âme, la crainte régal-e! Tu ne m’entends
pas, nous sommes deux frères réconciliés.

Baumes. 0 ciel, sauve-moi de cette heure fatale!
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æeatrice. nm, BÉATRICE.

i), gib mir mieber biefen unbelanm 0h! rends-moi cet inconnu,
irb mire felig mit il)xn
ont ôbem filant!
mon Œefat (bluter ber 6mn).
Barbet!
mais; bides son
ift berfannnelt?
58 e a t r i c e.

Gent, biefs êtimme!
flic auberge id) and)?
æ s n il)! an a el.
Œrtennft bu biefe êtinnne?
Stein, bu l)afi fie nie actoit
un!) lannft fie alibi erlennen!
3 e air i e e.
D, lai; une fliel)en!
Roman unb nielle tricot!
æ on 2R a n u e l.

me flûtent
65 ift bes 23tubers ëtlmme,
ber miel) fixent;

anar munbeet and),
mie et entbedte -
28 e a t r le e.

8d alleu beiligcn bec bitumas,
meibe il)n!
SBeQegne nid)t

bem beftig ëtürmenben,

lais bid) nid)t an biefem Drt

finben bon il)m. I
9 o n 2R a n n e l.
Œcliebie ëeele,

bie figurent bermirrt bid)!
mu bërft mid) nid)t,

mir finb serfëbnte Bulbes.
SE en tr i c e.

D bimmel,
tette and) ans biefer êtunbe!

je serais heureuse avec lui
sur une lie déserte l
DON CÉSAR (derrière la scène).

Arrièrel

Quelle nombreuse foule
est rassemblée ici ?
BÉATRICE.

Dieu, cette voix!
Où me cacherai-je ?
non IAnUEL.
Reconnais-tu cette voix ?
Non, tu ne l’as jamais entendue
et tu ne peux la reconnaitre l
BÉATRICE.

0h! laisse-nous fuir (fuyons)!
Viens et ne tarde pas l
non unau.
Quoi fuir ?
C’est la voix du (de mon) frère,

qui me cherche;
cependant cela m’étonne,

comment il ait-découvert...
Baumes.
Chez (par) tous les saints du ciel,
évite-le l

Ne rencontre pas
le (ce) violent impétueux,

ne te laisse pas en ce lieu
trouver par lui.
non MANUEL.

Chère âme,

la crainte te déconcerte !
Tu ne m’entends pas, [ciliés.
nous sommes des frères récon-
Baumes.
0 ciel,
sauve-moi de cette heure!



                                                                     

220 son æraut son Menin.
son Emannel.

filas abnet mir! QBeld) ein erante faèt
miel) fd)aubernb? 2856 es mëglid) - mâte bir
SDie ëtimme leine iambe? - æeatrice,
SDu marft - mir grand, miter art au fragen --
SDu marft - Eei meines inters eid)enfeier?

îBeatriee.
518e!) mir!

mon êD’ianueI.
Qui marft gageant? .Æeatrice.

grime nid)tl
mon minimal.

Unglüdlide, bu matft?
æeatrice.

3d) mat gageant.
mon imamat.

Œntfeben!
æeatrice.

fêle 58egierbe mai au mâdfiigl
Œergib mir! 3d) geftanb bit meinen 281mm);
SDod), plôblid) ernft unb finfter, liefgeft bu
son æitte falIen, unb fo fd)mieg and) id).
mod) meiÊ id) nid)t, meld) bôfen êternes me):
Émid) trieb mit unbegminglicbem Qelüften.

non unau. Quel pressentiment! Quelle pensée me saisit et
me glace ?... Serait-il possible? Cette voix ne te serait-elle pas
étrangère ?... Béatrice, tu étais... je tremble d’achever ma ques-
tion... tu étais aux funérailles de mon père ?

saumon. Malheur a moi !
non MANUEL. Tu étais présente ?
neumes. Ne t’irrite pas l
non uAnusL. Malheureuse, tu étais là?
BÉATRICE. J’étais présente.

non unau. Horreur!
Baumes. Mon désir était trop puissant! Pardonne-moi! Je

ne t’ai point caché mon vœu; mais toi, grave et sombre, tu
laissas tout d’abord tomber ma prière, et alors je me tus aussi.
Mais je ne sais que! astre malfaisant me poussait par d’indomp-
tables aspirations. il me fallut satisfaire à l’ardente impulsion de
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sa o n sa: a a u e I.
28cm «finet mir!

nous) sin (minute fait mit!)
Maximum?
fiât: ce môglicb -
bic Gtimmc mâte bit

faine iambe? -
àBeatrice, bu matît -

mir grand,
fort au frugal
mette: --
bu matît -
bai Seitiyenfciet

mainte 23mm
Æ e ai r i c e.

23a) mir!
9 o n il)? a a u e L
SDu matit 311363811?

23 e a t ri c c.

3ürne airât!

2 o n 20è un n e I.

unglüfllcbe, bu matit?
Æ e a t t i c e.

St!) tout gageant.
58 o n ne a n u e I.
Œntfeeen!
58 e «tr i c e.

SDie æcgietbe tout au mâdfiig!

flingua mir!
St!) gefianb bit minet: finish
DM), MW)
traitant) flotter,

sliefieft bu falun bic SBitte,

unb in finies id; and).
me mais id) MQÏ,
muge matât
biliez: émues

mie!) trier)

mit unbeaminglidâem Gemma.

DON HANUEL.

Quel pressentiment ai-je !
Quelle pensée me saisit
frissonnant?
Serait-ce possible...
la (cette) voix ne serait à toi
pas-une voir étrangère ?...
Béatrice, tu étais...

je tremble, l
de continuer à demander
plus loin (davantage)...
tu étais...

chez (aux) funérailles
de mon père?
BÉATRICE.

Malheur à moi !
DON lANUEL.

Tu étais présente ?

BÉATRICE. *
Ne t’irrite pas !
DON MANUEL.

Malheureuse, tu y étais ?
BÉATRICE.

J’étais présente !

DON MANUEL.

Horreur !
BÉATRICE.

Le désir était trop puissant !

Pardonne-moi !
J e t’ai-avoué mon vœu;

mais, soudainement
grave et sombre,
tu laissas tomber la (ma) prière,
et ainsi (alors) je me tus aussi.
Cependant je ne sais,
quelle puissance
d’un astre malveillant

me poussait
avec une envie insurmontable.



                                                                     

222 50k 58mm bon muffins.
SDeô .SÎpergené beifien EDrcmg mufit’ id) bergnügen;

îDer site SDiener lie!) mir feinter: æeiftanb,

3d; mat bit ungebvrfam, unb in) ging.
(6k [letgt fiel; au un, tubent tritt mon Sein: butin, bon bem garum

Œlwt begieitet.)

æeibe ærübet. æeibe Œbôre. SDeatrtce.
,8 m cit et (il) D r (Enbemunb) au mon éclat.

SDu glaubft une nid;t- glaub’ beinen eignen attigea!
îD o n (55 e f au:

(tritt beftig du unb fâbtt beim Inuit! me; ætubers mit Entieben
suriner).

æhænbtverï ber fifille! 28m? 3a feinter: 911mm!
(flâner treienb, au mon Manuel.)

Gîiftvolle êdylangel SDaâ ift beine Biebe!
SDeBtvegenv Iogft bu tüŒifcI) mir Œerfëbnung!

D, sine ëtimme 65mm tout mein àaà!
üabre 3m âme, iambe êcblangenfeeIe!

(8: une!» un.)
mon EchmueI.

3d) bin bas îobeô - 23eatrice! - Smeer!
(tir finît unb ftitbt. æeattiee fait neben il)!!! obnmücâtig nicher.)

mon cœur. Le vieux serviteur me prêta son assistance, je te
désobéis et j’y allai. (Elle s’appuie sur lui d’un air caressant. A ce
moment. don César entre, accompagné de tout le chœur.)

LES DEUX FRÈRES, LES DEUX CEŒURS, BÉATRICE.

LE seconn osasse (nounou) à don César. Tu ne nous crois
pas... crois-en tes propres yeux !

DON CÉSAR (entre impétueusement, et, à la vue de son frère, il recule
avec horreur). Illusion de l’enfer! Quoi? Dans ses bras! (A don
Manuel, en s’approchant de lui.) Serpent gonflé de venin! c’est là

ton amour! Voilà, pourquoi tu me trompais par une perfide
réconciliation ! 0h l ma haine était la voix de Dieu! Descends
dans l’enfer, âme fausse de serpent! (Il le perce.)

DON xANusL. Je suis mort... Béatrice l... Frèrelm tombe et
meurt. Béatrice tombe près de lui. évanouie.)
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Sil) inuite betgnügen
ben beifeen SDtang

beB bergerie;
ber que fiaient:
lie!) mir feinta SBeiftanb,
id) mat bit ungeborfam,
unb in) ging.
(en fibrilles! ne!) on lin,
inbem
trin basin mon Gain,
halena Don bem ganser! Œbsr.)

æelbe ærüber.
28 ci b e (à t) 5 r e .

sa e a tri c e.

sa) site: (Un) t (æolyemunb)
au mon Geiar.

in: glanbft une nidjt -
glaube beinen eigenen 21men!
5D on (étier

(trilt tin beftig
unb me surfit! mit Œmfebcn
brin aubin! feinta ærnbers’).

inhumer! ber brille!
8st? Su feinen 21men!
(311 mon manuel, nübet treienb).
Œiftbolle éclusage!

son fifi beine Biche!

minutant me bu mir
tüdiid)

æetfôbnung!

D, mein bai;
leur eine Stimule (inities.
âabre sur fille,
fartée êtâlangenfcele!

(et anis): ibn.)
5D on tilt a un e l.

3d; bin bee isba -
matrice! - mur!
(ë: finlt nnb flirtai.
23mm: cbnmâdytlg
il!!! nicher ncbtn tâta.)

Je dus satisfaire.
l’ardente aspiration

du (de mon) cœur ;
le vieux serviteur
me prêta son assistance,
je te fus désobéissante,
et j’y allais.

(Elle se serre-étroitementicontre lui,
sur-quoi (en ce moment)
entre don César,
accompagné do tout le chœur.)

LES-DEUX FRÈRES.

LES-DEUX cnœuns.
* BEArn1CE.I

SECOND cnœun (Bohémond)
à don César.

Tu ne nous crois pas...
crois àtes propres yeux !
DON CÉSAR

(entre impétueusement
et recule.avec horreur
à hvue de son frère).
Illusion de l’enfer l

Quoi? Dans ses brase! (lui).
(A don Manuel. en s’approchant de

Serpent plein-de-venin!
Ceci est ton amour!
Voilà-pourquoi tu me trompais
perfidement au moyen
d’une réconciliation !

0h ! ma haine
était une voix de Dieu !
Descends à (dans) l’enfer,

perfide àme-de-serpents l
(Il le perce.)
DON IANUEL.

Je suis la proie de la mort...
Béatrice l... Frère!
(il s’atl’aisse et meurt.

Béatrice évanouie

tombe-Houe près-de lui.)



                                                                     

224 en ratant bon marmita.
r («Îrfter (550L (Quidam)

Show! micrb! gerba! Qreift au ben 233affen âme!
filât SBIut gerâmet fei bic blnt’ge me!

(tille aieben bis Qegen.)
3 in eiter (5 i) or. (Doberman)

.S’peilunâl SDer lange 3miefpalt ift geenbigt.

mur einem f;errfd;er jeet gemmât âmefftna.
Q rît et ë l) D r. (Œajetan, SBerengar, illimiteb.)

Statue! incube! 3er âlRBrber folle! faite,
(êta fübnenb Dpfer bem (Semorbeten!

Bmeiter est) r. (æebemunb, nager, emparez.)
59cm, fürclfie me, mir fteben treu au bir!

Ê on (S cf et (mit ilnfeben gramen fie iretenb.)

Burin! - id; babe meinen âeinb getôbtet,
mer mein bertrauenb reinci; sacra bettes,
ibis EmeerIiebe mir 3mn gamine! leste.
Œin farcbtbar grâfilid; 211d ebn bat bie flat,

SEN!) ber geredfie fgimmel bat gericbtet.
Ë rit e r (S l) D r. (Quidam)

5133:!) bit, âmeffina! isard 51mm! 233cm!

LE PBEllER csœun. (GAÉTAN.) Au meurtre! au meurtre! Ici!
Saisissez tous vos armes ! Que ce crime sanglant soit vengé par
le sang l (Tous tirent leurs épées.) r

LE sECOND csŒUR. (consone) Félicitons-nous! La longue lutte
est finie; Messine désormais appartient à un seul maître.

LE rnEmER cnŒUR. (GAÉTAN, BÉRENGER,IANFRED.) Vengeance!

vengeance ! Que le meurtrier tombe ! qu’il tombe, victime expia-
toire immolée à sa victime ! ’

LE sECOND caœun. (BOEÉIOND, ROGER, HIPPOLYTE.) Seigneur, ne
crains rien; nous te restons fidèles.

DON CÉSAR (s’avançant entre eux avec autorité). Arrière l... J’ai tué

mon ennemi, celui qui trompait mon cœur loyal et confiant, et
me dressait un piège d’amour fraternel. Cette action paraît ter-
rible et afl’reuse, mais c’est le juste ciel qui a jugé.

LE ramies armon. (GLÉ’IAN.) Malheuràtoi, Messine! malheur!
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(Erfier Citer. (Gaietan.)
mort)! Mort)!
Quint!
Œreift au: au ben 233afien!
mie blutige m’ai

(et semant mit une!
(Mie aubert bic matu.)

Stoeiter Guet. (Doberman)
en! une!
Der lange saurirait ift grenbigt.
mimine: sabotent 1th
einem boniche: nm.
Ë r fi e r G l; D r.

(Gaietan, manger, munira).
marte! marée!

me): méfier faite!

talle,
sin fübnenb Dpfer

bem (Semerbeten!

31net ter sur.
(æsbemunb, iman, inventai.)
(ben, hircine mon,
un: fichet: au bit
treul
9 D a (S e i a r

(treienb vaticina fie
mit ünfehen). ’

garât! -
id) l’aire geiëbtet meinen âeinb,

ber betng 1min (un,
bertmuenb reblid),
mir leste bie æruberliebe
5mn ïyaIIîtriŒ.

mie îbat bat ein ünfeben

furcbfltar attifant),
ber!) ber gereètebimmelbat gainent.
CE rît e r (Et) D r. (Gaietan)

153e!) bir, alumnat

fiche! fiche! aux!
FlANCÉE DE MESSINE.

925

PREMIER cnœun. (Gaëtan)

Au meurtre! au meurtre !
Accourez!
Saisissez tous les (vos) armes !
Que l’action sanglante

soit vengée avec (par) du sans!
(Tous tirentlcs épées.)

SECOND CEŒDR. (Bohémond.)

Salut à (félicitons-) nous!
La longue discorde est finie.
Messine n’obéit désormais

qu’à un souverain seulement.
PREuIER canton.
(Gaëtan, Bérenger, Manfred.)
Vengeance! Vengeance!
Que le meurtrier tombe!
qu’il tombe,

comme une victime expiatoire
immolée à celui-qu’il-a-assas-

SECOND CHŒUR. lsiné!
(Bohémond, Roger, Hippolyte.)
Seigneur, ne crains rien,
nous nous-tenons à toi
fidèlement!
DON CÉSAR

(se-plaçant outre eux
avec autorité).

Arrière...
j’ai tué mon ennemi,

qui trompait mon cœur
confiant et loyal.
qui me tendait l’amour-fraternel
pour piège.
L’action a une apparence
terrible et affreuse,
mais c’est le juste ciel qui a jugé.
PREMIER CEŒUR. ( Gaëtan.)

Malheur à toi, Messine!
Malheur! Malheur! Malheur!

15



                                                                     

226 mie 58mn bon mafflue.
93cm grüfglicl; Ungebeure lit gefd)el)n

Su beiuen Silicium - iman bcineu ÊIRiittem
11nb Rinbem,’beinen Siinglingen unb Qreifen!

11nb me!» ber and) ungebornen 3min!
il) o a (35 e f ar.

mie filage format au huât - à in: Mafia sanie!
(fini finiraient aeîgenb.) ’

ERuft fie i318 Rebut! Grimm entfernet fie
231m bieiem Drt beê grimerais unb beô îobeô.

-- Sel) faim niât [linger milan, benn miel) raft
SDie gorge fort nm bic geraubte gemmer.
-- 5811th fie in meiner 23mm ëcbïofi unb fpredfi:
68 lei ibr goba, 580:1 Œeiar, ber fie icnbe!
(81: gebt al); bic nbnmâdfiigc èbeatrice mit!) bon bem ameuta (Soin qui

du: 23cm geieet unb in binmeggettagen; ber erfte ébat bleibt lui
bem 2eid)nam 31mm, nm mon and) bic Rnaben, bic bic 58mm:
gemme nagea, in sium (mistral: baumiteben.)

Q1013 (Quidam)

ëagt mir! 3d; une nidit Mien unb beuten,
EIBie es in MIMI fic!) erfülïenb gamay.

malheur l Un horrible forfait s’est accompli dans les murs...
Malheur à les mères et à les enfants. à tes jeunes hommes et à les
vieillards ! et malheur au fruit que le sein maternel porte encore!

DON CÉSAR. La plainte vient .trop iard.... Apportez ici du se-
cours ! (Montrant Béatrice.) Rappelez-la à la vie! Eloignez-la
promptement de ce lieu d’efl"roi et de mort... Je ne puis demeu-
rer plus longtemps. Mu sœur enlevée me réclame... Conduisez-
la dans le palais de ma mère, et dites que c’est son fils don César
qui l’envoie. (Il s’en va. Béatrice évanouie est placée sur un brancard et

emportée ainsi par les hommes du second chœur. Le premier chœur reste
auprès du corps de don Manuel, autour duquel se rangent aussi, en demi-
cercle, les jeunes garçons qui portent les parures nuptiales.)

LE cuœun. (GAÉTAN.) Dites-moi! Je ne puis m’expliquer ni con-
cevoir comment ce dénouement fatal s’est si vite accompli.
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59:46 gtâàlid; ungcbcurc

ift geid;el;cn in beinm meneur --
flet» beincu militera
uub Rinbetn,
beincn Siinglingcu uni) Qrciien!
unb niche ber gram
and) ungebomenl
sa o a G e f a t.
me Mage tomait au [pût --
bic: libafit (nife!
(geignit) ont émollient.)

surît fie me Selma!
Entfemt fie frime)!
une bieiem Drt me Sein-crime
un!) bcâ îobefl.

- Sel; tatin nient inciter!
lângct,

bem: bic Gorge
nm bic gcraubte Grbmfier
ruft miel; fort.
- æriugt fie
inpëcbiofi nichiez: flatter
unb furetât z ŒB ici il): 60511,

mon Scies, ber fie imbe!
(ë: gebt ab;
bi: oânmüduige Seattle:

mirb 3ch3! nui tine En!!!
son bem susciter: 61’s:

unb in binweggetragcn;
ce: erftc et)»:
bicibt surin! Bd bem Seigneur,
nm Miami bic minbar,
bic nagea bic Stutgefwcnlc,
and) bmmîicbcn i
in chient banlieue.)

in) o t. (Œajetau.)

6th miel
Ses latin ce nient Mien
unb beuteu,
mie ce germât
fic!) erfülIcnb in frimai.

1

Le crime amincissement atroce
s’est accompli dans les murs....
Malheur à tes mères

et à les enfants, [lards !
à tes jeunes-gens et à les vieil-
et malheur au fruit
encore en-germe l
non cassa.
La plainte vient trop iard....
Apportez ici du secours!
(Faisant-signe vers Béatrice.)

Rappelez-la dans (à) la viei
Eleignez-la promptement
de ce lieu de terreur
et de mort.
...Je ne puis rester
plus longtemps,
car le soin
pour la (ma) sœur ravie
m’appelle-loin d’ici.

Conduisez-la
dans le château de me mère
et dites que c’est son fils,
don César, qui l’envoie!

(Il s’en-va;

Béatrice évanouie

esl placée sur un banc
par le second chœur
et emportée ainsi;
le premier chœur
resto auprès du cadavre,
autour duquel les jeunes-garçons,
qui portent les présents-de-noces,
sis-rangent aussi
en un demi-cercle.)
LE CEŒUR. (Gaétnn.)

Dites-moi l
Je ne puis comprendre
et (ni) m’expliquer,

comment cela est arrivé
s’accomplissant si rapidement.



                                                                     

m son 58min bon menine.
Bâugft mobl fat) id; im Œeift mit mciten
ërbfiiten bas êtbredenegefpenft berfcbreiten
miefcr entieblidyen, Biutigcn îbat.
messied) übergiefit miel; ein Qrauen;
ma ficborhaubcn ift unb gcfmeben,
38a i erfüIIt muf; bot 911mm finauen,
28cm id) in abnenber 81min mir gefebcn.
aux mein mut in ben übcm crftarrt
SEN ber grâfglid) entftbiebenen .(ëegcmvart.

Œiner une bem (Sbvre. (marinera)
Buffet embouer! bic ëtimmc ber Étage!
go [b er. Süngiing!

a Iiegt et entfeclt,
Singcftrectt in ber æiütbe ber 1an ,
écimer umfangen bon îvbcônadfi,
au ber gémelle ber brjiutiitben Rammer!
Qiber über bem êtummen ermacbt
Sauter, unermcèiimcr Sommer.

en: grutier. (Quidam)
28h tommcn, mir fommen
Elliit feftIidyem ESrangen
SDie 28mm sa empfangen,
(a? bringen bic Rnabcn
son reichen &cmanbe, bic brüutiirfien (Baben, *
53:16 Êeft ift bereitet, ce marier: bic Bergen;

Depuis longtemps, sans doute, je voyais en esprit s’avancer à
grands pas le terrible fantôme de ce crime affreux et sanglant.
Cependant un frisson saisit tout mon être, quand le crime est
là, commis et présent, quand il me faut contempler, accompli,
sous mes yeux, ce que je ne voyais encore que dans les pressen-
timents de ma crainte. Tout mon sang se glace dans mes veines
devant cette réalité affreuse et certaine.

un nonne ou aucun. (museuse) Laissez retentir la voix de la
plainte i... Aimable jeune homme l Le voilà étendu sans vie, im-
molé dans la fleur de ses jours l Enveloppé de la nuit accablante
du trépas, sur le seuil de la chambre nuptiale! Mais sur sa muette
dépouille s’éveille une lamentation bruyante, immense.

UN SECOND. (GAÉTAN.) Nous venons, nous venons, avec une
ompe solennelle, pour recevoir l’épouse. Les pages apportent

es riches étotfes, les dons d’h menée. La fête est préparée, les
témoins attendent; mais le banco n’entend plus, jamais l’air
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finît nabi]
fiel) id; in! Œeift

berfëtciten mtt mitan Gemma
bas êtbttdenôgeîpenft

bidet enflammai, blutigen net.
menant!) tin Gratuit
übttgieist mit!) ;

ba fi: iit botbanbm unb gemmai,
ba bot miam
id) mais Malien ctfültt

me id; geiebm
in flamber &er mir.
au min en:
crftarrt in ben ilbem
bot ber gagenmatt
grüialid) entidfiebmen.

(î tuer a ne bem (Stuc.
(menine)
Reflet etfcbaltcn

bic Stimule ber mage l
galber 3111191an !

sa mat et entieelt,
l’ingeîmcft in ber Œlütlpe ber Stage,

Miner umfangcn
bon zobcêuam,
en ber Gamelle
ber brâutlidyen staminal
êtber gamme:

lautet, unemefilièet
mutât übet bem ëtummen.

Ginsmeiter. (Quidam)
fiât tommen, mir tommen
mit feftlidyem æmngm
au enæfangm bic 23mm,
ce bringm bic Rumba:
bic taliban Gemme,
bic branlaient aubert,
bas 8m iit bereitet,
:6 manta bic 3eugm;

099

Depuis-longtemps il-est-vrai
je voyais en esprit
s’avancer avec (à) grands pas

le spectre-de-la-terreur
de cette action horrible, san-
Pourtant un frisson filante.
se-répand-sur moi ; lvée,
parce-qu’elle existe et est arri-
parce-que devant (de) me: yeux
je dois voir accompli,
ce-que je n’avais vu

que dans une crainte de-pres-
Tout mon sang [sentiment
se-glace dans les (mes) veines
devant l’existence-réelle

affreuse et effective.
un homme ou cnœun.
(Manfred.)
Laissez retentir
la voix de la plainte !
Aimable jeune-homme !
Là il gît inanimé, a
étendu dans la fleur des jours,
fortement entouré
des voiles-de-ln-mort,
au seuil
de la chambre nuptiale !
Mais une lamentation
bruyante, immense
s’éveille sur le cadavre muet.

UN SECOND. (Gaëtan)

Nous venons, nous venons
avec une pompe solennelle
pour recevoir la fiancée,
les jeunes-garçons apportent
les riches étoffes,
les présents de-finncée,
la fête est préparée,

les témoins attendent;



                                                                     

230 SDte titrant un menins.
Mm: ber ærântigam bôret niât nuât,

inhumer ermedt i511 ber ferIidje meigen,
58mn ber ŒŒIummer ber ïobten ift Miner.

G) a r13 e r (il) o r.
écimer unb fief ift ber ëmtummer ber c:Znabten,
æimmer ermedtibn bic ëtimme ber æraut,
groumer bee gifleras frôlylidjer Saut,
(fatum unb fütfllve liegt er am Œvben!

(Sir! SDritter. (Quidam)
5153m3 finb Sofinungen, mué finb Œntmürfe,
SDie ber 97mm!» ber bergc’inglicbe, bout?

63eme umarmtet a): eue!) ale êBrübre,
Œinig geftimmt mit àerôen unb EUhmbe,

mon goutte, bie jean nieber
(ëebt, fie Ieudfiete eurem SBunbe!
llnb jeet Iiegft bu, bem gambe bermâbtt,
58011 beé ærubermorbe barmen entfeeIt,
311 bem 2314m bie grâèlicbe 28mm!
233w finb fgvffnungen, me finb Œntmürfe,
mie ber mania), ber flüdytige 605:1 ber ëtunbe,
üufbaut ouf bem betrüglidjen Grunbe?

(5,5011. wattman)
311 ber flatter wifi id) bic!) tragen,

joyeàix de la danse ne réveillera, car le sommeil des morts est
lour .

TOUT LE CBŒUR. Le sommeil des morts est lourd et profond;
jamais ne l’éveillera la voix de la fiancée, jamais le son joyeux
du cor. Il gît raide et insensible sur le sol.

un TROISIÈME. (curium) Que sont les espérances, que sont les
pro’ets formés par l’homme périssable? Aujourd’hui vous vous
em rassiez en frères, intimement unis de cœur et de bouche ; ce
même soleil qui se couche en ce moment éclairait votre accord !

. Et maintenant, te voilà étendu, fiancé à la poussière, privé de vie
ar la main du fratricide, une affreuse blessure au sein! Que sont
es espérances, que sont les rojets que construit, sur un sol

trompeur, l’homme, fils éphém re de l’heure présente ?
I LE encava. (sternum) Je veux te porter àtnmère, fardeau peu
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aber ber ærâutigam bâter nimtmebr,

nimmer ber frütjligbe meigeu

ermertt ibn,
bem ber êeblummer ber zobteu
fît fermer.

8 a n 3 e r G I; o r.
mer embaumer ber zobten
in Mme: ont) fief,
nimmer ermedt ion
bie Gamme ber meut,
trimmer frôblimer Saut
beé çtftborns,

et Iiegt am 580w:
ftarr unb mans!
(1E in S) r i t t e r. (Œajetmi).
933.15 finb .bbfinungen,
me finb Œntmürfc,
bie tant ber Meule), ber bergiingliebe

becte umarmtet a): eue;
de ærüber,

elnig geftimmt mit berger:
nnb tltïturrbe,

biefe Sonne,
bie niebergebt jetât,

[le Ieutbtete eurem æunbe!
une jetst liegft bu,
bermâblt bem «amure,

entieelt
son èânben bee ærubermorbe,
bie grüÉIÎdfi 281mm in bem flâniez! l

28m3 finb &ofinungen,
nous finb Œntmürfe,

bic ber martel),
ber flücbtige est)"

ber enrobe,
aufbaut
au? bem betri’ngimen Œrunbe?

(3, l; o r. (Barman)
3d) mm bic!) tragen au ber allaiter,

mais le fiancé n’entend plus,
jamais l’air joyeux de la danse

ne le réveillera,

car le sommeil des morts
est lourd.
TOUT le CHŒUR.

Le sommeil des morts
est lourd et profond,
jamais-plus ne le réveillera
la voix de la fiancée,
jamais-plus le son joyeux
du-cor-de-chasse,
il gît par terre

raide et insensible l
UN TROISIÈME. (Gaétan.)

Que sont les espérances,
que sont les projets,
que bâtit l’homme le périssable?

Aujourd’hui vous vous embras-

comme des frères, [siez
unis avec (de) cœur
de bouche et (âme),
ce soleil,
qui se-couche maintenant,
il éclairait votre alliance l
Et à-présent tu es-étendu,
fiancé à la poussière,

privé-de-vie

de (par) les mains du fratricide,
l’horrible blessure dans le sein!
Que sont les espérances,
que sont les projets,
que l’homme, .
le fils éphémère

de l’heure présenteJ

construit
sur le sol trompeur ?
LE camus. (Bérenger.)
Je veux te porter à la (ta) mère,



                                                                     

23! se 23mm bon Mefi’ina.
Œine begtücîenbe Sait! j

miefe (593mm tuât une gerfdylagen
5mn ber môrbrifdyen ëmneibe ber 21H,
(«Sima Œabre au fumier: une ibren Bmeigen,
mimmer foII fie Babenbigee 3eugen
Êie bie ibthid)e ûrudfi getragen,
minima in frôbtimem argues fiel) erheben,
Reinem êŒanbrer melyr êtbatten geben;
SDie fiel) genâbrt ouf bec Embrbeô æoben,
grill verftudjt jein 511m SDienft ber ïobten!

Œrfter. (Quidam)
QIber loche bem Smërber, roche,
îDer babin gebt in tbbridfiem Emutt)!
Spinal), binai) in ber Œrbe mitant
mimer, rinnet, rinuet brin SBIut.
Qumten aber im îiefen Men
Bidules, 1)an Qefang uùb Gavroche,
SDer îbemie îômter, bie nie rergeffen,
ÉDie untrüglicben, bie mit Gieredfiigfeit mefien,
ânngen ce ouf in finissant (Ëefâèen,
Silurien unb mengen bic ichredlidje muche.

Bmeiter. (fieraient)
Beicbt berfdjtviubet ber îbaten ëpur

propre à la rendre heureuse! Fendons ce cyprès, avec le tran-
chant meurtrier de la hache, pour former un brancard de ses
rameaux. Il faut que jamais il ne produise rien de vivant, l’arbre
qui a porté ces fruits de mort; que jamais il n’élève dans les airs,
un riant sommet; qu’il ne prête son ombre à nul voyageur! Après.
s’être nourri dans le sol du meurtre, qu’il soit maudit, et consa-
cré au service des morts !

LE PREMIER. âGAÉTAN.) Mais malheur, malheur au meurtrier qui
s’avance, ivre ’une folle ardeur! Ton sang coule, coule, coule,
et descend dans les fentes de la terre. Mais lia-dessous, dans les
Erofondeurs ténébreuses, sont assises, sans parole ni chant, les

lles de Thémis qui n’oublient jamais, jamais ne se trompent, et
qui mesurent avec justice. Elles recueillent ce sang dans leurs
noires urnes et agitent et mêlent la terrible vengeance.

LE saconn. (annexons) Sur cette terre éclairée du soleil, la
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tine (lait
unbeglücfmbe l

Sain une getfôlagen
bief: (Semelle
mit ber mêrbcriicben 56mm):
ber un, au flubtcn
du: 2mm que tinter: 3mclgm,
fie fait nimmet aeugen
Sebenbigcs
bic getragm bic tëbtlidx grimât,

nimmet fin) crottiez:
in ihübliœem 83mm,

nuât gelant ëdyattm

teillent fientant;
bic in!) gcnâbrt

qui 2301m! me flubes,
fol! tein betflucbt
3mn SDienit ber mima!
ë t il c r. (Quidam)
2th: ml): bem Môrbcr,
mon ber babin sont
in würmien: 20mn)!

me: 231m minet, tinnct,
rinnet (final), binai)
in miam ber Œrbe.
mm: brumai item
in: ïiefm limbe,
oint: Œeîang unb ëpracbc,

555m: ber fleuris,
bic nie bergefien,
bic Unttüglid)cn,

bic indien mit (Detteâtigfeit,
fouger! ce auf
in immergea Œefâfien,

tübtm unb mengen

bic fgradlicbe incube.

3 m e i t cr. (Emma)
9c): imam: 6mn:
betirbwinbet leid:t

un fardeau
ne-la-rendant-pas-heureuse !
Laissez-nous fendre (fendons)
ce cyprès

avec le tranchant meurtrier
de la hache, pour former
un brancard de ses rameaux,
il ne doit jamais produire
rien de vivant
lui qui a porté le fruit mortel,
ne-jamais s’élever

dans un développement riant,
ne plus prêter de l’(son) ombre

à aucun voyageur;
lui qui s’est nourri

sur le sol du meurtre,
doit être maudit et consacré
pour le (au) service des morts l:
Le PREMIER. (Gaélan.) ’

Mais malheur au meurtrier,
malheur à lui qui s’en-va

dans un fol emportement l
Ton sang coule, coule,
coule en-bas, en-bas
dans les fentes de la terre.
Mais lai-dessous sont-assises
dans le profond séjour sans-lu-
suns chant et sans parole, [mière,.
tex filles de Thémis,
qui n’oublient jamais,

les infaillibles, .
qui mesurent avec justice,
elles le recueillent
dans des urnes noires,
remuent et mêlent
ln terrible vengeance.
Le SECOND. (Bérenger.)

La trace des actions
s’évanouit aisément



                                                                     

234 Sale 23mm; son. matins.
flint! ber f onucnbclcucbteten Œrbe,
958k une bem audits bic Ieidfie (3cberbe -
215e: nichté ift vcrIoren nnb verfàâlvunben,

28416 bic gebeimnifiboll maltenben ëtunben
311 ben bizute! fd;afienben êcboofi aufnabmen -
SDic Beit ift eine blülyenbe mur,
Gin gruges Sebenbiges ift bic Statut,
Hnb âmes ift filmât, unb sans ift êamen.

îDritter. (Quidam) ,
518cm, hache bem îmërber, loche,
SDer fié) gcfât bic tëbtlicbc êaat!

Gin anbreô 2111m5, et) fie geitbehen,
Gin anbcreê geigt bic bollbradyte îbat.
ÉmuHfimII indt fic unb fübn bit entgegen,
512cm: ber malice Qefülfle ben SBufen bemcgcn;
215w ift fie gcfcbehn unb Ecgangen,
58mn fic bid) un mit erBIcicbenben 28angen. ,
6eme: bic fibreŒIicben ânrien fémcmgcn
(Begen breftes bic bôIIifcben ëdflangen,
9iei3ten ben geint 311 bem EIRuttcrmorb au;
avec ber &crcdëtigfcit heiligcn 31’:ch

QBufiten fie Iiftig fein 59m au bctrügen,

trace des actions s’évanouit aisément, comme s’efface sur le
visage une fugitive expression... mais rien n’est perdu ni éva-
noui de ce que les Heures, reines mystérieuses, recueillent dans
leur sein qui crée en silence... Le temps est un champ fécond,
la nature est un grand tout vivant, et tout est fruit et tout est
semence.

LE TROISIÈME. (sans) Malheur, malheur au meurtrier,
malheur à qui a semé la semence de mort l Autre est l’aspect de
l’action, avant qu’elle soit faite; autre, quand elle est accomplie.
Elle t’apparait courageuse et hardie, quand les désirs de ven-
geance agitent ton sein; .mais, une fois faite et commise, elle
te regarde avec des joues qui se décolorent. Les Furies elles-
mêmes, les Furies terribles agitaient contre 0reste leurs serpents
infernaux, elles excitaient le tris au meurtre de sa mère. Sous les
traits sacrés de la justice, elles surent tromper perfidement son
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son ber fonnenbeleurfiteten Œrbe,
mie bic Ietrbte (sans:
nus bem mais -
9mn ni(Ï)ÎB ift berlurer:

unb berfcbwunben,
me bte ëtunben
gelyeimniàboll maltenbm

aufnalymen in ben sans;
bunlel Maffcnben -
Sic Sait
ift eine blübenbe mur,
bie çStatut: tft eln groins Sebcnbigcê,

unb sans fît grimât,

nnb filles ift 64men.
æ r i ttet. (Quidam)
953cm, hache beur Môtber,
turbe, ber fiel; gaïac
bic tôbtlidèe gant !

Sic me,
me fie Minbar,
geigt ein cuberez mais,
bbllbtarbte
ein cuberez.
Sic blidt bit entgegen
mutinant! unb film,
menu Œeiüble ber incube

bemegen ben æuien;
aber ift fie gtfdfilfln
unb begangen, Blicrt fie bic!) au
mit erbleicbenben flangen.
6eme: bic museau: 81men
tramage: gegen Dreftes
bic bôuiicben émanant,

teignit an ben 601m
au bem mattermcrb;
mit beiligen 3ügcn
ber Œeredfiigleit
muèten fie su bettiigen liftig

icin gus,

DE MESSINE. 235
de la terre éclairée-par-le-soleil.

comme la fugitive expression
s’efface du (sur le) visage...
Mais rien n’est perdu
et rien n’a disparu,

de ce-que les Heures
régnant mystérieusement,

ont-recueilli dans le (leur) sein
travaillant silencieusement....
Le temps
est un champ fleurissant,
la nature est un grand tout vi-
et tout est fruit, (vaut,
et tout est semence.
Le nommez. (Gaëtan)
Malheur, malheur au meurtrier,
malheur à lui, qui a semé à lui

la semence de-mort !
L’action

avant-qu’elle soit accomplie,
présente un autre aspect,
l’action accomplie

en présente un autre.
Elle t’apparaît

courageusement et hardiment
lorsque les désirs de lavengeancc
agitent le (ton) sein ;
mais est-elle réalisée

et commise, elle te regarde
avec des joues devenant- blêmes
Même les terribles Furies
agitaient contreOreste
les serpents infernaux,
excitaient le fils
au meurtre-de-la-mèrc ;
avec (sous) les traits sacrés

de la justice [ment
elles surent tromper perfide-
son cœur,



                                                                     

236 Sic 26mm bon maman.
SBiG et bie tôbtliôe ïbat mm getlyan --
211m, ba et ben ëdyoof; iebt gefclflagen,
me): i511 empfangen unb liebenb amassa,
êiebe, ba febrten fie
Qegen ibn felber
émaillé fiel) nm -
11nb et uranate bis flambant! Sungfraun,
mie ben mm: ergreifenb fafien,
SDie bon l’est au ibn nimmer Mien,
mie ibn mit emigem êdflangen i3 nagea,
SDie bon îlien au miser ibn rubans jagen
58m in bas belpbifcbe beiligtbum.
(me: Cil»): me ab, ben gemmant mon Manuels and einet (sabre tragenb.)

en êâulenballe.

(25 ift Stem; bic 6mm ift son 05m betab baril; cine groin Baume
crieurbtd.

bonace SfabeIla unb SDiego tteten nui.

SiaBeIIa.
Stout) feine Runbe fait! ben meinen 655mm
936 sine 6mm fiel) fanb son ber Æerlbmen?

1e go.
920d) mais, (Sebieterin! - bec!) briffe aIIeâ
filon beiner 655m (tirait unb (imagea.

cœur, jusqu’à ce qu’enfin il eût fait l’action meurtrière.... Mais
quand il a frappé le sein qui l’a conçu et porté avec amour, alors,
voyez! elles se retournent, affreuses, contre lui-même... et il
reconnaît les vierges redoutables, qui saisissent et étreignent le
meurtrier, qui désormais ne le quittent plus, qui le rongent par
d’éternelles morsures de serpents, qui d’une mer à l’autre le
chassent sans repos, jusque dans le sanctuaire de Delphes. (Le
chœur sort, portant sur un brancard le corps de don Manuel.)

LA SALLE AVEC DES COLONNES.

Il fait nuit. La scène est éclairée d’en haut par une grande lampe.

DONNA ISABELLA et DIÈGO (enlrcnt).

[SARI-mu. Il n’est encore venu aucune nouvelle de mes fils
qui nous apprenne s’il s’est trouvé quelque trace de ma fille ?

DIÉGO. Rien encore, ma souveraine... mais tu peux tout espérer
du zèle et de l’empressement de tes fils.

.
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bis mm
et getban bis t’obttirln Mat -
91507, jeist
ba et geidflagen ben Génois,

ber ilin empiangen
unb astragen liebenb,
iiebe, ba
tebrten fie fui) nm
idfitdltd) argon ibn ierer --
unb et ectannte
bie flambard: Sungiraucn,
bie iaiien ben mastoc:
etgteiienb,
bie son mi an
ion Iaiien nimmet,
bie il)n nagea
mit êtbtangenbiig,

neigera
bie ibn jagen rubans
son çmen: au 5mm bis in
bas belpliiiclx beiiigtbum.
(58:: Glyor gent ab, I
tragenb aui einer SBabr:
ben Seidircam Don Manuels).

son êâutenballe.
65 lit mon;
rie émie iit crieudytet bon ohm bel-ab
bard; tine groin îampe.

Donna Siabelta unb Diego
treten oui.
3 i a la eI l a.
Reine Runbe bon meinen ëbbnen
tain me),
ob ne, ianb
çine en: son ou: Œctlornen il
sans o.
520d; mon, Œebicterin l
Dort; boiie ailes
son (Ernit unb Œmiigteit
beiner êôbne.

237

jusqu’à-ce-qu’à-présent

il ait fait l’action meurtrière...
Mais, maintenant
parce-qu’il a frappé le sein,
qui l’a conçu

et porté aimant (avec amour),
vois, la (voilà)
qu’elles se sont-retournées

terriblement contre lui-même...
et il a-recounu
les vierges redoutables,
qui saisissent le meurtrier
en le tenant-ferme,
qui désormais

ne le quittent jamais-plus,
qui le rongent
avec une morsure-de-serpents
éternelle,

qui le chassent sans-repos
de mer à (en) mer jusque dans
le sanctuaire dia-Delphes.
(Le chœur s’en-va

portant sur un brancard
le cadavre de don Manuel.)

LA SALLE-DES-GOLONNES.

Il est nuit ;
la scène est éclairée d’en liant

par une grande lampe.
DONNA ISABELLA et mima

entrent. ’lSABELLA.

Aucune nouvelle de mes fils
n’est-elle-venue encore,
pour me dire s’il s’est-trouvé

une trace de la (ma) fille perdue?
DIÈGO.

Rienuencore, ma souveraine l...
Mais espère tout
du zèle et de l’ardeur

de tes fils.



                                                                     

238 me firent bon meiiina.
.3 i ab e lia.

flBie lit mein 3ers geângitiget, mime!
(S6 itanb bei mir, biee lingule! au berliüten.

îDiego.

Erik? niclfi beô æortvurfe êtadxl in bein Sang.
QIn mercier æorfidfi liefieft bu’s ermangeln?

3 i ab e 11a.
S’Qâü’ id) fie irülyer an baê Stem gegogen,

son miel) beê bergerie êtimme mêdfiig trieb!
SDiego.

SDie Ringbeit mebrte bir’e, bu tbateit meiie;
SDocl) ber Œrioig rubt in bee s’aimmelô 53anb.

3 i a b e lia.
2M), in iit feine âteube rein! mon Quiet
233W ein oolitommnes obne bieien gnian.

æiego.
SDiee (Situe! iit nur vergbgert, airât 3eritôrt,
Glenieiae bu jeet beiner êbbne ïErieben.

Siabetla.
Sel; babe fie einanber Sacra an bers
Hmarmen i ebn - sin nie erIebter ünbliifl

50 iego.
uni) nient ein ënauipiel bing, ce ging son Syrien,

ISABELLA. Que mon cœur est inquiet, Diego! Il dépendait de
moi de prévenir ce malheur.

DlÉGO. N’enfonce pas dans ton cœur l’aiguillon du reproche.
Quelle précaution as-tu négligée?

lsABELLA. Que ne l’ai-je plus tôt fait paraître à la lumière.
comme m’y poussait la voix puissante de mon cœur!

DIÉGO. La prudence te le éfendait, tu as fait sagement; mais
le résultat repose dans la main de Dieu.

ISABELLA. Ah l nulle joie n’est donc pure! Mon bonheur serait
parfait, sans ce triste hasard.

DIÉGO. Le bonheur n’est que difl’éré, il n’est pas détruit. Jouis
maintenant de la paix de tes fils.

mucus. Je les ai vus se presser cœur contre cœur... vue
dont jamais je n’avais joui.

DIÊGO. Et ce n’était pas simplement un spectacle, cela venait
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Siabetta.
55m mein mu
lit geângitigt, Siego i
CES itanb bei mir,
au berbüten bieB unglüd.

se i e a o.
maître nirbt in bein figer;
êtacbel beâ flouerais.
21a nimber æoriirbi
lieiaeit bu es ennangeln?
S i a b e lia.
me: id) iie frimer
gegogen an bas Suit,
mie Gamme bos flemme
site; trieb mâtbtig!

i3 le a o.
ibis Rtugbeit morte bit es,
bu tbateit meiie;
label) ber Œriotg ruât

in ganb bes bionomie.
S i a b e Ita.
îlet)! io lit feine ûreube rein!

’flltein Mite! sans bieien gnian

mitre ein volumineuse.
2) i e g o.

sans (Stiid
iit ne: retaôgert,
nicbt seritërt,

genieise bu peut
grieben beiner ëôtme.

f3 i ab e l l a.
:36 l’aise fie ieben

umatmen einanber

ber; an bug -
ein blabla!
nie ertebterl
Sauge.
uni) me): litoit ein êtbauipiel,
es gins bon msieu,

ISABELLA.

Comme mon cœur
est tourmenté, Diego!
Il dépendait de moi,
d’éviter ce malheur.
DIÉGO.

N’enfonce pas dans ton cœur
l’aiguillon du reproche.
A (de) quelle précaution
le laissais-tu manquer ?
lSABELLA.

Que ne l’eussé-je plus tôt

produite à la lumière,
comme la voix du cœur
m’y poussait fortement !
DIÉGO.

La prudence te le défendait,
tu as-agi sagement;
cependant le succès repose
dans la main du ciel.
ISABELLA.

Hélas! nulle joie n’est donc pure!

Mon bonheur sans cet accident
serait un bonheur parfait.
DIÉGO.

Ce bonheur
est seulement retardé,
il n’est pas détruit,

toi, jouis maintenant
de la paix de tes fils.
lsABELLA.

J’ai pu les voir
s’embrasser l’un-l’autre

cœur contre cœur...
un spectacle
que je n’avaisjamais contemplé!
DIÉGO.

Et pas seulement un spectacle,
cela allait de (venait du) cœur,



                                                                     

2-10 - son 23net bon meiiina.
SDenn ibr Getabiînn liafit ber Slüge 3mang.

Si abella.
36) iel)’ and), baË iie sarment (Semble,
lÂDer idfilnen meigung flibig finb; mit îlienne

Œntbed’ id), bai; fie ehren, me fie lieb’en.

me): ungebunbnen ûreibeit mollen fie
Œntiagen, niât bem BügeI beô Œeiebee

(Entgielyt fiel) ibre branienb tuilbe Sugenb,

11nb fitttid) ietbit blieb ibre Beibenidwft.
3d; toiII bir’e jebo gern geitebn, ïDiego,

Êafi ici) mit gorge bieiem slingenblicl,
EDer auigeidfloiinen 581mm be6 Qeiübts

une bauger garât entgegen fat) - mie Siebc
ïBirb Ieid9t gur 518ml; in beftigen Statut-en.

253cm! in ben aufgebâuiten êeuergunbet

Des aIten igame and) and) bieier Émis,
En: Œiferiudfi feinbieI’ge ("flamine idflug --

5mn id)aubert, es au benten - ibr Qefütfl,
SDaé niemaie einig mat, gerabe hier

du cœur, car leur droiture abhorre la contrainte du mensonge.
ISABELLA. Je vois aussi qu’ils sont capables de sentiments ten-

dres, d’un doux penchant. Je découvre avec bonheur qu’ils hono-
rent ce qu’ils aiment. Ils veulent renoncer à l’indépendante
liberté; leur fougueuse et bouillante jeunesse ne se dérobe pas
au frein de la loi, et même leur passion est restée vertueuse. Je
puis te l’avouer maintenant, Diégo z je voyais avec anxiété venir
ce momentoù devait s’épanouir dans leurs cœurs la fleur d’amour....

L’amour devient aisément fureur dans les natures empor-
tées. Si sur ces matières inflammables dès longtemps-
amassées, sur cette vieille haine,venait tomber encore cet éclair,
cette funeste flamme de la jalousie... je frissonne en y son-
geant... si leurs sentiments qui jamais ne furent d’accord, se
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hem: il): Œerabfinn

bain 3mm
ber Beige.

3 i ab eIIa.
se me and),
bai; fie fin!) fâbig
àârtlimer Gefübleu

ber fcbënen Steigung;

id; embatte mit 553mm,
bah fie d’un, me fie lichen.
6k mollen entiagen
ber ungebunbenen mettait,
tâte branfenbe Sugenb
mtlbe entaiebt fit!) nid)t
hem 3ügel Des (Seiches,

un!) felbft âme Seibenimft
ineb timide.
Seau maso,
id) mit! bit es gent geftebnj
bai; id; entgegenia!)

bident ameublit! mit Gorge,
mit bauger feutrât,
ber aufgefwloffenen 581mm
beB Œefübls --

mie Siebe
in beftigen Statut-en
mir!) leidyt sur me).
28mn in
ben genergun ber
auigebëuiten

me alten baffes
iotas and;
bidet 281i; me!»
tetnbiclige vitamine ber Œifetiucbt -

mir imitent,
es au hanter: -
il): Giefütfi,

t bas menuets tout einlg,
fifi Begegnet

muets DE IBSINE.

2411

car leur esprit-de-droiture
abhorre la contrainte
du mensonge.
ISABELLA.

J e vois aussi,
qu’ils sont capables

de sentiments tendres,
du beau penchant;
je découvrais avec délices,
qu’ils honorent ce-qulils aiment.

Ils veulent renoncer
à la liberté sans-frein,

leur jeunesse bouillante et
fougueuse ne se soustrait pas
au frein de la loi,
et même leur passion
restait honnête.
Maintenant Diego,
je veux volontiers t’avouer,
que je voyais-venir
ce moment avec anxiété,

regardant avec une peur inquiète
la fleur éclose
du sentiment (de l’amour)....
L’amour

dans des natures violentes
devient facilement de la rage.
Si dans (sur)
les matières-inflammables
entassées depuis longtemps
de la vieille haine
il tombait aussi
cet éclair encore,

lafuneste flamme delajalousic...
il me prend-un-t’rissou,
de le (d’y) penser...

si leurs sentiments,
qui jamais ne fut (furent) unis,
se rencontre (se rencontraient) »

16



                                                                     

242 Sic 58mm bon Menton.
311m erftenmaI unfelig sa) begegnet -
518019! mir! and; biefe bonnerfcbmere 230m,
son übet mir fémurs brobenb nieberbing,
êie fübrte mir ein ŒngeI itiII bomber,
11nb teint mm atbmet bic Befteite SBmft.

SE i e g o.

3a, frette beinee SIBerfee blet). 2811 baft
mit gamin 6mn unb rubigem flâerftanb
flotteront, me ber 23cm: nid;t bermomte
me aller feiner berricbermacbt - Œein ift
58e: arum; bort) and) bein Œlüdeitern ift au Ioben!

3 f ab eIIa.
indes gelons mir! æieI and) mat bas (sifilet!
aussi RIeinee tout ce, ioche Sandwich
æerbüIIt au tragen biefe langea Sabre,
men imam! au tâufrben, ben umficbtigften
me): wattmen unb me 59m; aurüdôubrângen
SDen Strict) bas SEINS, ber mâifitig, mie bee âniers
æerfdylofiner 65m, une feinen êBanben fttebte!

SE i e g o.

(gin æfanb ift mir bee ël’üdee lange ôunft,

rencontraient ici, par malheur, pour la première fois... Grâces
au ciel! ce nuage, gros de tonnerres, qui flottait au-dessus de
moi, sombre et menaçant, un ange l’a fait passer sans bruit par
delà me tête, et maintenant ma poitrine soulagée respire libre-
ment.

mime. Oui, réjouis-toi de ton propre ouvrage. Tu as accompli,
par un sentiment tendre et une calme raison, ce que leur père
n’avait u par toute sa puissance souveraine... A toi est la gloire,
mais il eut bénir aussi ton heureuse étoile !

mucus. Beaucoup d’efforts m’ont réussi l La fortune aussi a
beaucoup fait! Ce n’était pas peu de chose de garder caché
pendant tant d’années un tel mystère, de tromper un époux, le
plus circonspect des hommes, et de refouler dans mon cœur la,
force du sang, qui, comme le dieu du feu si on l’emprisonne,
s’etforçait d’échapper à la contrainte.

DIÉGO. Cette longue faveur de la fortune est pour moi le gage
d’un dénouement heureux de tout point.

x
l
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anima getabe nier

» 311m criterium! --

280w mit!
and; bide bonnericbmere 280m,
bie nieberbing übet mit
Miner; brobenb,
ein ŒngeI fübrte fie mir
botüber ftill,

unb bic beiteite 23mm
atrium mm teint.
9 i e a o.
Sa, fteue bic!) beiuee 253erfe.
fin t’ait boüenbet"

mit sartent Gina
uni) tubigem mentant),
tuai ber me: niclyt bermocbtc
mit alter
tenter bertiebermam --
fieu! ift ber titubai;
bort) bein mitonnera and)
ift sa Ioben!

statufia.
æielee adam mit!
sans (Strict and) tint vieil
(ES mat nicst Rhums
au tragen seraient
bide langea Sabre
fait!» betmliebtett,

au tâufcben ben 912mm,

ben umiîmtigften ber flambai
unb gutüdgubtëngen me bers

ben strier) beê mute,
ber ftrebte tuméfia

une feuler: maniant,
sa «ne bes âniers
berIrbIofiner !
52) i e a o.

Die lange Œunit bas (bifides

iit mit du æîaub, "

par-la-fatalité précisément ici

pour la première-fois...
Bien à moi (grâce au ciel) l
Aussi ce nuage gros-de-tonnerre,
qui était-suspendu au-dessus de

sombre et menaçant, [moi
un ange me l’a-fait-passer
à-côté silencieusement,
et la (ma) poitrine délivrée

respire à-présent avec-aisance.
DIÈGO.

Oui, réjouis-toi de ton œuvre

tu as accompli
avec un espritde-douceur
et une raison calme,
ce-que le père ne put pas
avec toute
sa souveraine-autorité....
A toi est la gloire ;
cependant ta bonne-étoile aussi
est à louer (y a contribué) !
ISABELLA.

Beaucoup m’a réussi!

La fortune aussi a-faitbeaucoup l
Ce n’était rien de petit.(pas peu

que de porter caché [de chose)
pendant ces longues années
un pareil secret,
de tromper l’homme,

le plus circonspect des hommes
et de refouler dans le cœur
la voix du sang,
qui s’efl’orçait-de-sortir

de ses liens,
comme le dieu du feu
quand il est comprimé!
DlÉGO.

La longue faveur du sort
es à (pour) moi un gage



                                                                     

2M Die tarant son menin.
Œafi ailes fic!) erfreulid) Ibfen mirb.

3 f ab cita.
3c!) mil! airât eber meine êteme lobent,
23m id; baô Œnbe biefer Elbaten fab.
Œafi mir ber bâle Quinte nid)t fŒIummert,
Œrinnert marnent) miel) ber Sincère: 31min

- (sein ober lobe meine îbat, æiego!
mec!) bem Qetreuen miII id) niabté berbergen.
me: tragen tonnt’ une bien: in müfi’ger flint)

sa barren bee Œrfoïgé, inbef; bie ëëbne

Œefcbâftig forfd;en trad) ber qaïocbter 63mn

Œebanbelt bab’ and; id) - 9530 Renfrbenfimft

me: sureidit, bat ber Sienne! oft geratben.
SDiego.

Œntbede mir, me mir au mifien 3iemt.
3 f ab e lia.

Œinfiebelnb auf bee bleuta Spôben ballet
Gin frommer maltôtier, bon UraIteré ber
îDer Qreie genannt beB SBergeô, melcber, nâber

EDem bitume! mobnenb, ale ber anbem mienfcben
îlief manbelnbeê Gîefcblecbt, ben irb’ftben Gina

311 leicbter, reiner szietlnrluft gelâutert

ISABELLA. Je ne veux as louer mon étoile avant d’avoir vu la
fin de ce qui s’est fait. a fuite de ma fille m’avertit que, pour
moi, le mauvais génie ne dort pas encore.... Blâme ou loue mon
action, Diégo l mais je ne veux rien cacher à ta fidélité. Je n’ai
pu supporter d’attendre ici l’événement, dans un oisif repos, pen-
dant que mes fils cherchent activement la trace de leur sœur....
J’ai voulu agir aussi.... Où l’art humain ne suffit pas, souvent le
ciel a aidé.

mime. Découvre-moi ce qu’il m’a partient de savoir.
ISABELLA. Dans un ermitage, sur es hauteurs de l’Etna, habite

un pieux solitaire, appelé, dès les plus anciens temps, le vieil-
lard de la montagne. Demeurant lus près du ciel que la race
des autres hommes, qui errent ans les basses régions, il a
épuré ses terrestres pensées dans un air léger, un éther serein,
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bais ailes fiel) [bien mirb
erfreuIidj.

SiabeIIa.
3:5 mil! airât Ioben mine Sterne
eber, bis id; (al)
bas Œnbe bieier îbaten.

Sais ber bâle (Quitus

mir nicbt icblummert,
.erinnert marnent) site!)
ber Sorbier fluent -
Siego, îrbilt

aber lobe imine fiat l
90cl; toit! id; mais herbagea
beur Gettenen.
se tuante es nicbt tragen
au [jarrets hier
bee Œrfolgs
in müfsiger mut),
inbeà bie êôbne

ferlent sans
me!) ber Œocbter 63mn

and) il!) babe gebanbett -
230 K’Dtenicbentunft niât aureirbt,

ber àimmelljat oft gebolfen.

micas.
Entberfe mir,
toué mir liant au miiien,
3 f a b e lia.
son 933m bcs flirta
ballet ein trimmer flancher
einfiebelnb,

bon uraltere ber
genannt ber (braie beB muges,
tourber, mobnenbnâber bem bitume!
ale ber anbem Menitbm Œeftffledjt
ttef manbelnbeB.
gelâutert

ben irbiid;en Gitan
in retâter, reines iltberluft
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que tout se terminera
avec-satisfaction.
ISABELLA.

Je ne veux pas louer mes étoiles
plus tôt, jusqu’à-ce-que je voie
la fin de ces événements.

Que le mauvais génie
ne dort pas à (pour) moi,
me rappelle m’avertissant

la fuite de la (ma) fille... I
Diego, blâme

ou loue mon action !
Mais je ne veux rien cacher
au (à mon) fidèle serviteur.
Je ne pouvais supporter
d’attendre ici l’issue

de l’événement

dans un oisif repos,
pendant-que les (mes) fils
recherchent avec-empressement
la trace de la (ma) fille.
Moi aussi j’ai agi...

Où l’art-humain ne suffit pas,

le ciel souvent a porté-conseil.
DIÉGO.

Découvre-moi,

ce-qu’il me convient de savoir.
ISABELLA.

Sur les hauteurs de l’Etna
demeure un pieux solitaire
vivant-en-ermite, [lés
depuis les-tempsoles-plus-recu-
appelélevieillard delamontagne
qui, habitant plus près du ciel,
que la race des autres hommes
marchant dans-les-basses-ré-

a épuré Rions,
la (sa) pensée terrestre
dans un air-éthéré pur, léger,



                                                                     

ne bic ébraut bon remisa.
11nb son bem æerg ber aufgem’cilaten Sabre
Situabfiebt in bas aufgetbete épiai
(Des uneerftânbiid) trummgemunbnen 2eben8.
and): fremb ift ibm bas émiais! arsines gantes,
th bat ber beit’ge êIRann fût une ben abîmait!

Qefragt unb mancben âme!) binmeggebetet.
3a ibm binauf gefanbt bab’ id) alêbalb
Qee rafiben EBoten jugenblirbe Rraft,
îDaÊ et mir Runbe son ber lnanifier gebe,
unb ftilublidt) barr’ id) befien ÉlBieberfebr.

58 i e g o.

îrügt miel; mein QIuge nier, (Sebieterin,
650 ift’e berfelbe, ber bort eilenb nabt,
un Bob fürmabr berbient ber Œmfige!

ilote. son infligea.
S f ab e lia.

êag’ an unb weber ëcblimmeô beble mir
920d) Œatee, fonbern [d’ôpfe rein bic flambât!
213416 gab ber (gaie beé 58eme bir 3mn flicflbeibe?

58 oie.
3d) full and) (sur gurücfbegeben, leur
îDie binaient, bie filaient: [et gefunben.

et du sommet de ses ans amoncelés, il voit, démêlé à ses yeux,
le jeu inintelligible de la vie tortueuse. Le destin de ma maison
ne lui est pas étranger: souvent le saint homme a pour nous
interrogé le ciel et détourné par ses prières plus d’une malédic-
tion. J’ai envoyé vers lui, sans retard, aux hauteurs qu’il habite.
un jeune et rapide messager, pour qu’il me donne des nouvelles
de ma fille, et à toute heure j’attends son retour.

DlÉGO. Si mes yeux ne me trompent pas, ma souveraine, c’est
lui-même qui approche en toute hâte, et sa diligence mérite
assurément des éloges.

LE IE85AGER, LES rancoeurs.
ISABELLA: Parle, ne me cache ni mal ni bien 5 mais manifeste

la pur; vérité. Quelle réponse t’a donnée le vieillard de la mon-
rague

Li: MESSAGER. ci Retourne promptement, m’a-t-il dit; celle qui

était perdue est retrouvée. s .
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uni) bon hem filma
ber anfgcmâlatm Sente
l’inabficlfi in bas aufgctôetc and

me leummgemunbnm Mime
uneerftiinblitb.
me êdfidiat mince séantes
iit me! riflât iremb,
ber Inflige manu fiât 1ms
bat oit geftagt ben gamma,
unît binmeggebctet

tamandua: grue).

St!) halte binard geîaubt

au ibm aIBBaIb
jugtnblidyc Était

me rumen 28mn,
bai; et mir geBe filmât
bon ber goûter,
uni) ftûnblidë

barre id) bejfen flicbctfeâr.
2) i: go.
îtügt mir!) niât mein Mage,

(Sebteterln,
in if: ce bericIBe,
ber nuât bort cilenb,
uni) ber Œmfîgc

variaient frimai): 205.

ilote. flic æotigcn.
3 i a B e I I a.

6cm au
un!) me mir weber ëdflimmcé
me!) (âmes,

fonbem 5435pr rein bic 28abrâeit!
me gaB bit 511m æeirheibe
ber Œteie ses imam?
Æ o t e.

si!) fou mir!) 3urürfbegebm MIMI,

me: bic aunent,
bic immune
ici gefttnbm.
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et qui du sommet
des (de ses) ans entassés
voit dans le jeu dissolu
de la vie tortueuse
et incompréhensible.
Le sort de ma maison
ne lui est pas étranger,
le saint homme pour nous
a souvent interrogé le ciel,
et détourné panses-prières
mainte malédiction.
J’ai envoyé-là-haut

chez lui sans-retard
la fraîche vigueur
du (d’un) rapide messager,
afin-qu’ilme donne desnouvelles

de la (ma) fille,
et d’heure-en-heure [tonr.
j’attends-avec-impatience son re-

mime.
Ne me trompe pas mon œil,
6 ma souveraine,
c’est celui

qui arrive de lit-bas à-la-hâte,
et le diligent messager
mérite vraiment des éloges!

Le MESSAGER. LES "rectums.
ISABELLA.

Parle
et ne me cache ni mal
ni bien,
mais puise purementd la vérité !
Que t’a-donné pour réponse

le vieillard de la montagne ?
Le mesurer-m.

Que je dois retourner vite,
telle fut la réponse,
la (celle qui était) perdue
soit (est) retrouvée.



                                                                     

248 me fiât-out son immine.
3 j a5 e Ha.

QIüdjeI’ger Muni), erfreuIief) &immelemort,

6ms haït bu bas (Ermiinfdjte mir berlünbet!
11nb michet): meuler 655m tout? berlieben,
mie êpur au finben ber ŒerIomen?

58 o t e.

ÉDie ïiefberBorgne fanb bein âItfter 501m.

3 j a B e lia.
mon manuel ift ce, bem je; fie berbante!
2M), ftete tout biefer mir ein Rinb bee 669m5!
- Spaft bu bem Qreiô and) bie gemeitjte Ëerôc
ëebradyt, bic 311m (gemma id) ibm gefenbet,
ëie anguaünben feinem Qeüigen?

fierai, me son (Saint! fouît ber Menfdjen 59men
(ërfreut, berfdjmâbt ber ftomme Qotteebiener.

SBote.
mie Rage nabot et immeigenb bon mir on,
11nb gain 2mn bintretenb, me bie flemme
ment beiI’geu honnie, aünbet et fie fluge
581m au, unb fdjneII in ESranb ftedt’ et bic Smith,

ïBoriu et Œott berebrt feit amusie; Sabren.

ISABELLA. Heureuse voix! joyeuse parole du ciel, toujours tu
m’as annoncé ce que je souhaitais! Et auquel de mes fils a-t-il
été donné de trouver la trace de celle qui était perdue ?

LE messieurs. Ton fils aîné l’a découverte dans sa retraite pro-
fonde.

ISABELLA. C’est a don Manuel que je la dois! Ah ! toujours il fut
pour moi un enfant de bénédictiom... As-tu aussi porté au vieil-
lard le cierge bénit que je lui envoyais en présent, pourle brûler
devant son saint? Car les dons qui réjouissent le cœur des au-
tres hommes, ce pieux serviteur de Dieu les dédaigne.

LE MESSAGER. Il a pris, en silence, le cierge, de mes mains, et,
allant à l’autel où brûlait la lampe en l’honneur du saint, il l’y a

rapidement allumé et a mis soudain le feu à la cabane où il
honore Dieu depuis quatre-vingt-dix ans.
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S î a 5 e I la.

(Slüdfeliger Muni),

erfreuiid) bimmeiemort,
flets l’ait bu mir oerEünbct

bas Gravitation !
Hnb incubent miner 65an
leur ce oerIietjen,
sa finben bic 6mn:
ber intimait?
S o t e.
5min âItefter Sofia fanb
bic fixiefoerborgene.

3 i a 5 e l I a.

(ES tft mon ânonna,

beur id) fie raboute!
îlet), biejer tsar mir fiefs

du sans Des ëtng!
--- boit bu and) gebradfi
hem (guis
bic gemme Rage,
bie id; ion: gcienbet
3mn Semeur,
fie anjuaünbm

feintai beiligen?
3mn ber frouant Gottesbieuer
oerfdmâlyt,

me son Œaben jouit
airent gagea ber incantait.
23 o t e.

(Et 11an au ont! mir bic tictac
immeigenb,

unb bintretenb 311m mm,
me tordante bie Rampe

bcm balisai,
et aünbete fie bort cm fluge

unb Muet!
mon et in 23mn!) hie initie,
murin et bereijrt (Soit
ieit neunaig Sabrm.

ISABELLA.

Bienheureuse bouche,
joyeuse parole-du-ciel,
toujours tu m’as annoncé

le souhaité (ce queje souhaitais)!
Et auquel de mes fils
a-t-il-été accordé,

de trouver la trace
de la (de celle qui était) perdue?
Le assuma.
Ton fils aîné a-trouvé

la (ta) fille profondément-cachée.
ISABELLA.

C’est à don Manuel,

à qui (que) je la dois l
Ah! celui-ci me fut toujours
un enfant de bénédiction!
...As-tu aussi apporté
au vieillard
le cierge bénit,
que je lui ai envoyé
pour (en) cadeau,
pour l’allumer

à (devant) son saint?
Car le pieux serviteur-de-Dieu
dédaigne

ce-qui parmi d’autres dons
réjouit les cœurs des hommes.
Le MESSAGER.

Il a-accepté de moi le cierge
en-silence,
et s’approchant de l’autel,

où brûlait la lampe

au (devant le) saint,
il l’y a-allumé promptement

et soudain
il a-mis le feu à la cabane,
où il avait adoré Dieu

depuis quatre-vingt-dix ans.



                                                                     

250 Die firent son stemm.
SiabeIIa.

fias fagft bu, welches êdfiednifi munit bu mir?
23 o te.

liai) breimaI QBeiye! flèche! raient), flics cr
Serai) sont Œerg; mir aber trinft’ et idoineigcnb, .
sont nicbt au folgen, and) aurüdgujdyauen.
11nb je, gejagt son Qraufen, eiIt’ id; ber! .

3 f a B e lia.

Su neucr BmeifcI mogcnbe æcmegung
1111i) ângftIid) Maintenu æermoncnbeit
Œtürgt mie!) bas fliberfpredjcnbe suriid.

(Schubert fei mir bic butome hâter
23m mcîncm 51men ânon mon manuel?
SDie gaie Œcbe faim mir me gebeiijen,
EBcheitct son ber ungIüdfeI’gen îbat.

æote.
SBiid butter me, chictcrin, îDu me

V mes ÊIauônerâ QBort crfülIt cor beincn angor;

mais ailes müfit’ miel; trügen, ober bics

311 bic oeriorne îodficr, bic bu juroit,
23011 bcincr 635m Œittcrfdjaar Begieitet.
(matrice mir!) son bem alucites battront ouf chient Iragfefic! sevrant

ISABELLA. Que dis-tu là ? Quelle horreur m’apprends-tu ?
LE IESSAGER. Et, criant trois fois: malheur! malheur ! mailleur!

il est descendu de la montagne, me faisant signe, sans parole,
de ne pas le suivre, de ne pas regarder en arrière, et alors, chassé
par l’épouvante, je suis accouru ici.

ISABELLA. Ce message contradictoire me jette dans la. flottante
émotion du doute et dans une angoisse incertaine et confuse. Ma
tille perdue a été trouvée, dit-il, par mon fils aîné, don Manuel?
Cette bonne parole ne peut me faire de bien, accompagnée qu’elle
est de cette action funeste.

LE ressues. Regarde derrière toi, ma souveraine! Tu vois la
réponse du solitaire accomplie sous tes aux ; car tout me
trompe, ou c’est la fille perdue que tu chere es et que te ramè-
nent les chevaliers compagnons de tes fils. (Béatrice est apportée
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Sjabclla.
28m fagft bu,
melcch êbredniis munit bu mir?
æ o t e.

Un!) rufeab breimal,
SEBebel 23ch
fticg et berab bom 23eme;
aber fibtbcigcnb minlte cr mir,
ibm alibi au forgea,
noeb auriidaufcbaucn.

unb je, geint bon Graujen,
dite id) ber!
S i ab c I l a.

fias Eibcrfbreebrnbc
flûtât miel) surfit!

in mogenbc Edemcgung

muer 3mcifcl
un!) æmonmbeit
chafiite!) fcblbantmbc.
Sic berlomc ïoibter
ici mir gcfuuben .
boa racinent limitent Gobi:
faon çManuel?

Sic ante biche
tous mir niebt gebcibca,
bcglcitct
boa ber ungIüdicliacn Ibat.
53 o te.

Gcbictcria,
bite! binier blet)!
mu ficbft crfüut
’bor bcincn miam

153m bas Massacre;
bcrm ailes rudiste and; trügcn,
aber bics ift bic berlome ïoebtcr,

bic bu habit,
beglcitct bon mitterjcbaar
bcincr êâbnc.

(Beaulac wlrb achetât

25!

lsABELLA.

Que dis-tu,
quelle horreur m’aunonces-tu’!
Le lESSAGER.

Et criant trois-fois,
malheur l malheur!
il est-descendu de la montagne ;
mais en-silenceil m’a-fait-signe,

de ne pas le suivre,
ni de regarder-en-arrière.
Et ainsi, chassé d’ (par 1’) effroi,

je suis-accouru ici l
ISABELLA.

La (cette) contradiction
me rejette
dans le mouvement agité
de doutes nouveaux
et dans une confusion
inquiétante et incertaine.
La (ma) fille perdue
me soit (serait) retrouvée
de (par) mon fils alné
don Manuel ?
La (cette) bonne parole
ne peut m’apporter-profit,
étant accompagnée

de l’ (de cette) action néfaste.

Le IESSAGER.

Ma souveraine,
regarde derrière toi l
Tu vois accomplie
devant (sous) tes yeux
la parole du solitaire;
car tout devrait me tromper,
ou c’est la fille perdue,

que tu cherches, [valiers
accompagnée du corps-de-che-
de tes fils.
(Béatrice est apportée



                                                                     

252 Die mont bon illumina.
un!) qui ber barbent M1331: niebergeîegt. 6k iftnni) cime 225m un!)
Æcmegung.

Sfabclia. micas, mon. Quentin. et)". (Boâcmunb, Sumer,
gansant uni) bic 1mm (111M!!! mute: mon Gains.)

G Ï) D r. (humant)
me barrit Œebeif; affilient: feben mit
SDie Sungfrau [fier au beinen üüfien nicher,
ŒeEieteriu! - 9Mo Mai)! et une
3a tbun unb bit au meiben bides 330:1:
(58 ici hein êobn 901m (Sein, ber fie fenbe!

31’ a!) e IIa.

(fît mit ausgebreiteten 21men unifie gageait un!) ou: mit grimerai
Il3 me! .

D SpimmeI! ëie ift Eieid; un!) ointe 2e5en!
65013 (Summum

6k IeBt! êie initia ermacben! Gâiinn’ un 3cm
Q3011 hem (&rftaunlidyen fiel; au erboIen,
Sous mire Œeifter un!) geinmben sur.

SfaBeIIa.
21min Rima, Rinb meiner êtbmerâen, meiner êorgen!
60 M’en mir uns michet! C50 muât bu
son: Œingug boitait in beô fBaterô 53ans!
9, [as au meinem 285811 mid) bas beinige

sur un brancard par le second demi-chœur et déposée sur le devant de la
scène. Elle est encore inanimée et immobile.)
ISABELLA, DlÉGo, LE ussssgsn, BÉATRICE, LE camus (Boulon,

ROGER, HIPPOLYTE, et les neuf autres chevaliers de DON CÉSAR.
ï LE camus. (souvenu) Accomplissant l’ordre de notre maître,
nous déposons ici la jeune filleà tes pieds, rincessel... Clest ce
qu’il nous a commandé de faire, et en m me temps de te dire
que c’est ton fils don César qui l’envoie.

ISABELLA(s’ost élancée vers elle les bras ouverts, et recule avec cflroi).
0 ciel! elle est pâle et sans vie!

LE canaux. mousson.) Elle vit! elle s’éveillera! Donne-lui le
temps de se remettre du spectacle saisissant qui tient encore ses
sans enchaînés.

ISABELLA. Mon enfant ! enfant de mes douleurs, de mes soucis !
C’est ainsi que nous nous revoyons! C’est ainsi qu’il te faut faire
ton entrée dans la maison de ton père. 0h ! laisse-moi rallumer
ta vie à la mienne ! Je-veux te presser sur le sein maternel, jus-
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bon hem amener! (semée:
oui chum iragieiici r
un!) nichet-scient oui ber barbent infirme. v
et: iit nod) son: 2656!!
unb Sewegnng.)

SiaBeIIa. SDiego. 280m
Æeatrice. Œbot.

(sommant), imager, invitant
nnb bic 1mm anbcrn me:
mon Œeiarfi.)
(51,01; (mâtinant)
Œtiüilenb Œcbciiæ

ses 0mn
item mir nicher bien Œebietetin,
bic Saumon au seime 3113m! -
et Miel)! une au tbun une
unb bit au mchen bides 23m :
ce ici hein Soin mon (Saint, v
ber fie ienbe!
Si chIIa (lit gageait ouf fie
mit anagebrettcten firman
nnb me surfit! mit Grès-dm).

D bitumai!
ëie iit Bien!) unb obus Qchn!

(il) et. (mimant)
6k IeBt! 6k mir!) etmacbcn !
(55mn in: sait,
ne au aboient
bon hem êtitauniirben,
bas pâlit fifi: (imite:
and) gebunben.
S i a b e I I a.
5.02611 Rinb,

aux!) miner êdmergen,
meiner gorgent
en isba! mit uns michet!
En inuit bu
boitai ben (2mm.
in (3ans ses inters!
D, lai; and) anaünbm

bas beinige en minent 885011!

253

par le second demi-chœur
sur une chaise-à-porteurs
et déposée sur le-devant-de la scène.
Elle est encore sans vie
et sans mouvement.)
ISABELLA. DIÈGO. Le ressassa.

BÉATRICE. Le CHŒUR.

(Bohdmond, Roger, Hippolyte
et les neuf autres chevaliers
de don César.)

Le camus. (Bohémond.)
Accomplissant l’ordre
du (de notre) maître
nous déposons ici, souveraine,
la jeune-fille à tes pieds l...
il nous a-ordonné de faire ainsi
et de te dire cette parole :
ce soit (c’est) ton fils don César,
qui. l’envoie!

ISABELLA (est accourue vers elle
avec (à) bras ouverts
et recule avec effroi).

0 ciel !
Elle est pâle et sans vie !
Le cnŒUR. (Bohémond.)
Elle vit! Elle s’éveillera!

Accorde-lui le temps,
de se remettre
du (d’un) accident saisissant,

qui tient ses sens
encore enchaînés.
ISABELLA.

Mon enfant,
enfant de mes douleurs,
de mes soucis l [voyonsi
C’est ainsi que nous nous re-
G’est ainsi que tu dois
faire l’(ton) entrée

dans la maison du (de ton) père l
0h! laisse-moi rallumer
la tienne (ta vie) à ma vie 1



                                                                     

251 ou 23mm un meifina.
21n5ünben! 2m bic mütterIidye Æruft
253m id; bic!) prefl’en, bis, nom îobeéfroît

Qelôft, bic mat-men 9Ibem michet fifiIagen!
(3mn Œbot.)

S, fprid)! ïfleîd) êârecflicbeê ift [fier geftbebfl?

21530 fanbft bu fie? 233k tout baô tbeure Rinb
Su biefen tIâind; jammerboIIen Buflanb?

(SI; o r. (æobemuan
Œrfabr’ ce niât bon mir, mein www ift ftumm.
SDein 80511 93011 (Sein mirb bit me beutIid;
Œerfünbigeu, benu et ift’ê, ber fie feubet.

3 f a5 e 11a.
âmein 60511 Short minimal, in miIIft bu fagen?

ë f) o r. (SBvbemunb.)

îDein Enfin: mon (Salut fenbet fié bit au.
SfabeIIa (sa bain æoten.)

QBar’ô nidyt mon alluma, ben ber (52mn neume?
53 o te.

ê!) ift ce, Quentin, bas mat faine æebe.
Si a E e lia.

QBecher ce fei, et bat mein 52613 crfreut;
îDie ïocbter ban? id) ibm, et ici gefegnet!
D, 111118 ein neib’fcber fiâmon mir bic 253011119.

qu’à ce que, délivrées de ce froid de la mort, tes artères se rani-
ment el recommencent à battre. (Au chœur.) 0h ! parle, que
s’est-il passé de terrible? Où l’as-tu trouvée? Comment cette
chère enfant est-elle tombée dans cet état triste et lamentable ?

LE cuœun. (BOBÉHOND.) Ne llapprends pas de moi, ma bouche
est muette. Ton fils don César te révélera tout clairement, car
c’est lui qui l’envoie.

ISABELLA. Mon fils don Manuel, veux-tu dire?
LE cuœun. (B0EÉI0ND.) c’est ton fils don César qui te l’envoie.
ISABELLA (au Messager). Nlest-ce pas don Manuel que le voyant

t’a nommé ?

LE MESSAGER. Oui, ma maîtresse, c’est le nom qu’il a prononcé.
ISABELLA. .Qui que ce soit, il a réjoui mon cœur, Je lui dois

ma fille, qu’ll soit béni! Oh! faut-il qu’un démon jaloux m’em-
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3d; mil! sur, buffet:
au bic mütterlid)e flûtait,

bis
bic marner: flbcm,
gclëit nom îebesfroft,

michet imagea!
(311m sa") D, Miel)!
28cm) Gmrccfliùes
fit bic: gciâcben?
fig») fanbit bu fic 2

flic bas meure Rinb
tout
in bieicn suftanb
tlâglid) jammerbolïcn?

ë la Dt. (illuminant)
Œriabre ce titrât bon mir,
mein munb ift immun.
mein 60511 mon ceint
mirb bit berliinbigcu «me bcutlid),
bcim et fifi ce, ber fic imbei.

S i ab elle.
filleul êobn flou manuel,
in millft bu lugea?
El) o r. aluminium.)
50cm 605x: mon (5cm:
fenbct bit fic au.
Siabella (au bcm 53men).
9.53a: ce niât 9m manuel,
ben ber êeber minute?
.53 et c.

ŒB lit in, bottin,
bas mat icinc iRcbe.
S i a l3 e I la.

28mm c5 ici,
ct bat mein bers criant;
id; boute mm bic æscbtcr,
ct [et gcfegnetl
D, du nciblidm 535mm
mais mir berbittem
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Je veux te presser
au (sur mon) sein maternel,
jusqu’à-caque

les chaudes artères
délivrées du froid-de-la-mort,

battent de-nouveau l
(Au chœur.) 0h! parle!
Quelle terrible chose
est arrivée ici?
Où l’as-tu trouvée?

Comment la (cette) chère enfant
est-elle-venue (tombée)
dans cet état
triste et lamentable ?
Le CHŒUR. (Bohémond.)

Ne l’apprends pas de moi,
ma bouche est muette.
Ton fils don César
t’annoncera tout clairement,
car c’est lui qui l’envoie.

ISABELLA.

Mon fils don Manuel,
ainsi veux-tu dire ?
Le cnœun. (Bohémond.)
C’est ton fils don César

qui te l’envoie.

lSABELLA (au messager).
N’était-ce pas don Manuel,

que le voyant a-nommé ?
Le HESSAGER.

il en est ainsi, ma maîtresse,
ceci (tel) fut son langage.
lSABELLA.

Qui que ce soit,
il a réjoui mon cœur ;

je lui dois la (me) fille,
qu’il soit béni l

0h! un démon jaloux [tume
doit-il ainsi m’abreuver-d’umer-



                                                                     

256 mie æruut son muffins.
SDcê bcificrfleijtcn flagcitblidô berbittcrn!
ünlâmpfcn oing id; gegcn mein Œntgüclcnl

SDie îvdficr fcl)’ id) in bcé inters 85ans,

ëic aber ÎÎCÎfi airât miel) , bcrnimmt miel) nidjt,

Œic faim ber flatter ûrcube aidât ermiebem.
D, ôfinct cuti), un liebcn îlugcnlidjtcr!
Œrmârmct cud), ibr Sgânbe! 53ch bief),

Bcblofcr êBufcn, unb filage ber Suit!

mima! mas ift meine fichier - Que
SDic Sangberbvrgnc, bic chcttctc,
filer aller 28m faim id; fic iCBt crtcnncn!

(SI) o r. maganant)
Gin icltfam mues êmrednifi glaub’ id) abncub

58m mir au feint unb ftcfjc munbcrnb, mie
flué 3Mo! fut) cntmirrcn full unb Iôfcn.

3 fab c [la
(auna (ébat, ber æeftürgung unb æcrIegcnbcit ausbrüdt).

D, ibr feib unburèbringlidy batte sacrant!
580m eljrncn àarnifd) curer êBruft, gleidjmic
58m1 eincm fèroffen miccrcsfelfen, fdjlâgt

poisonne ce moment de bonheur si ardemment désiré l Il faut que
je réprime mon transport. Je vois ma fille dans la maison de son
père; mais elle ne me voit pas, ne m’entend pas; elle ne peut
répondre à la joie de sa mère. 0h! ouvrez-vous, chers yeux!
Réchaufl’cz-vous, mains de mon enfant! Soulève-toi, sein inanimé,
et palpite de joie l Diego, c’est ma fille... ma fille longtemps
cachée, sauvée enfin; je puis maintenant la reconnaître devant
le monde entier.

LE cuœun. (renfloua) Je pressens, je crois voir devant moi
un nouveau sujet d’étrange horreur, et je me demande stupéfait
comment cette erreur va se dénouer et s’expliquer.

ISABELLA (un chœur. qui exprime Il consternation et l’embarras). 0h !

vous êtes des cœurs durs et impénétrables! Pareille aux rocs
escarpés de la mer, votre poitrine, avec sa cuirasse d’airain,
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bic 281mm bels ameublies
bcifictficbten!
3d) mais antâmbfm
gcgcn mein Œntgüdm!

3d) icbc bic germer
in bcâ bitters mus,
aber and) ficbt fic nirbt,
bernimmt micb airât,

fic tarin ntdjt crmlcbcrn
ber flatter ürcubc.
D, ëfinct cucb,
tbr [tcbcn üugcnlirbtcr!
31): (amibe, crtvârmt cuit)!

bcbc blet), Ieblofer 231mo,
unb feblage ber 2uft!
æicgol mais ift mctne teinter ---
Que bic
Battgbcrbsrgcne,
bic Œcrcttete,
id) leur: cor aller 253ch
fic ,ctlmncu jcbt!
ë b o r. (Bobemuan
3d) glaubc au icben bot mir
abucnb
du êrbrcdntis
fcltfam lieues,
nnb ftcbc
munbcmb,
mie bas Saïd [ou
fiel; entartrait unb Bien.
Sfabclla (31m «bot,
ber ausbrlldt æcftürguug

nub SEctIcgcubcit.)

9, ibr icib sergot
unburcbbringlid; batte!
au: ürcube racines bergerie
[djlêigt mir jurât!

bout cbcmcn (tortilla;
curer fluait,

rusons DE nassmn.

les délices du (d’un) moment

si ardemment-souhaité l
Je dois lutter
contre mon transport l
Je vois la (ma) fille
dans la maison du (de son) père,
mais moi, elle ne me voit pas,
ne m’entend pas,

elle ne peut répondre
à la joie de la mère.

0h! ouvrez-vous,
vous, chères lumières-des-yeux!
Vous, mains réchauffez-vous l
Soulève-toi, sein inanimé,
et palpite à la (de) joie l
Diégo l C’est ma fille...

C’est la (celle qui fut)

longtemps-cachée,
la (ma) fille enfin sauvée,
je puis devant tout le monde
la reconnaître maintenant l
Le cnœun. (Bohémond.)

Je crois voir devant moi
pressentant
un sujet-de-terreur
étrange et nouveau,
et je me-tiens (me demande)
avec-étonnement,
comment l’erreur doit (va)
se dénouer et se terminer.
ISABELLA (au chœur,

qui exprime la. consternation
et l’embarras).

0h! vous étés des cœurs

impénétrablement durs !

La joie de mon cœur
m’est-repoussée

de la cuirasse d’airain

de votre poitrine,

’ l7



                                                                     

258 son 23mm son immine.
(Die ârcubc racines fougeas mir auditif!
Hmfonft in bicfcm ganser: chie tituber
Êpâb’ id) trad) cincm SZlugc, bas empfinbct.

5180 meilen meinc ëbbnc, bai; id) 9Intbcil
311 cincm îluge leie; bcnn mir ift, - A
fille cb bcr flfiüftc unmitIcib’gc gamelan,
îbcs macres Hugcbcucr miel) umitânbcnl

5D i c g D.

êie félâgt bic flugcn ouf! êie rcgt fiel), lcbt!
3j a b c lla.

êic lebt! Sbr crfter sans ici auf bic EIRuttcr!
50 i c g o.

Gibus bluge ifiblicfgt fic!) ftbaubcrnb micbcr au.
Siabclla (311m (ébat).

213cid)ct gurüct! (5k icbretft ber frembe ünblicf.
6b or (trttt grutier). (æobcmuan

chn mcib’ icb’s, ibrcm êBIicEc au bcgcgncn.
ÊD icgb.

me groàcn attigea migt fic ftauncnb blet).
æ e strie c.

5530 bit! id)? Œicfc Bügc foIIt’ id) tcnncn.

3 f ab c lIa.
Bangîam fcbrt bic æeftnnung surfit

repousse et me renvoie la joie de mon cœur. En vain, dans tout
ce cercle, autour de moi, j’épie et cherche un regard sensible. Où
restent mes fils, que je lise la sympathie dans les eux de quel-
qu’un ? Car je me sens ici comme entourée des bâtes impitoya-
bles du désert ou des monstres de l’Océan !

DIÉGO. Elle ouvre les yeux l Elle se meut, elle vit!
guaranis. Elle vit l Que son premier regard rencontre sa

m re .
DlÉGo. Elle referme les yeux avec effroi.
ISABELLA (au Chœur). Reculez ! votre aspect, qui lui est étranger,

l’épouvante.

LE camus (recule). (nounous) J’éviterai volontiers de rencon-
trer son regard.

DlÉGO. Elle te mesure d’un regard étonné.
Baumes. Où suis-je 5’ Je devrais connaître ces traits.
ISABELLA. Le sentiment lui revient peu à peu.
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glettbmie bon cincm Mcercsfelien
id)roiicnl
utilisait in biciem gramen âcreté

ipâl)e id) umbo:

nad) eincm 9luge, bas aubiinbet.
2139 inciter: imine Côübne,

bais in cincut attige
id) leic 91ntbcil;
beau mir tit,
«le cb umnitlcibigc ânonna
ber EBSüitc,

ungebcucr bcs allures
mir!) umit’ànbcn!

Si c g o.
ëic isblügt aui bic 2lugcn!

ôte rcgt iid), lebt!
S i ab e lia.
ôte cht!
SI): critcr EBlid
ici qui bic motter!
se iego.
êtc id)!ici;t wlcbcr au bas 91ngc
icbaubcrnb.
3 iabc [la (sur)! ébat).
28cicbct gauler!
mer ircmbc flnblid
id)rcdt fie.
(5,1)!) r (me sunna). (bastionna)

3d) meibe ce gcrnc,
au begcgnen lbrcm SBlietc.

se ieg s.
ôte miist bic!) ituuncnb

mit gruger: Stugcn.
58 c a t r te e.

fin bio id)?
Sel) ioule lumen bicie Sügc.

3 iab cl l a.
marginai -
bic æeiinnung feint il): aurüd.

comme d’un roc-de-mer
escarpé !

En-vain dans tout ce cercle
je cherche-a-découvrir autour
un œil qui soit-sensible.
Où s’arrêtent (sont) mes fils,

afin-que dans un œil ami
je lise de la sympathie;
car à moi est (je me sens),
comme si les bandes sans-pitié
des bêles du désert,

ou les monstres de la mer
m’entouraient l
DIÉGO.

Elle ouvre les yeux!
Elle se meut, elle vit l
ISABELLA.

Elle vit l
Que son premier regard
soit sur la (sa) mère!
DIÉGO.

Elle referme l’œil

en frémissant.
ISABELLA (au Chœur).

Retirez-vous l lgerL’(votre) aspect qui lui est étran-
l’efl’raie.

Le CHŒUR (se retire). (Bohémond.)

Je l’éviterai volontiers,

de rencontrer son regard.

DlÈGo. [née)Elle te mesure s’étonnant (éton-

avec de grands yeux.
BÉATRICE.

Où suis-je ?
Je devrais connaître ces traits.
ISABELLA.

Peu-à-peu
le sentiment lui revient.



                                                                     

260 me Bran: mm meifina.
SDiego.

28:15 macbt fie? üuf hie Ruiee fenft fie fiel).
58 eatric e.

D, fifilles (&ngeIBantIib meiner EIRutter!
SfaBeIIa.

Rinb meineâ Quanta! Romm in meine firme!
æeatrice.

311 beinen âüBen fief) bie êdyuIbige.

SfabeIIa.
3d) baBe bid) mieber! âmes îei bergefien.

Œieg o.
æctradyt’ que!) mimi Œrfexmft bu meiue Büge?

SBeatrice.
SDeâ reincben îDiego greifeê Spaupt!

3h15 cita.
ËDer treue QBâcbter beiner Rinberjabre.

ËBeatrice.
60 Bin id) mieber im êàovfi ber immun?

SfaBeIIa.
Uni) nidfié foII uné mebr fd)eiben, «le ber (lob.

Ëe atrice.
Œu milIft mie!) nicbt me? in hie ürembe ftofien?

fab eIIa.
mime trennt une mebr, bas 6dficflaî ift Befriebigt.

Ëeattice (finît au une mit).
11nb finb’ id) mirfIid) mid; an beinem 59men?

nlEco. Que fait-elle? Elle se jette à genoux.
BÉATRICE. 0 belle et angélique figure de ma mère!
ISABELLA. Enfant de mon cœur! viens dans mes bras !
BÉATRICE. Vois à tes pieds la coupable.
ISABELLA. Tu m’es rendue ! que tout soit oublié !
DIÉGO. Regarde-moi aussi ! Reconnais-tu mes traits ?
BÉATRICE. La tête blanche du loyal Diego!
ISABELLA. Le fidèle gardien de ton enfance.
BÉATRICE. Ainsi je me retrouve au sein des miens?
ISABELLA. Et rien ne peut plus nous séparer que la mort.

 EEâTR1cE. Tu- ne veux plus me bannir dans une demeure étran-
gere .

IsAgELLA. Rien ne nous séparera désormais, le destin est
apaxs .

BÈATRICE (se jette sur son sein). Et suis-je en efl’et sur ton cœur 1’
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9 i e g o.
280.5 macbt fie?
ëic fcnlt fiel)

qui bic Ruice.
æ e a t r i c c.

Q, mènes ŒnchSantIie

meinct mutin!
Si a b c Il a.
Rinb meutes besants!
30mm in mine firme!
53 e et ri c c.

6M; au bctncn Êüfifll bic SmuIbigc.

S je b c I la.
3e!) 1)ch bic!) mtcbct!
sauce ici bctgcficn!
S) i e g o.

æcnacbtc and) miel)!

Œrfcmxft bu mine singe?
28 c a t r ic c.

Œtcifefl gaulai bcê reblicbcn mima!
S i a b c I I a.

SDcr ttcuc Emmène

bcincr Riubcrjabrc.
æ c a tri c e.

60 btn id) michet
im Semble ber Reine"?
3 î a b e I I a.

uni) nidfis
fou une mcbr ïdjcibcn,

ais ber Euh.
23 e a t 1: i e c.

Su milIft nicbt mel)r
mit!) ftcèen in bic 81mm?
S f a b c I I a.

mid3t6trcm1t uns mebr,
bas ëcbicfjat if: beftiebigt.
æ catch c (finît un ibrc 38mm.

un!) finbe id) mid; mirflid)
un bcincm bergcn?
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DIÉGO.

Que fait-elle 2’

Elle s’affaisse (se jette)

sur les (à) genoux.
BÉATRICE.

O beau visage-d’ange

de ma mère !
ISABELLA.

Enfant de mon cœur!
Viens dans mes bras!
BÉATRICE.

Vois à tes pieds la coupable.
ISABELLA.

Je te possède demouveau !
Que tout soit oublié l
DlÉGO.

Regarde-moi aussi !
Reconnais-tu mes traits 1’
BÉATRICE.

La tête blanche du loyal Diego
ISABELLA.

Le fidèle gardien
de tes années-d’enfant.
BÉATRICE.

Donc je suis (le-nouveau
dans le (au) sein des miens î?
ISABELLA.

Et rien
nedoit plus nous séparer
que la mort.
BÉATRICE.

Tu ne veux plus
me bannir dans (à) l’étranger .’

ISABELLA.

Rien ne nous séparera plus,
le destin est satisfait.
BÉATRICE (sejelto à (sur) son sein).

Et me trouvé-je en-eflct
à (sur) ton cœur ?



                                                                     

262 Sic 29mm son maints.
Hub QIIIcô mat ein qfirman, mué id) etIeBte?
Gin Mineur, iürd)terlid)cr Îïaum - D mauser!
Set) in!) it)n tobt au ineizten âüigen iatIen!
- En fcmm’ id) aber bicher? 3d) Beiinne
émie!) nid)t- 91cl), mot)I mir, motfl, bai; id) gerettct
Su beinen QInnen Mn! êie mollten micf)
But &üritin flatter bon illiciiina Eringen.
Œber i116 Quai)!

SiaBeIIa.
Romm 3a bit, meine hâter!

Mcifina’é &h’itin -

æeatrice.
îlienne fie nid)t mein!

93th: ieèt fief) Eei bem ungIüdieI’gen moment
(fin âroit beô clobes bute!) bic Gâlieber.

Si a b e IIa.
âme mût).

SBeatrice.
ëic bai ami 655m, bic in!) tôthid) t)aiien°
ËDon imanat, fDon (Sein nenni man fie. ’

Siab cIIa.
3d) bin’ô in ierit! (&rfenne beine flatter!

æeatrice.
2&6 iagit bu? EIBeId)e6 253m luit bu gcrebet?

i a!) eIIa.
Set), beine intimer, Bin illiciiinaô îüritin.

Et tout ce que j’ai éprouvé n’était qu’un songe, un songe acca-
blant et terrible... 0 me mère! je l’ai vu tomber mort à mes
pieds !... Mais comment suis-je venue ici ?Je ne me souviens pas...
Ah! que je suis heureuse d’être ainsi sauvée, et dans tes bras !
Ils voulaient me conduire à la princesse de Messine. Plutôt dans
la tombe!

ISABELLA. Reviens à toi,ma fille! La princesse de Messine...
BÉATRICE. Ne me la nomme plus i A ce nom funeste, un frisson

de mort se ré and dans tous mes membres.
ISABELLA. coute-moi.
BÉA’I’RICE. Elle a deux fils qui se haïssent mortellement ; on

les nomme don Manuel et don César.
ISABELLA. Mais c’est moi-même! Reconnais ta mère.
sunnas. Que dis-tu ? Quelle parole as-tu prononcée?
rsAnELLA. C’est moi, ta mère, qui suis la princesse de Messine.
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Ilnb sans, me id) cricbte,
sur du Suture?
Gin Mineur, iürcbtcriicbcr manu: -

D Militer! 3d) in!) il)n
fauta tobt au meincn 3118m!
-- 253k aber tomme id) bicher?
3d) bcfinne miel) niât --
sur), moi)! mir,

mon
bai) id) bin gercttct
in beincn 911mm!
Sic institut and) bringcn
sur üüritin Matte: son Mciiina.
Œber i115 (Stem!
S i a b c Il a.

Renan au bit, imine imiter!
üüritin S.lJteiiinci’s --

æ c a tr i c c.

îlienne iie nicbt mein!

æci bem ungiüdicligcn 92men
cin ïgtoit ses 3:0ch
gicist iid) mir
bard) bic (Weber.
3 i a b e I la.
bâte micb.

æ ca t rie c.

Sic bat ami 653m,
bic in!) [Mien tôind);

man nennt fie
mon manuel, mon Œciar.
53 i a b c I I a.

36) Bincô je ichit!
Grimm bcinc mutin!
28 c a t r i c c.

23cm iagit bu?
amibes Bort bait bu gercbct ?
3 i a b c I I a.

3d), bcine Nattier,
bin üiiritin meiiinns.
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Et tout ce-que j’ai-vu,
était-cc un rêve ?

Un lourd et affreux rêve...
0 mère ! Je l’ai-vu

tomber mort à mes pieds !
Mais comment arrivé-je ici?
Je ne me souviens pas... [moi,
Ah! bien à (quel bonheur pour)
bien (quel bonheur),
que je suis (d’être) sauvée

dans tes bras!
Ils voulaient me conduire
chez la princesse mère de Mes-
l’lutôt dans la tombe! (sine.
lsABELLA.

Reviens à toi. ma fille!
la princesse de Messine...
BÈATRICE.

Ne la nomme plus!
Chez (à) ce nom fatal
un (le) froid de la mort
se répand à (on) moi

à-travers les membres.
ISABELLA.
Écoute-moi.

BÉATRICE.

Elle a deux fils,
qui se haïssent mortellement;

on les nomme .
don Manuelict don César.
ISABELLA.

Je le suis réellementmoi-même !
floconnais ta mère i
BÉATBICE.

Que dis-tu?
Quelle parole as-tu prononcée ?
ISABELLA.

C’est moi, ta mère,

qui suis la princesse de Messine



                                                                     

264 Me 5mm son inciiina.
58 c a trie e.

SDn biit SDon manuels EDiuttcr unb îDcn Œciarâ?

Si a b cIIa.
11nb beine flatter! ÉDeinc QSrüber nennii bu!

513 e a trie c.

QBcb, meb mir! D, eniicbcnôbcücé Bicbt!

Si a b eiIa.
518M iit bit? 918cm eribüttert bid) in ieItiam?

SBeatrice (miIb 11m in!) ber icbaucnb, crbiidt ben (ébat).

SDaG iinb fie, je! Sent, jebt crfenn’ ici) fie.

mais bat tcin (Imam gctâuicbt -- En iinb’é! EDic mater!
3ngcgcn - eô iit iiircbierihbe imbibât!
llngiüdiitbc, me babt ibr ibn herbagent
(Sic gebt mit bcitigcm sabrai nui ben Œbvr au, ber in!) son ibr et).

mcnbet. en: ïraucrmarid) un in!) in ber 3eme bërcn.)

Œbon
QBebe! QBcbe il

Siabciia.
QBen berborgen? fias iit mabr?

Sbr icbmeigt bcitürgt - Sbr icbeint iic au bcriiebn.
3d) Ici’ in curcn üugcn, curer êtimme
(ëcbtocbncn 16mn encas lingiiidiei’geé,

BÉATRICE. Tu es la mère de don Manuel et de don César ?
IsAsELLA. Et ta mère à toi! Tu nommes tes frères !
BÉATRICE. Malheur, malheur à moi! 0 lumière afl’reuse l
ISABELLA. Qu’es-tu donc? Qu’est-ce qui te trouble si étrange-

ment ?
BÈATRICE (regardant autour d’elle d’un œil égaré, aperçoit le choeur).

Ce sont eux, oui! Maintenant, maintenant, je les reconnais... Ce
n’est pas un songe qui m’a trompée... Ce sont eux! lis étaient
la... c’est une horrible vérité! Malheureux, où l’avez-vous caché ?
(Elle s’avance impétueusement vers le chœur, qui se détourne d’elle. lino
marche funèbre se fait entendre dans le lointain.)

LE camus. Malheur! malheur!
IsABELLA. Caché, qui? Qu’est-ce qui est vrai ? Vous vous taisez,

consternés... Vous paraissez la comprendre. Je lis dans vos yeux,
dans les sons brisés de votre voix, quelque chose de funeste que
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23 c air i c c.

91: biit bic matte: mon manuels
unb 91m étiers?
S i a b c I I a.

Ilnb beinc militer!
imine æriibct nennit bu !
æ c a i r i c c.

flet), met) mit!
D, enticsmeoucs 2id)t!
S i ab cita.
518mm bit?
2&5 cricbiittcri bic!) in icttiam?
æcatriee (uni iicb ber id)aucnb
sur,
ciblidt ben Œbor).

SDaB iinb iie, ja! 3cm,
jetât arcane id) fic.

Rein mania
bat midi) gctduiebt --

flic iinb ce! v
SDic muret! gugegcn-
c5 iit iiird)icrtid)e flbabrbcit!
11nglüdiid)c,

me babt ibr ibn herbagea?
(au: bcitigcm sans
iic gebt au aui ben Œbor,
ber flet) abmcnbci bon ibr.
(en: internet-matir!)
me: iid) bbtcn in ber flanc.)
(ébvt.

28cbe! 218ebc!

3 inbeiia.
253m herbagent
28cm iit mabr?
3b: idnvcigt bcitürgt --

Sbr id)cintiic au beritcbeu.
3d) Icic in cnrcn flugcn,
gcbroebncn finet!
curer Stimule
cuvas ungiiidiciigcs,
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BEATIIICE.

Tu es la mère de don Manuel
et de don César?
ISABELLA.

Et ta mère, à toi!
Tu nommes tes frères!
BÉATRICE.

Malheur, malheur à moi !
0 lumière pleine-d’horreur!
ISABELLA.

Qu’est à toi (qu’as-tu)? (ment?
Qu’est-ce-qui t’agite si étrange-

BÉATRICE (regardant autour d’elle

d’un air farouche,
aperçoit le chœur).

Ce sont eux, oui ! Maintenant,
maintenant je les reconnais.
Ce n’est point-un rêve

qui m’a trompée...

Ce sont eux !
Ceux-ci étaient présents...
c’est l’aii’reuse vérité!

Malheureux !-
où l’avez-vous caché ?
(D’un pas très-précipité

elle se dirige vers le chœur,
qui se détourne d’elle.

Une marche-funèbre
se fait entendre dans le lointain.)

Le camus.
Malheur i Malheur!
ISABELLA.

Qui ont-ils caché ?
Qu’est-ce-qui est vrai?

Vous vous-taisez consternés...
Vous paraissez la comprendre.
Je lis dans vos yeux,
dans le: sons brisés
de votre voix
quelque-chose de funeste,



                                                                     

266 l son SBtaut bon flemme
ËDaB mir gurücfgebalten mirb -- 253M ift’é?

3d) mil! es wifien. 23341111111 beftet Un

60 fcbredenbvlle SBIitfe natif) ber Initie?
Ilnb mue fût Banc bër’ id) ba eridwllen?

G I) o 1’. monument) I
(538 uabt fui)! (56 mirb fic!) mit êtbretfen erEIâren.

ëei ftarf, (ëebieterin, fiable bein (pas!
Emit 8aflung ertrage, me bic!) ermartet,
Émit münnlièer ëeele ben tbbtlièen ëdymergl

31’ ab eIIa.

38cm nabi fiel)? fias ermartet miel)? --- Set) fibre
EDer îvbtenflage fürcbterIicben zen

EDaê ficus burèbringen - 5530 finb meine ëôbne?

(9er erfte same)»: bringt ben schlittant mon Manuels auî einer 58aï;re
guru en, bic et qui ber [en gelagfenen réelle ber 6mn nicheriegt.
Gin obtenues Eus!) iit batüber 3e reflet.)

SfabeIIa. menthe. mies»). filent (Wh-e.
Œrfter 65012 (Quidam)

59men bic êtraèen ber étable,

230m Sommet gafolget,
êtbreitet bas unglüd -

l’on me cache... Qu’est-ce ? Je veux le savoir. Pourquoi tournez-
vous vers la porte des regards si pleins d’effroi? Et qu’est-ce que
ces sans qui frappent mon oreille?

LE cnœun. (nounou) Cela approche ! Le mystère va s’éclair-
cir affreusement. Sois forte, ma souveraine, trempe ton cœur l
Supporte avec coumge ce qui t’attend, avec une âme virile cette
mortelle douleur l

ISABELLA. Qu’est-ce qui approche? Qu’est-ce qui m’attend 7...
J’entends le son terrible de la plainte funèbre retentir dans le
palais... Où sont mes fi15?(l.e premier demi-chœur apporte le corps
de don Manuel sur un brancard, qu’il dépose sur le côté de la scène qui
est resté vide. Un drap noir est étendu par-dessus.)

ISABELLA, BÉATRICE, DIÉGO, LES DEUX CKŒUBS.

LE PREMIER campa. (GAÉTAN.) A travers les rues des cités, le
malheur se promène, suivi de la plainte... Il rôde, épiant du



                                                                     

LA FIANGÊE DE MESSINE. 267
bas mir aurüdgebalten mirb -
253cm ift es?
3d) min ce lbifien.
figurant une!) ber imite
l’eftet il): me:
in imredeuvoue?
unb mais fût fine
bâte id) «Malien bu?
ë I) o r. moyennant)
ŒB nuât fiel)!

56 mit!) fief) et!
mit êtbreden.
ëei fieri, erietertn,
fiable bein fiera!
Gemme mit üafinng,
mais bic!) ermartet,
mit mânnlieber êeelc
ben tübltcben êtbmergl

S [a b e l I a.
553cm nabt fié?

253m ermartet miel)? --
3c!) bâte fürcbtefltrben zen

ber iinbtentlage
burcbbringen bas bans -
fige iinb meute Gülyne?
(me: erfte bulbaire
bringt ben maman
mon Manuels
getragen ouf cirier 23eme,
bic Cl: nicherith ont on: 66m
ber 6cm: leergelaffencn.
Gin [remues sur;
lit genette: bnrüber.)

Sfabetla. æeattice. bien.
il ci b e (il) i5 t e.

Œrfter ébat. (Quidam)
531ml; bic êtraisen

ber êtiibte

bas Unglüct iebrettet,

gefolget nom gamme: --

qui m’esttenu-caehé.
Qu’est-ce que c’est ?

Je veux le savoir.
Pourquoi vers la porte
fixez-vous des regards
si pleins-d’effroi?

Et quelle espèce de sons
j’entends retentir lis-bas ?
Le cnœun (Bohémond.)

Cela approche!
Cela s’éclaircira

avec horreur.
Sois forte, ma souveraine,
trempe ton cœur E
Supporte avec courage
ce-qui t’attend,

avec une âme virile
la (cette) mortelle douleur !
ISABELLA.

Qui approche 7
Qui m’attend ?...

J’entends l’horrible son

de la plainte-funèbre
remplir la maison...
Où sont mes fils?
(Le premier demi-chœur
amène le cadavre
de don Manuel
porté sur un brancard,
qu’il dépose sur le côté

de ln scène qui a été laissé-vide.

Un drap noir,
est étendu par-dessus.)

ISABELLA. Baumes. pince.
LES-DEUX CHŒURS.

PREMIER CHŒUR. (Gaétan.)

A-travers les rues
des villes
le malheur passe,
suivi des gémissements...



                                                                     

268 en 23mm bon immun.
Bauemb umfcbIeicbt ce
SDie Spélnfer ber mienfdyen,

Sente an biefer
SBforte pocbt es,
Émergen au jener,
flûter une!) feinen bat es vermout.
SDie unermünfcbte,
êŒmerâlidx 230mm,
grimer vber fpâter,
êBeftelIt es un jebcr
gémelle, me ein Sebenbiger mobnt.

. (flanqua)QBenn bic SBIâtter faIIen
Su bes Sabres Rreife,
28mn 3mn (Bulbe mallen
Œntnerbte (Suite,
93a geint-dit bie Statut
9mm; nur
Shunt alten (Seiche,
Sbrem emigen finaud),
iba ift niditô, mas ben wattmen entfetse!

aber bas Ungebeure and)
2eme ermarten im irbifdyen Beben!
EIRit gemaItfamer 59mm
25m ber Merb and; bas beiligfte 58anb.
Su fein fluâmes 23mn
ERaffet ber 0b
9h16; ber Sngenb bIübenbeB Seben!

regard, autour des maisons des hommes. Aujourd’hui, il frappe à
cette porte ; demain, à celle-là ; mais il n’a encore épargné per-
sonne. Tôt ou tard il s’acquitte de son triste et redouté message,à
chaque seuil où habite un vivant.

hammam.) Quand les feuilles tombent dans le cours de l’an-
née, quand des vieillards épuisés descendent au tombeau, la na-
ture ne fait qu’obéir paisiblement à son antique loi, à son éternel
usage: il n’y a rien là qui épouvante l’homme.I

Mais apprends aussi à attendre, dans cette vie terrestre, des
prodiges de malheur. Le meurtre, de sa main violente, brise
Jusqu’aux nœuds les plus saints. La mort entraîne aussi dans sa
barque du Styx la vie florissante de la jeunesse.
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.186 umjebleidfi
bic fumier
ber mècnîdyen

tunernb,
e48 pocbt bente

un biejcr Morte,
morgen un jener,
aber es bat and)
vermout teinen.
mimer aber frater,
ce beftellt bie æotfrbaft
unermünjmte,

immerglimc

un jeber Gamelle,
me ein Ecbenbiger mvbnt.
(âcrement)

28mn bic flatter fallen
in strette bes Sabres,
mena entnerbte Œretie
mallen
3mn (braise,
ba bic Statut
gemmât mir

rubis
ibrem alter: (Seieae,
iman emigen 28mm!»

ba iit dans
tous entfetge ben Mandat !

un: [crue and)
ermarten bas ungebenre
tin irbiid)en Sleben!

me germanisme: bien!)
ber mort) liijet
bas æanb
and) beiligite.
mer ïob refit and)

in fein amuses finet
blübcnbes Ecben

ber Sugenb!

Il glisse-furtivement-autour
les (des) maisons
des hommes
les épiant-du-regard,
il frappe aujourd’hui

à cette porte-ci,
demain à celle-là,
mais il n’a encore
épargné personne.

Plus tôt ou plus tard,
il s’acquitte du message
non-désiré

et douloureux
à chaque*seuil,
où demeure un vivant.
(Bérenger).

Quand les feuilles tombent
dans le cours de l’année,

quand des vieillards épuisés

vont-comme-en-pèlerinage
à la tombe,
là (en cela), la nature
obéit seulement
paisiblement
à son antique loi,
à son éternel usage,
il n’y-a rien la
qui épouvante l’homme !

Mais apprends aussi
à attendre le monstrueux
dans la (cette) vie terrestre.
Avec une (de sa) main violente
le meurtre brise
le lien
même le plus sacré.

La mort emporte aussi
dans sa barque du-Styx
la vieflorissante
de la jeunesse !



                                                                     

270 fie tarant son menin.
(Quidam)

leenn bic flBoIfen getbürmt ben .Sâimmel fémârôcn,

28mn bnmpftofcub ber (Donner bain,
58a, bu fübicn fief) ulIe bergen

Su bce furcbtbarcn êctfidfute (Surah.
allier and) une entmiiIfter S’gëbe

Rami ber günbenbe Êonner id)Iugen,
SDarum in beincn frôblicben clugea
Êürcbte beé unglücfô tüdifd)e marc!

ERid)t un bic Œüter bânge bein fiera,
îDie bus Seben bergânglid) sieren!

253w Bcfibt, ber Iernc berIieren,
5mn tin (sur ift, ber 1eme ben êtbnterg!

3j ab cita.
mies fait id; bilan? 233m3 berbüllt bics inti)?
(etc mud)t einen 66mn gegen bic SBubre, blettit aber unidflüffig

auubernb fteben).

(Es aiebt mir!) grunfcnb bin nnb gicbt miel) fcbaubernb
finit buntlcr, fuiter êdficdenbbunb gurüd.

(,81! matrice, incube ne; minbar fie iinb bic éberlue gemorfcn.)

Saè miel)! 5153N ce and) fei, id) milI’ô entbüIIen!

(êie bebt bus and) uni unb entbetft mon Manuels Setmnum.)

(GAÉTAN.) Quand les nuages amoncelés noircissent le ciel,
quand le tonnerre retentit avec un sourd fracas, alors, alors tous
es cœurs se sentent au pouvoir du destin terrible. Mais la foudre

qui embrase peut tomber aussi d’un ciel sans nuages.Ainsi, dans
tes jours de joie, crains la perfide approche du malheur; n’atta-
che pas ton cœur aux biens qui ornent passagèrement la vie. Qui
oss de, apprenne à perdre ; qui est dans le bonheur, apprenne
a souffrance!

ISABELLA. Que dois-je entendre? Que cache ce dra ? (Elle fait
un pas vers le brancard, mais s’arrête. incertaine, hésitante. Je me sens
attirée par un horrible attrait, et repoussée affreusement par la
main froide et sinistre de la terreur. (A Béatrice, qui s’est jetée
entre elle et le brancard.) Laisse-moi ! Quoi que ce soit,je veux lever
ce voile! (Elle lève le drap et découvre le cadavre de don Manuel.)
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((5ajetun.)
28mn bie 28men getbürntt

nitrurant ben intranet,
menu bambftoienb
ber banner bath,
ba, bu une Dergen
fiiblen in!) in (bernait
bels furd)tburen êdfidiats.
me: ber günbenbe Sonner
lutin and) fœtugen
une entmôtlter (niât,
fürebte buttent

in beinen irôblimen îugen
tüdiitbe bulbe bes ungtüds l

bauge nicbt bein ber;
un bic (bitter, bie aieren bus 2eben
bergângtitb!

aber befist,
ber terne bertieren,
tuer ift in: erre,
ber terne ben abrierai
3 f ab et I a.
Eus fait id) bâtent
28a! berbi’tlït bics 95net)?

(6k maclai einen êdgritt
gegen bic 2mm, bleibt aber fteben
unidylilffiu auubemb.)

68 siebt mit!) bin
gruufenb
nnb aiebt mltb surfit!
fdjunbernb
mit êtbredensbunb
buntter, lutter.
(311 beatriee, meldye fiel; gemma
guettaient fie unb bi: tituba.)

Bais miel)! mus es and) jet,
tu) tout ce entbiilIen!
(6h bebi uni bas inti;
iinb embut: maman!
mon Manuels.)

271

(Gaëtan)

Quand les nuages amoncelés
obscurcissent le ciel,
quand mugissant-sourdement
le tonnerre retentit, [cœurs
en ce montent la, alors tous les
se sentent dans le (au) pouvoir
du terrible destin.
Mais la foudre qui-embrase
peut aussi tomber Images,
d’une hauteur (d’un ciel) sans-

crains donc
dans tes jours heureux
leperfide voisinage du malheur!
N’attache pas ton cœur

aux biens, qui ornent la vie
passagèrement !
Quiconque possède
celui-ci (qu’il) apprenneà perdre,

quiconque est dans le bonheur,
celui-ci (qu’il) apprenne la dou-

ISABELLA. [leur !
Que dois-je entendre ?
Que cache ce drap ?
(Elle fait un pas
vers le brancard. mais elle s’arrête
irrésolue et hésitante.)

Cela m’entraîne

avec-frissonnement
et je me cette retirée
en tressaillant,
avec (par) une main-de-tcrreur
sombre et froide.
(A Béatrice qui s’est jetée

entre elle et le brancard.)
Laisse-moi! Quoi que ce soit,
je veux le dévoiler l
(Elle soulève le drap
et découvre le cadavre
de don Manuel.)



                                                                     

272 me 23mm son muffin.
D bimmIifèe fiâite, eé ift mein 60511!
(en bleibt mit flattent Œnticgcn fthm - 58mm fintt mit tintin

êtbrei bas (immergeas ne en ber Sabre nicher.)
(SÛDI. (Œajctan. manger. finira.)

unglüdlime mutiler! es ift bain (50an
SDu haït ce geiprodyen, bas 233m bas Sammeré,

must meinen Sippen ift ce enthoEm.
SfaBeIIa.

imam 60h11! 21min murmel! - D, strige
(SirBarmung -- 60 mufi id) bic!) michet finben!
âmit beinem fichu muâteft bu bis êæmefter
Œrtaufen une beâ ERâuBerê 83cm!) -- 2330 mat

SDein 23ruber, hué fein 9km ibid; nicbt Befclmbte?

- D, muet) ber 59ml), bic biefe 281mm grill)!
muet) ilyr, bic ben æerberbliéen gerren,
me: mir ben êvhn erfcblug! mut!) feinem ganga!
(Sefcbletbt!

v (S I; o r.233cm! QBebe! fiche! flèche!
3 f a B e IIa.

fin baltet fin mir 3181m, il): àimmelâmâète?

50 a6, bue ift ente QBabrbeit? 2865s hem,
SDer and; retirant mit reblicbem Qemütl)!

0 uissances du ciel ! C’est mon fils. (Elle demeure immobile, glacée
d’e i. Béatrice tombe près du brancard, en poussant un cri de douleur.

LE camus. (manu, assenons, HANFRED.) Malheureuse mère .
C’est ton fils! Tu l’as prononcée, la parole lamentable. Ce n’est
pointà mes lèvres qu’elle a échap é.

ISABELLA. Mon fils! mon Manne !... 0 éternelle miséricorde !...
Est-ce ainsi qu’il me faut te retrouver? Était-ce donc avec ta vie
que tu devais racheter ta sœur des mains du brigand ?... Où
était ton frère, que son bras n’a pu te protéger ?... 0h! maudite
la main qui a creusé cette blessure! Maudite celle qui a enfanté
ce mortel funeste qui m’a tué mon fils ! Maudite toute sa race l

LE CHŒUR. Malheur! malheur! malheur! malheur!
ISABELLA. C’est ainsi que vous me tenez parole, puissances du

ciel? Est-ce la, là votre vérité? Malheur à celui qu1 se ileà vous
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D bimmlifcbe mon,
es ift mein 609m
(6k huit)! ficher!
mit flattent Œntfesen -
battit: finit nleber miam ber æahre
mit chum 6mm Des êtfimergenfi.)

(sont.
(Œajetan. æetengar. Manfnb.)
ungIüdltcbe mattes!
es ift bain 601,11!
5311 bai! ce geiptocben,

bos me me Sommets,
niât meinen flipper!
if! ce entflohen.
3 f aBeIIa.
mein enfin! iman Menuet! «-
D, emige Œrbarmung ---
60 mais id)
bic!) mieber finben!

me beinem 2cm:
bu musait erraufen bic gemmer:
que banc Des mausers -
23° mm: hein 231mm,
bais fetn mm bic!) airât bcfdfllbtt?
- D, flué) ber beuh,
hie grul’: bide 253mm!

131ml) me,

hie geboten ben æetberbltrben

ber mit criblas ben 605:1!
film!) feinte: gan3en Œeicblecbt !
ânon

28m!
mesa! mein! mon
3 fabelta.
Bât Qimmetsmâcbte,

in
battu il): mit 93m3
mas, bas tft ente mammite
me): hem, ber and) semant
mit abîment mania)!

"mon: DE massues.

273

O puissances du-ciel,
c’est mon fils !

(Elle demeure debout
immobile de terreur...
Béatrice tomba près du brancard,
avec un cri de douleur.)
Le cnœun.
(Gaëtan, Bérenger, Mani’red.)

Malheureuse mère !
c’est ton fils !

C’est toi qui l’as prononcée,

la parole de lamentation,
ce n’est point de mes lèvres
qu’elle est échappée.

lSABELLA.

Mon fils! Mon Manuel !...
0 éternelle miséricorde...
Est-ce ainsi que je dois
te retrouver!
Était-ce avec ta vie
que tu devais racheter la (tu) sœur
de la main du ravisseur...
Où était ton frère,

que son bras ne te protégea pas ?
Oh, malédiction à la main,
qui a-creusé cette blessure!
Malédiction à celle,
quia enfanté 1’ (cet) être funeste

qui m’a tué le (mon) fils!

Malédiction à toute sa race !
Le cnœun.
Malheur!
Malheur! Malheur l Malheur l
lSABELLA.

Vous, puissances-du-ciel,
est-ce ainsi
que vous me tenez parole?
Ceci, ceci est donc votre vérité ?

Malheur à celui qui se-fieàvous
avec un cœur droit!

18



                                                                     

274 son 58mm son meifina.
flBorauf bab’ id) gebofit, mon gegittert,
28mn bics ber QIuégang ift! -- D, bie ibr hier
me) fmredenboa umftebt, on meinem gainiers
SDie SBIide meibenb, Iernt bie Bügen fennen,
233mm bic îrâume une, bie Œeber tüufcben!

Qlaube nvd) (Enter au ber (85net 912mm!
-- 9116 id) mid) flatter fühIte biefer (luthier,
SDa trâumte ihrem ÊBater entes Étage,

Œr fâb’ sué feinem bomôeitticben 23cm

3nd Sorbeerbâume machin: -- grumeau ibnen
flBuebé eine Bine embue; fie mai-b

Sur monture, bie ber 586mm bid)t (ëegmeig ergriff
11nb, nm flet) mütbenb, Muet! baê ganse 59ans
311 ungebeurer Ëeuerflutt) serf (51ans.

Œrfdfiedt son biefem feItfamen ŒSefidne,
flâefrug ber fienter einen Œogelicbauer

unb immanent imagier nm bie Æebeutung.
mer Magier erfIërte z menu mein Êdwoë
231m einer Éliminer Tub entbinben würbe, i

50 würbe fie bie beiben ëbbne il»)!

pŒrmorben unb bertitgen feinen êtamm!

dans la droiture de son cœur! Qu’ai-je donc espéré, qu’ai-je
redouté, si telle est l’issue?... 0 vous qui m’entourez, pleins
d’effroi, repaissant vos yeux de ma douleur, apprenez à connaî-
tre les mensonges par lesquels les rêves et les devins nous abu-
sent! Après ’cela, qu’on croie encore aux oracles des dieux !...
Quand je me sentis mère de cette fille, son père rêva. un jour
qu’il voyait s’élever deux lauriers de sa couche nuptiale... Entre
eux croissait un lis ! il devint une flamme qui saisit l’épais bran-
chage des arbres, et, étendant sa fureur autour d’elle, dévora
promptement toute la maison dans un horrible embrasement.
Effrayé de cette vision étrange, le père en demanda le sens à
un augure, à un noir magicien. Le magicien déclara que, si mon
sein donnait le jour à une fille, elle lui tuerait ses deux fils et
exterminerait sa race.
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2330rauf bribe id; genofft,
mon»): geaittert,

hmm bien tft ber flusgang! --
D, bie un mie!) unifient hier
(diredenboü,

meibenb bie imide
au meinem êtbmetg,
Iemet fermer:
bie Sügcn,

mentit une tiiufdyen
bie trauma, bie ëcber!
(Marthe usé Œiner

au Muni) ber Œëttet!
- me id) miel; jüifltc
çmatte): biefer (Sorbier,

ba trâumte ibrem mm dans gagé,
et me glui Sorbeerbiinme
morbier! ans ieinem
homeitlicben Œettc
suintez! ibnen muche embat
sine Rifle;
fie math au]: flamme,
bie ergrifi bid)t (êtegmeig

ber Munie,
uni), nm fic!) mütbenb,

beridflang feintai
bas ganse 9ans
in ungebeurer &enerftutt). méfie,
Œrfdfiecft bon biefem ieltiamen Œr:
ber SButer bcfrug nm
bic æebeutung
eincn æogetfmaucr
unb immergea imagier.
59e: gmagie! etEIiirte : lmürbc
menu mein êtbvoi; firb entbinbcn
bon einer gerbier,
in mitrbe fie tutu etmorben
bie beiben 661m
iinb bertilgen ieinen êtamm!
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Sur (en)-quoi ai-je espéré,

devant-quoi ai-je tremblé,
si ceci est l’issuei...
0 vous qui m’entourez ici
pleins-d’effroi,

repaissant les (vos) regards
à (de) ma douleur,
apprenez à connaître

les mensonges,
avec-lesquels nous trompent
les songes et les voyants !
Que quelqu’un croie encore

à la bouche des dieux i
...Lorsque je me sentis
mère de cette fille,
son père rêva un jour,
qu’il vît (voyait) deux lauriers
s’élever de sa

couche nuptiale...
Entre eux croissait
un lis;
elle devint à la (une) flamme,
qui saisit les épais rameaux
des arbres,
et, ravageant autour d’elle,
dévora rapidement
toute la maison
dans un immense embrasement.
Effrayé de cette étrange vision,
le père demanda
la signification
à un augure
et noir magicien2
Le magicien déclara z
si mon sein se délivrait
d’une fille,

elle lui tuerait
les (ses) deux fils
et anéantirait sa race!



                                                                     

276 son tarant son immun.
(5:30 r. (Guidon nnb æsbemunb.)

éebieterin, me (agit bu? QBebe! EISeDe!
3 î ab e lia.

SDarum befal)! ber îlotier, fie 311 tiibten;
SDod) id) entrüdte fie bem 3am1nerfdfidfai.

- îDie arme llngIüdfeIige! æerftofgen .
233cm fic c116 Rinb que il)re1: émaner ëdeB,

Qui; fie, ermadflen, nid)t bie ærüber nimbe!
11nb jetai bard) Œâuberébânbe fâIIt ber êBruber,

Mât bie 11nfd)uIbige bat iI)n getôbtet!
(à: I) v r.

25km! ïBebe! flan! QBebe!
Sf a b e Il a.

Reinen Qlauben
æerbiente mir beâ débenbienerô (53311102);

Gin befireé fieffer: ftiirfte meine ëeeie.
menu mir berti’mbigte ein anbrer Œiunb,
SDen id) fût mabrbaft bien, bon biefer (teinter :
"311 beige: Biebe würbe fie bereinft
,,îDer ëbbne 85men mir bereinigen."

- ê!) miberfprarben bie braie! fid),
men fluai) augieid) unb êegen ouf bas Quant
îDer fichier Iegenb - 9iid)t ben mini) bat fie

LE CHŒUR. (manu et BOBÉMOND.) Que dis-tu, souveraine?
Malheur! malheur!

ISABELLA. Aussi son père ordonna-t-il de la faire périr; mais je la
dérobai à son lamentable destin... La pauvre malheureuse! El!e
fut bannie, enfant, du sein maternel, afin de ne pas tuer, devenue
grande, ses deux frères. Et maintenant son frère tombe sous les
qoupsédes brigands! ce n’est pas elle, pauvre innocente, qui l’a

ra .3mm. Malheur! malheur!m;1:neur! malheur!
ISABELLA. La parole d’un idolâtre ne méritait à mes yeux nulle

croyance; un meilleur es oir rassura mon âme. Une autre bou-
che, que je tenais pour v ridique, m’avait prédit au sujet de ma
fille, qu’unjour elle réunirait dans un ardent amour les cœurs de
mes fils... Ainsi les oracles se contredisaient,plaçantà la fois sur la
tète de ma fille la bénédiction et la malédiction... Ce n’est pas elle qui



                                                                     

La FIANCÉE DE MESSINE.

Œbor. (Gaietan unb æsbcmanb.)
chietctin, me fagft bu?
28cm! 2min!
3 f a b c l la.

matant Mat)! ber æater,
fie au tBbten;
bot!) id) entrüdtc fie

bem Sammctfcbidiai.
-- flic arme ungtüdielige!
ôte marb berftcîacn

ale Rinb
ans inter flatter êtboofi,
bais, canadien,
fie nid)t motbe bic ærüber!

iinb jeet ber æruberidllt
bard) Œânbetsbânbe,

nid)t bic unidnxlbige
bat iI)n getëbtet!

Œbon
28cm!
fiche! 553e!)e! 253cm!
3 f a b c I I a.

flacs (bôbcnbieners 61mn!)

berbicnte mir
Eeincn (Slanben;
cin beiiree boficn
ftiirttc meinc êecIc.
menu ein anbrer 202mm,
ben id) bien fit: mabrbaft,
bctEünbigtt mir bon biefer Sorbier:
,êic tourbe mir bereinigen bereinft
tintant ber ëëbue
in beige: Bicbe.”

- Go bic Dratel
mibcribracbcn ne,
Iegenb ont bas banni
ber Sorbier
ben ëegen

unb suaient) ben flint!) -
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Le camus. (oseras et nonsnonn.)
Souveraine, que dis-tu ?
Malheur! Malheur!
lSABELLA.

C’est-pourquoi le père ordonna
de la faire périr;
mais je la dérobai

au (à ce) destin de malheur.
...La pauvre infortunée!
Elle fut bannie
lorsque elle était encore enfant
du sein de sa mère,

I afin-que, devenue-grande,
elle’ ne tue pas les (ses) frères !
Et maintenant le frère tombe
par des mains-de-brigands,
ce n’est pas 1’ (elle) innocente
qui l’a tué l

Le camus.
Malheur!
Malheur!
lSABELLA.

La parole de l’idolâtre

ne méritaità moi (à. mes yeux)

aucune confiance;
un meilleur espoir
raffermit mon cœur.
Car une autre bouche,
que je tenais pour véridique,
me prédit de cette fille
qu’a elle me réunirait un-jour

les cœurs des (de mes) fils
dans un ardent amour n.
Ainsi les oracles
se contredisaient,
mettant sur la tête
de la (ma) tille
la bénédiction Ilion....
et en-mûme-temps la malédic-

Malheur! Malheur !



                                                                     

278 Sic firent bon menine.
Œerfcbulbet, bic ÜngIüŒtiŒe! 9mn 3eit

QBarb ibr gegënnt, bergêegen sa boügieben.

(53m ElRunb bat, mie ber aubere, geIogeu»!
ÉDic Runft ber grabat ift eiu citleé mimé,

êBetrüger finis fie cher fini) Betrogen.

mâté flBabreâ [filât fié; son ber Bufuuft mifien,

ibu lénifiait brunten an ber bâtie âlüffen,
5811 fcbëpfcft broBen au hem Data i365 Biclfiô.

Œrfter (55012 (Gaietan.)
ËBebe! même! 233w fagft bu? on? ein, bal? ein!
flôegâbmc ber 3unge bermegeneé 195m!

îDie brute! feben unb treffen ein,
SDer üuégang mirb bic Ëaërbaftigen loben.

Sial) e IIa.
Dlicbt gâbmcn mil! id) meine Bauge, Iant,
flic mir bas fgcrg geBietet, miII ici) reben.
immun [nimbait mir bic beil’gcu Sgâufcr

Ilnb beben 3u ben! Simmel fromme same?
Œutmiitb’gc ÎÏWÏCH, me geminnen mir

îlJEit unferm Glauben! go unmëglid) ift’ê,

il causéla malédiction, l’infortunée l Et letemps ne lui a pas été donné

d’accomplir la bénédiction. Une bouche, comme l’autre, a menti.
L’art des devins est un vain néant; ils sont ou trompeurs ou
trompés. On ne peut savoir rien de vrai de l’avenir, soit qu’on
puise en bas aux fleuves des enfers, soit qu’on puise en haut à

la source de la lumière. ’LE PREMIER camus. (GAÉTAN.) Malheur! malheur! Que dis-tu ?
Arrête, arrête! Refrène les téméraires emportements de ta. lan-
gue. Les oracles voient, ils s’accomplissent; l’événement louera
leur véridique prévoyance.

lSABELLA. Non,je ne veux pas refréner ma langue; je veux
parler comme mon cœur me l’ordonne. Pourquoi visitons-nous
les saints lieux, et levons-nous au ciel des mains pieuses? Fous
débonnaires, que gagnons-nous à notre foi? ll est aussi impos-
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mirât fie, bie unglüdlide,

bat berixbntbet
ben muet)!
mitât sût math il): gegônnt,
311 bollgieben ben ôegen.

Gin mihrab, mie ber: aubert,
but gelogen!
son fluait ber êeber
fît ein eitIeB muets,
fie iinb Œetrüger

aber finb bettogen.
musts meus bru ber sinuait
[fiât fic!) miiien,

bu fdëpfeït brunten

au mâtiez: ber fifille,
bu id)5pieït btoben ’

on hem and! bels gidfiê.
Q rît e r 5190 t. (Œajetan.)

êæebe! filant une fagft bu?
balte ein, balte du!
Begâbme bermegeneé îoben

ber Sauge!
Me Dure! ieben
unb trefien ein,
ber üuâgang mirb lobez:

bie flabtbaitigen.
S i a b e I l a.
sa, mil! airât gëbmen

imine 3unge,
id) mit! reben tout,
mie bas fiera mit geôictct.
280mm Mimi)!!! un:
bic beiligen panier
unb berna sa bem .bimme!
immine inhibe?
Œutmütbige Œboren,

me gemtnnen mit
mit unferm 651mm!!!
Œé tft in umniiglid),

Ce n’est pas elle, la malheureuse,

qui s’est rendue-coupable
de la malédiction l
Point-de temps ne lui fut donné,
pour accomplir la bénédiction.
Une bouche, comme l’autre,

a menti!
L’art des devins

est un vain néant,

ils sont des trompeurs
ou ils sont trompés.
Rien de vrai de l’avenir

ne se laisse savoir, ’
soit que tu puises cn-bas
aux fleuves de l’enfer,

soit que tu puises en-haut
à la source de la lumière.

PREIIIBR camus. (anus)
Malheur! Malheur! Que dis-tu 3’

Arrête, arrête! [ment
Retiens le téméraire emporte-
de la langue l
Les oracles voient
et se-réalisent,
l’accomplissement louera
les véritables (justifiera de la
lSABELLA. vérité).
Je ne veux pas retenir
ma langue,
je veux parler haut,
comme le cœur me Pardonne.
Pourquoi visitons-nous
les édifices sacrés

et levons-nous vers le ciel
des mains pieuses ?
Naîl’s insensés,

que gagnons-nous
avec notre foi !
ll est aussi impossible,



                                                                     

280 ou 23mm bon micmac.
Œic (ëôttcr, bic boëmobnenbcn, au trcffcn,
9H6 in ben mimi) mit cinem îlien au id)icficn.
æcrmaucrt ift bcm êtcrblidnn bic Bufunft,
Un!) fcin &cbct burd)bol)rt ben ebrncn Simmcl.
DE redue bic 285ch fiiegcn obcr tinté,
SDic ëtcmc in fui) ober anbcrê fügcn,

me): 6mn ift in bcm 53min: ber moitir,
SDic îraumiunfi trâumt, iinb alIc Bcid)cn trügcn.

Susciter (530m (550131:11:an
Spot? cin, 11ngIücEIicbc! 153cm! SlBebe!

SDu Icugncft ber germe Icucbtenbcê Bicl)t
avec blinbcn üugcn! SDic Qëtter chcn.
Œrfcnne fic, bic bid) furebtbar umgcbcn!

. (gille miter.)SDÎc Qôtter lcbcn.

Étienne fic, bic bit!) farcbtbar umgcbcn!
23e a tri c c.

D allaiter! flatter! 28an boit bu midi)
chcttct! SISarum marfft bu mir!) nid)t bin
58cm 811M), ber, ci)’ id) mur, mid) Mon berfoIgtc?
êBIôbfid)i’gc flatter! flBarum bünfteft bu

ibid) mcifer, aie bic üücâfcbaucnben,

slble d’atteindre jusqu’aux dieux, sur les hauteurs qu’ils habi-
tent, que de frapper la lune d’une flèche. L’avenir est fermé au
mortel et nulle prière ne pénètre ce ciel d’airain. Que l’oiseau
vole à droite ou à gauche, que les étoiles se disposent sous tel
ou tel aspect, il n’y a nul sens dans le livre de la nature, l’art
des songes est un songe et tous les si nés trompent.

u: SECOND canaux. (B0BÉI0ND.) Arr te, infortunée! Malheur!
malheur! Tu nies, les yeux aveugles, la lumière du soleil qui
éclaire. Les dieux vivent, reconnais-les, eux qui, terribles, t’en-
vironnent.

(Tous LES cunvmms.) Les dieux vivent, reconnais-les, eux
qui, terribles, t’environnent.

BÉATRICE. 0 ma mère, ma mère! Pourquoi m’as-tu sauvée?
Pourquoi ne m’as-tu as abandonnée à la malédiction qui, avant
que je fusse née, déja me poursuivait? Mère à la vue trop bor-
née! Pourquoi te croyais-tu plus sage que ceux qui, du regard,
embrassent tout, qui rattachent ce qui est proche à ce qui est
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au treffen bic Œëtter,
bic borbmobnenben,
(de 51! Micben in ben mon!)
mit cinenn midi.
SDie 3ntunit ift scrmaucrt
bem êterblidxn,
nnb tein (3cm
burebbobtt ben ci)rnen bituma.
DE bic 585ch flicgcn,
retins aber tinte,
bic êteme fiel) fiigen
in aber «abers,
nid)t 6mn iît

in bem ébarbe ber Statut,

bic Straumiunft transit,
unb site 3eid;en trügen.

grutier leur. (minutant)
(une ein, uninidIid)e!
28cl»! merci
(Mit Minbcn 2(ugcn
bu Icugneit ber ëonne
Icadbtcnbefl 2id)t!
son (bâtier leben.

Œrtcnne fie, -
bic bic!) umgcbcn intimant!
(sur: miner.)
flic (bâtier chcn.
Étienne fic,

bic bic!) umgcbcn iurd)tbar!
58 e a t r i c e.

D flatter! allaiter!
filetant ont bu mir!) guettera
imamat marfft bu and) nid)t gin
bem mais,
ber, el)e id) leur,
miel) Mon berfoIgtc’l

Ælëbfidnige flatter!
flamine bünttcit bu bic!) inciter,
au bic êtüôirbaucnben,

d’atteindre les dieux,

les dieux habitant-les-hauteurs,
que de tirer dans la lune
avec une flèche.
L’avenir est muré

au mortel,
et aucune prière
ne perce le ciel d’airain.
Si les oiseaux volent
à-droite ou à-gauche,
si les étoiles sont-disposées

de telle ou telle autre maniéra.
il n’est point de sens

dans le livre de la nature, lrêvc,
l’art-d’interpréter - les - songes

et tous les signes trompent.
SECOND camus. (BOEÉIOND.)

Arrête, malheureuse !
Malheur! Malheur!
Avec des yeux aveugles
tu contestes du soleil
la lumière resplendissante!
Les dieux vivent.

Reconnais-les, [mentl
eux qui t’environncnt terrible-
(rous les CHEVALIERS.)

Les dieux vivent.

Reconnais-les, [menti
eux qui t’environnent terrible-
BÉATRICE.

0 mère! mère!
Pourquoi m’as-tu sauvée 7

Pourquoi ne me livrais-tu pas
à la malédiction,

qui, avant-que je fusse,
me poursuivait déjà ?
0 mère à-la-vue-bornée!
Pourquoi te croyais-tu plus saga,
que les (ceux) qui-voicnt-tout,



                                                                     

282 son 23mm son Meiiina.
mie SRM)’ unb âerneé au einanber fnüpfen,

11nb in ber Bufunft fpâte Œaaten Mm?
me feIBft unb mir, uns aIIen 311m æerberben
SQaft bu ben îobeôgëttem ibren ôtant),
93m fie geforbert, frebelnb borentbaIten!
3th nebmen fie ibn âmeifacf), breifad; feIBft.
must banf’ id; bit bail traurige Qefcbenf,
CDem gainera, bcm gaminer finît bu micI; erbaIten!

Œ rfte r (S I) o r. (Gaietan)
(in beitiger æemegung me!) ber SZI)üre febcnb).

fièrecbet auf, ibr fiunben!
âIiefiet, fiiefiet!
311 Minargen Giüfien
ëtüraet berner, ibr æücfw beé 58mm!

(?Berengat.)
Œberner âüfie

maufëen bemebm’ id),
5951M d)er ŒŒIangen
Biîæenbeé 15mn,
Ski) erfenne ber ûurien êdfiitt!

(Quidam)
ôtürget ein, a): ïfiânbe!
23erfmf’, o Œâmeüe,

llnter ber fcbreŒIicben âüfien ïritt!
Edwarôc sampfe, entfteiget, entfteiget

loin, et voient germer dans l’avenir les tardives semences? Tu as
pour ta propre ruine, pour la mienne, pour notre ruine à tous,
dérobé aux dieux de la mort, par un larcin coupable, leur proie,
qu’ils réclamaient. Maintenant, ils la prennent eux-mêmes, dou-
ble, triple. Je ne te sais pas gré de ce triste présent. Tu m’as
conservée pour la douleur, pour les lamentations.

LE PREMIER CHŒUR. (GAÉTAN) (regardant vers la porte, avec une vive
émotioxi).ïRouvrez-.vous, blessures! coulez! coulez! Elancez-vous
en noirs torrents, ruisseaux de sang!

(BÉRENGER.) J’entends le bruit de pieds d’airain, les sons
sifflants des vipères infernales; je reconnais le pas des Furies !

(GAÉTAN.) Murs, écroulez-vous ! Seuil, engloutis-toi sous la
pression de ces pieds redoutables ! Noires vapeurs, montez, mon-
tez, fumantes, du fond del’ahîme! Absorhez l’aimable lumière du
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hie fnüpfen au einanbee

flubes unb gentes,
unb feben
in ber saluait
fpüte Guaten?
ârebetnb

bali bu borentbalten
ben Ëobeégb’ttern,

3mn SBctberben bit mon
unb mir, une alleu,
ibtcu amati, ben fic (pfutt-m!
3th ncbmen fie ibn
âmeifad), bteifad) felbft.

Sel) bruite bit nirbt
I bas traurige Œeid)ent,

bu hait miel) erbaIten
bem écimera,

bem gemmer.
(Setter (mon
(Gaietan)
(febeub trad) ber bibine
in beftiger bouquina).

iambe: qui, il): wunben!
âIieBet, flicbet!

SI): me: Des Mute,
itiieâet berner in febtvatgen Œüiien!

menuisas.)
3d) bemebme manient

ebemet 811m,
aifcbmbes 16mn
saunez: êdylangen,
id) errante ber fgurien 6min!
(Quidam)
Sûr mânbe, ftiiraet du!

Q 66mm, berfinte
miter îtitt

ber imrecflidnn Mise!
Entfteiget, immerge mamie,
entfteiget

283

qui rattachent l’un-à-l’autre

le près et le loin,
et qui voient germer
dans l’avenir

des semences tardives?
En commettant-un-crime
tu as dérobé

aux dieux-de-la-mort
pour la ruine à(de) toi-même
et à (de) moi,et à (de) nous tous,
leur proie qu’ils avaient exigée !

Maintenant ils la prennent
doublement, triplement même.
Je ne te remercie pas
le (de ce) triste présent,
tu m’as conservée

à (pour) la douleur,
aux (pour les) lamentations.
PREMIER cuŒUR.
(GAÉTAN)

(regardant vers la porte
Ian-proie à une vive émotion).

Rouvrez-vous, blessures!
Coulez, coulez!
Ruisseaux de sang,
élancez-vous en jets noirs!
(Bérenger.)

J’entends le bruit
de pieds d’airain,

les sons sifflants
de serpents infernaux,
je reconnais le pas des Furies l
(Gaëtan) ’
Murs, écroulez-vous l

O seuil, engloutis-toi
sous le pas
des (de ces) pieds redoutables!
Élevez-vous, noirs vapeurs,
élevez-vous



                                                                     

284 ou æraut bon melba.
Dualmenb bem übgmnb! 23erfcinnget bee filages
Sieblimen gamin!
êdfiitpenbe 655m1: beé &aufeâ, entmeiibet!
Bafjet bie râtbenben bôttinnen ein!

mon (Sein. Siabeua. æeatrice. me: (une
fichu Œintritt beB mon Œeiar germent fic!) ber (apr in fltebenber 23e:

megung sur leur; et bleibt anein in ber mais: ber 6eme fteben.
58 e a trie e.

28e!) mir, et ift’s!
Si abeIIa (tritt ibm entgegen).

D mein Gobi! (Sefar! 23h18 id; je
5Did) trieberfeben -- D, blicf’ ber unb fieI)’
SDen ârebeI einer gottberftucbten 53mm!

(l’yübrt ibn au hem Seicbnam.)

ËD o n (à: e f ar

(tritt mit tintiescn gauler, bas Geiirbt rerbüIIenb).

Œrfter (5501:. (Œaietan, hangar.)
giflant auf, du ïBunben!

ÊIieËet, fiiefiet!
311 fcbmargcn (ëiiffen
êtrëmet berner, if)’: Eâdw beG 2311M!

Sfab cita.
5811 Mauberft unb erftarrft! - 3a, bas ift elles,
233cm bit and; übrig ift bon beinem Ember!
SDa tiegen meine Spoffnungen - êic ftirbt

jour! Dieux protecteurs de la maison, fuyez! Laissez entrer les
déesses de la vengeance!

vos cassa, ISABELLA, saunier, LE camus.
(A l’entrée de don César, le chœur se divise précipitamment devant lui

don César demeure seul au milieu de le scène.)
BÉATRICE. Malheur à moi! c’est lui.
isABELLA (va au-devant de lui). 0 mon fils César! Faut-il que ’e

te revoie ainsi !... 0h ! regarde et vois le crime d’une main
maudite de Dieu l (Elle le conduit près du cadavre.)

DON CÉSAR (recule avec horreur et se voile le visage).
LE PREIIER camus. (ossus, BÉRENGER.) Rouvrez-vous, bles-

sures! coulez! coulez ! Jaillissez en noirs torrents, ruisseaux de
sang l

ISAsELLA. Tu frémis, tu es glacé d’horreurl... Oui, voilà tout
ce qui reste de ton frère. Là gisent mes espérances.... Elle périt
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hem ubgmub
quaImenb!
æeridflinaet Iiebltcben seau
bels Stages!

Œutmeidyet, ,isbüeenbe Œôtter bes bailles!

Baffet du
bic riiebenben Œëttinnen!

Sen Œefar. Siabelia.
æeatriee. SDer Œber.

sema emmi: bes SDen (Mat
ber et»): germent sa; ne: ibm
in fliebenber meringuas;
et bleibt iteben attein
in ber nunc ber Stem.
23 e a t r i c e.

flet; mir, et ift es!
Siam [la (un: un: entgegen).
D mein ëebn ëefar!

6e mais id;
bic!) mieberfcben -
D, blinis ber
iinb fiebe ben merci
chier gettrerfludfien banb!
(3mm il»: au hem Seirbnam.)

5D en se i ar (un: sans mit estima,
habituent) bas (5.94100.

Œrfter (E!) et.
(Œajetan, SBereugar.)

Barbet auf, ibr flashe!!!
muid, füeBet!

31,1: me: bes une,
fumet berner in Menuet: (Buffet!
Siabella.
SDu febauberft unb erftarrft! -
3a, son beinem SBruber,
bas ift ailes,
me Mr nec!) übrtg iît!

soulagea mettre minutages -v
6h ne!»

285

du fond de l’abîme

en-épaisse-fumée !

Absorbez l’aimable clarté

du jour l
Éloignez-vous,

dieux protecteurs de la maison l
Laissez entrer
les déesses de-la-vengeance !

non CÉSAR. ISABELLA.

BÉATRICE. LE cumule.
A l’entrée de don César

le Chœur se divise devant lui
dans un mouvement de-fuite ;
il demeure seul
dans le (au) milieu de la scène.

saunier.
Malheur à moi, c’est lui !

ISABELLA (va à sa rencontre).

O mon fils César!

Est-ce ainsi que je dois
te revoir...
Oh! porte-tes-yeux ici
et regarde le forfait
d’une main maudite-de-Dieu !
(Elle le conduit vers le cadavre.)
DON CÉSAR (recule avec horreur,

se couvrant le visage).
PREMIER CHŒUR.

(Gaétan, Bérenger.)

Rouvrez’-vous, blessures !

Coulez, coulez!
Ruisseaux de sang,
élancez-vous en jets noirs!

ressens
Tu frémis et restes-pétrifié !...

Oui, de ton frère,
c’est tout

ce-qui te reste encore!
Là gisent mes espérances...
Elle meurt



                                                                     

286 SDie 23mm son muffins.
3m Reim, bic jauge SBIume entes âriebenê,
un feine fifiënen âniefite foHt’ id) mimait.

5D o n (S e f un
îrôfte bic!) âmutter! EReincI) moüten mir

men ârieben, aber æIut 546,103 ber bituma.
3 f a5 e 11a.

D, id) meifi, bu Iiebteft ibn, id) fa!) entgücft
93h: fâfilnen æanbe gramen eue!) fic!) flecbten!
2h beinem berger: mollteft bu i611 tragen,
35m me) erfeben hie berIornen Sabre.
gibet qut’ge 932ml) fam beiner flânai Biche
3mm - Sam fannft bu méfié mebr, aIé ilyn riieben.

SD o n (S ef a r.

Romm, marner, fomm! fier ift fein Drt fût bief).
Œntreifi’ bief) biefem ungIüŒfeI’gen ünBIiŒ!

(ë: rait! fie forfaiebcn.)
SfaBeIIa (faut mm un: ben bals).

SDu Iert mir nod)! ËDu, 1th mein Œingiger!
58 e atric e.

513cm flatter! me Beginnft bu?
5D o n 6 e far.

28eme bic!) auê
91:1 biefem treuen SBufen! HuberIoren

dans son germe, la jeune fleur de votre paix, et je n’en (levais
voir aucun beau fruit.

DON CÉSAR. Console-toi, ma mère! Nous voulions sincèrement
lapaix; mais le ciel a voulu du sang.

ISABELLA. 0h ! je le sais, tu l’aimais, je voyais avec ravissement
les beaux liens se former entre vous. Tu voulais le porter dans
ton cœur, le dédommager richement des années perdues. Le
meurtrier sanglant a prévenu ton tendre amour... Maintenant tu
ne peux plus rien, que le ven er.

DON CÉSAR. Viens, ma mère. viens! Ce n’est pas ici ta place.
Arrache-toi à ce funeste spectacle ! (Il veut l’entraîner.)

ISABELLA fisc jette à son cou). Tu vis encore pour moi! toi,désor-
mais mon fi s unique !

BÉATRICE. Malheur, o ma mère ! que fais-tu?
DON CÉSAR. Pleure toutes tes larmes sur ce cœur fidèle! Ton



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSINE.

in: Reine,
bic jauge Manne entes grimas,
unb id; foute Malien
fente flânent ürütbte.

Ë o n ë e i ar.

Subite bill), muter!
2m: moulut ablier;
ben l’yrieben,

aber ber bitume! [affilois

231m. s
S i ab e Ha.
D, le!) mais, bu liebteît i011,

id) fat) entgüdt

fiel) fleibten mimer: me!)
bic Même flambe!

-5Du mollteft il»: tragen

au beinem imam,
ibm trichent relit;
hie berlornen Sabre.
9er bluttge mon
fait: sur»: beinet fcbëncn Stein -

Sebt fanait bu mm limbe,
ale i911 riid;en.

91m Gel et.
Roman, mutter, forum!
blet lit leur Du fil: bid).
ŒntreiBe blcb

bieiem unglüdtfeligen muflier!

(Q: mil! il: fsngleben.)

S iabella (faut au: nm ben sans).
9a Iebft and) mir!
SDu, jest mein Ginaiget!
SBeatrlce.
limbe, flatter! une begiimft bu?
sa on Œef ut.
23eme bit!) sus
un bteiem treuen æufen!
sur êobn
ift bit unberloren,

287

dans le germe,
la jeune fleur de votre paix,
et je n’en devais voir

point de beaux fruits. I
DON CÉSAR.

Console-toi, ma mère !
Nous voulions sincèrement
la paix,
mais le ciel a-résolu
Perfusion du sang.
ISABELLA.

0h! je le sais, tu l’aimais,
je voyais ravie (avec ravisse-
se former entre vous [ment)
les beaux liens !
Tu voulais le porter
à (dans) ton cœur,
lui remplacer richement
les années perdues.
Le meurtre sanglant
a-prévenu ton bel amour...
Maintenant tu ne peux plus rien,
que le venger.
DON CÉSAR.

Viens, ma mère, viens!
Ici n’est point-un lieu pour lui.
Arrache-toi
à ce funeste spectacle !
(Il veut l’entraîner.)

ISABELLA (lui tombe autour du rom.

Tu vis encoreà (pour) moi!
Toi, désormais mon fils unique!
BÉATRICE.

Malheur,ma mère! que fais-tu il
vos CÉSAR.

Abandonne-toi-aux-pleurs
à (sur) ce cœur fidèle!
Le fils
n’est pas-perdu à (pour) toi,



                                                                     

288 mie Brut son muffins.
311 bit ber 505:1, bemt fente Eiebe Iebt
llnfterbüd; fort in beineG Œefarô ÉBmft.

(Erfter Œbor. (êajetem, Eerengar, fleurira.)
SBredjet auf au illunben!

9lebet, ibr ftummen! i
Su immergea glutben
ëtürget berbor, ibr æâdn bee 5811M!

Sial) e [la (beiber bânbe fafienb).
D, meine Rinberl

59 on (ë cf ar.
933k entgücft ce midi),

311 beinen 911mm fie 311 feben, SDtutter,
3a, [a3 fie beine Iodfier feinl bie êdfivefter -

Si aBeIIa (unterbriem tint).
ses banf’ le!) bie Œerettete, mein goba!
Œu bielteft flort, bu baft fie mir gefenbet.

30m1 (Sefar (erftaunt).
5153m, ÈIRutter, fagft bu, bab’ id) bit geienbet?

a b e fla.
6k mein’ id), bic bu bot biréiebft, bie êcbmefler.

93 on cf ar.
6k, meine êdfinefter!

Si a b alla.
QBeche anbre fouft?

59 o n (ë e f a r.
Émettre ëèmefter?

fils n’est pas perdu pour toi, car son amour continue de vivre, im-
mortel, dans le sein de ton César.

LE PREMIER encava. (GAÉTAN,BÉBENGER, IANFRED.) Ouvrez-vous,

blessures! Parlez, plaies muettes! Élancez-vous en noires ondes,
ruisseaux de sans!

ISABELLA (leur prenant la main à tous deux). 0 mes enfants!
non CÉSAR. Combien je suis ravi de la voir dans tes bras, ma

mère! Oui, qu’elle soit ta fille. La sœur...
ISABELLA (l’interrom ant). Je te dois sa délivrance, mon fils. Tu

as tenu arole, tu mell’as envoyée.
DON CÉSAR étonné). Qui dis-tu, ma mère, que je t’ai envoyé ?

ISABELLA. e parle de celle que tu vois devant toi, de ta sœur.
non CÉSAR. E le, ma sœur!
xSARsLLA. Et quelle autre ?
DON CÉSAR. Ma sœur ”



                                                                     

LA FIANCEE DE MESSINE. 28’.)
beau ieinc sur:
1th fort
unfterblid)
in beiucê (Seine æruit.
Œtftet (Sinaï.
(Gaietau, manger, munîteb.)

!Btcd;et sui, il»: immun!
ERcbct, ibt immine!!! i
3b: flâne beB Saints,
ïtürget berner

in immerger: mutina!
3 fa b e Il a
(fafienb beibet intube).

D, meinc Rinbet!

mon Min.
émie entgüdt ce miel),

flatter,
fie au Men in bcincn fltmcn,
je, fait fic iein
beinc 55mm!
Sic 66min: -
Siabc [la (untetbrldyt ibn).
91min 60mm, bit hante id)

bic (gemme!
mu bieltcft 2131m,
bu batik fic mir geîeubct.

mon Gels: (etftaunt).
bien, ingft bu, flatter,
babe id; bit geienbei?
S f a b e Il a.

sa; meinc iie,
bic bu bot bit ficbft,
bic ëebmeftct.

mon Gel et.
ëie, meinc ëdgmcîtet!

3 f a b c Il a.

28eme sabre fenil?
mon (éclat.
amine (Emmener?

FlANCÈE DE IEssnŒ.

car son amour
continue-de-vivre
immortellement
dans le sein de ton César.
PREMIER CBŒUR.

(Gaëtan, Bérenger, Manfred.)

Rouvrez-vous, blessures !
Parlez, vous qui êtes muettes l
Ruisseaux de sang,
élancez-vous

en flots noirs l
ISABELLA

(prenant les mains des-deux).

O mes enfants!
non CÉSAR.

Combien cela me ravit,
ma mère,

de la voir dans tes bras,
oui, laisse la être (qu’elle soit
la fille !
La sœur...
ISABELLA (l’interrompt).

Mon fils, je te dois
la délivrée (sa délivrance) !

Tu as-tenu parole,
tu me l’as envoyée.

son CÉSAR (étonné).

Qui, dis-tu, ma mère,
que je t’ai envoyé?
iSABÉLLA.

Je veux-dire elle,
celle que tu vois devant toi,
la (ta) sœur.
vos CÉSAR.

Elle, ma sœur!
ISABELLA.

Quelle autre donc ?
non CÉSAR.

Ma sœur 27

19



                                                                     

290 Œic 58mm mm Wicffina.
Sfabeîïa.

Œie bu feIBer mir gefenbet.
flou (Sefar.

un feine Œdfivefter!
or.

338172! 9136i»! 233ebe!

23e atrlce.
D, meine Émutter!

Sfabella.
3d) erfmune -- fichet!

r îD o n (S e far.Go lei ber En; retinrent, ber mir!) geôoren!
Sfabclîa.

213m ift bit? (Mit!
ÉD o n (î eiar.

Œerflucffi ber êmoofi, ber miu’;
Œetragcn! - IInb berflucbt fci haine .îpeimIidfieît,
Êie aII bieé ërâfglidye berfŒuIbet! âme
îDer îDonner nicher, ber bain figera gerfmmettert!
iman Iè’mgcr bal? id) Minium i511 surfile! --
3d; felber, miff’ eé’, le!) erfdflug ben æruber,
.3)! il) un 911mm üBerrafcbt’ id) ibn;
ëie fît es, hie id) liche, bic sur flûtant
36) mir gemâblt - ben æruber aber fanb id)
Su ibren 521mm - 2mm meifit bu mm!
- Sft fie mabrâaftig faine, imine ëâmefter,

ISABELLA. Que tu m’as toi-même envoyée.
non CÉSAR. Et sa sœur, à lui?
LE CHŒUB. Malheur! malheur ! malheur!
BÉATRICE. 0 ma mère!
ISABELLA. Je demeure interdite... Parlez !
DON CÉSAR. Alors, maudit soit le jour qui m’a vu naître !
ISABELLA. Qu’as-tu i! Dieu !
non CÉSAR. Maudit le sein qui m’a porté !... et maudit ton mys-

térieux silence qui a causé toutes ces horreurs! Qu’il tombe, ce
tonnerre qui doit écraser ton cœur! Ma main compatissante ne
le retiendra pas plus longtemps... C’est moi-même, sache-le, qui
ai frappé mon frère; je l’ai surpris dans ses bras à elle. c’est
elle que j’aime, que je me suis choisie pour épouse... maisjlal
trouvé mon frère dans ses bras... Maintenant tu sais tout !...
si elle est vraiment sa sœur, ma sœur, je suis coupable d’un



                                                                     

LA FlANCÉE DE MESSlNE.

3 fa b clin.
son bu inter mir gcienbet.
mon Gelas.
unb feint Sommet!
(E l) or.

253d»! 28cm! mon
SBcatricc.
D, lutine flatter!
S in) e Ha.
si!) tritium: - mon:
5D o n (E e i tu.

en ici berflucbt ber En],
ber mit!) geôoren!
Sîabelîa.

253m tft bit?

6m!
931m (Saint.
æcrfludfi ber Soumis,
ber mir!) gettagcn! -
nnb berfiudfi ici beinc beimiicbfeit,
bic betfdpiibet
au bieB ŒrâBIicbe!

me: 90mm: faite nicher
ber germanium bain 3ms!
3d; batte i911 nicbt surfit!
Iânget

icbonenb -
si!) fallut, unifie ce,
id; etfnflug ben flamber,
id; übettaidfie ibn

in ibrcn 911mm;
fie ift ce, bic il!) Iiebe,
bic id; mir gewâbit

sur æraut --
aber. in ibren 21men
fanb id; ben ærubet -
9mn rodât bu sauce!
- se fie mabrbaftig
icinc, mein: êtbmeftcr,

29!

ISABELLA.

Que tu m’as envoyée toi-même.

non ossu.
Et sa sœur à lui !
Le cnŒun.
Malheur ! Malheur! Malheur l
summum.
0 ma mère!
lsABELLA.

Je suis-interdite... Parlez!
non CÉSAR.

Alors maudit soit le jour,
qui m’a enfanté (vu naître) !

ISABELLA.

Qu’est à toi (qu’as-tu)?

Dieu!
non CÉSAR.

Maudit le sein,
qui m’a porté !...

Et maudit soit ton secret
qui s’est rendu-complice

de toutes ces horreurs!
Que le tonnerre tombe,
qui écrase ton cœur!

Je ne le retiens pas
plus longtemps
en le ménageant. .
Moi-même, sache-le,
j’ai-tué le (mon) frère,

je l’ai-surpris

dans ses bras;
c’est elle que j’aime,

que je me suis choisie
pour la (ma) fiancée...

mais dans ses bras
je trouvai le (mon) frère...
Maintenant tu sais tout !
Est-elle (si elle est) vraiment
sa sœur, ma sœur,



                                                                     

292 si: 23mm bon menins.
60 bin id) id)uIbig einer Œrâueltbat,
"SDie feint îlien unb SBüQung faim berfbbnen!

Œbor. (humant)
i186 ifi gefprod)en, bu baft bernommen,
EN êôlimmfte meifit bu, nid)t8 ift mein gurüd’!

’SIBie bic gober bertünbet, in ift ce getommen,

SDenn nod) miemcmb renifle!) bem berbângten Œefcbid.
11nb mer fic!) bermifgt, ce fIüind) si: menben,
mer mais eé felber etbauenb oolIenben.

Sfabe IIa.
"lamas fümmert’ô mid) nod), 05 bic Gâbtter fid)

T au flinguer aeigen ober fid) aie matu
i SBeftâtigen? mir baben fic baâ Sllergfte

!«Qetban - Sirois biet’ id) it)nen, mid) nod) bâtier

:311 treffen, aie fie trafeu - 5132m für nidfiô mebr

si: giflent bat, ber fürd)tet fie nid)t mebr.
Œrmorbet Iiegt mir ber geliebte geint,
llnb bon bem Iebenben fd)eib’ id) mid) ferft.
(Œr ift mein êobn nid)t -- Œinen ÉBafiIiefen
:5345’ id) ergeugt, genâbrt on meiner fêtait,

crime horrible, que nul repentir, nulle pénitence ne peut expier.
me cuœun. (nom-mono.) Le mot est prononcé, tu l’as entendu,

tu sais le plus afi’reux secret, il ne reste plus rien à dire. comme
des devins l’ont annoncé, ainsi tout est venu; car personne en-
:core n’a échappé au destin qui l’attendait. Et qui se fait fort de
Je diriger avec habileté, l’édifie fatalement et l’accomplit lui-
même.

lsABELLA. Et que m’importe désormais que les dieux se mon-
firent imposteurs ou que leur parole se vérifie ? Ils m’ont fait, à
i moi, ce qu’il y a de plus afl’reux... Je les défie de me frapper plus
. rudement... Qui n’a plus à trembler pour rien, ne les craint plus...
’Mon fils chéri est la, immolé, devant moi, et je me sépare moi-
zmème de celui) qui survit. Il n’est pas mon fils... J’ai enfanté,
.j’ai nourri sur mon sein un basilic qui a percé et misa mort.



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSiNE.

in Bill id) fdpdbig
cirier Grâueitbat,
bic reine men unb 58135311119

[ami beriôbnm!
(S. b or. (58 obemunb.)

66 ift gefptodxn,
bu boit ce bemommen,
bu matit bas êcbltmmfte,
mon matir ift autüd!
253k bic ëebet betlünbet,

in fit es getommcn,
benn une!) mimant) enfilai;
bene berbângten (5efd)irf.
1111i) me: fief; betmiiæt,

e831: menben fIüincI),

ber mais ce boitenben
faim erbaumb.
3 la b e I I a.
tâtas Œmmert es and; and),
et) bic (33th): fiel; geigen
ale Sügnet

aber fic!) Beitâtigen

au main?
un: bahut fie getban
bas üergfte -
si!) bien (buen grog,
miel) au tteffen
and) garni,
au fie train: -
253e: bat au giflent fût rififis mein,
ber fürdfiet fie tout mein.
9er geliebte 601m
Iiegt mir amorbet,
unb id) fd;eibe mit!) feibft
son hem Iebenben.
Œr ift niât mein 695:1 -
3d) baba etgeugt

maint au miner malt
chien Soliman,

293:.

je suis coupable
d’un horrible-forfait, [tion.
que nul repentir et nulle expia?»
ne peut expier!
Le CBŒUR. (Bohémond.)t
C’est dit,

tu l’as entendu,

tu sais maintenant le pire,
plus rien n’est réservé!

Comme les devins l’ont annoncé,

ainsi c’est arrivé, [échappé

car personne encore n’a-
au destin qui-plane-sur-lui.
Et quiconque se hasarde,
de le détourner avec-habileté.
celui-là doit l’accomplir
en l’édifiant lui-même.

ISABELLA.

Que m’importe encore,

si les dieux se montrent
comme menteurs
ou qu’ils se confirment

comme vrais ?
A moi, ils m’ont fait

le (ce qu’il y a de) pire...
Je leur l’ais tête (je les défie)

de me frapper
plus rudement encore,
qu’ils ne m’ont-frappée...

Qui n’a plus àtrembler pour rien,

celui-là ne les craint plus. I
Le (mon) fils chéri
gît à (devant) moi assassiné,

etje me sépare moi-même
du (de celui qui est) vivant.
Il n’est pas mon fils...
J’ai enfanté

et nourri sur mon sein
un basilic,



                                                                     

294 mie tâtant son flemme.
æer mir ben beffern Gobi! au îobe (tact).
- 30mm, imine hâter! .îpier ift unferê SBIeibené
mitât mebr -- ben ERacbegeiftem überIafi’ id)

mies flans - Gin ürebei fübrte micI) berein,
Gin 8mn! treibt mir!) une - Mit îlBibermiIIen
&ab’ id)’é betreten unb mit mirent bemobnt,

Ilnb in æergmeiftung râum id)? - sans bics
ŒrIeib’ id) maltaise; bort) bei (Sima bIeiben
mie DraieI, unb gcrettet finb bic (mon.

(ëie gel)t ab. 9kg!) faigt un.)

Beatrice. mon Œefar. me: son.
won (S ef ar (matricez! aurüdbattenb).

æteib, êtbmefter! êdxibe bu nicbt in bon mir!
émus mir bie EDtutter fluèben, mag biee æiut
ünflagenb gegeu miel) 3mn bimmeI rufcn,
Mie!) aile une berbammen! mm: bu
84min mir nid)t! 231m bit tanin ict)’6 niât tragen!

23 e a t ri c e
(geigt mit abgemanbtem (Mien ouf ben 2eid)nam).

5è on (S e f at.
ses» ben geliebten bab’ ici) bit getbbtet!
men SBtube r bab’ id) bit unb bab’ tint mit
Gemorbet - îDir gebbrt ber übgeidfiebene jeu

mon fils, le meilleur... Viens, me fille! Nous n’avons plus à de-
meurer ici... l’abandonne cette maison aux esprits de vengeance...
Un crime m’y avait introduite, un crime m en chasse... J’y suis
entrée à contre-cœur, je l’ai habitée avec efl’roi, j’en sors dans
le désespoir... Tout cela, je l’ai souffert, innocente ; mais les orn-
cles s’en tirent à leur honneur, et les dieux sont saufs. (Elle sort,

Diego la suit.) Ineumes, DON CÉSAR, LE cnœun.
DON CÉSAR (retenant Béatrice). Reste, ma sœur! Ne te sépare pas

ainsi de moi! Que ma mère me maudisse! que ce sang m’accuse
et crie au ciel contre moi! que le monde entier me condamne!
mais, toi, ne me maudis pas. De toije ne puis le supporter !

BÉATRICP. (montre le cadavre, en détournant les yeux).
DON CÉSAR. (le n’est pas ton amant que je t’ai tué! C’est un

frère que je t’ai enlevé, ainsi qu’à moi... Le mort maintenant ne



                                                                     

LA FIANCÉE DE MESSl-NE.

ber mit flac!) au Eobe
ben befietn êvbn.
- Remet, mine Ëocbtcr!
en: ift nid)t and):
miteras æIeibenâ -
id) überiafie bics 9ans
ben Œaèegeiitetn -
(tin ütebeI fübtte mit!) beteiu,

tin grena treibt mir!) une --
me flibetmilïen
balte id) es betteten
unb mit ünttbt bemobnt,
iinb id) tëume ce

in iletgineiftung -
nous biens etIeibc id)

tenables;
bac!) bic Dtatet
bieiben bei Œbten,
unb bie Quitter iinb getettet.
(en gel): ab. Diego folgt ibr.)

:Beatrice. mon Sein.
me: 600:.

Ê on G e fat (autûdbolttnb matricent).

son), êtbmeftet!
Gemme bu nid)t in bon mir!
mm bie mutin mir Mana,
mag bics flint mien 5mn pionne!
antiagenb gegen and),
site 233m mit!) betbammcn!

me: bu flud)e mir nid)t!
filon bit fana id) es airât tragen!
æeatrite (mit abgemanbtem Œciidfi
jets! ouf ben güdfllflm).

St) on (étirer.

and): ben ŒeIiebten
1)ch id) bit getëbtet!
53m ætubet
bribe id) bit unb mit gemorbel -
9er tibgeicbicbene jegt

qui me perçait à mort
le (mon) meilleur fils.
Viens, ma fille!
Le séjour d’ici n’est plus

de notre demeure...
j’abandonne cette maison

aux esprits-de-la-vengeanco...
Un crime m’y conduisit,
un crime m’en chasse...
C’est à contre-cœur

que j’y ai mis-le-pied
et avec efl’roi que je l’ai habitée,

et je la quitte
dans le désespoir...
Tout ceci je l’enduro

innocemment;
mais les oracles
demeurent en honneur,
et les dieux sont saufs.
(Elle s’en va. Diego la suit.)

BÈATRICE. son CÉSAR.

LE camus.
vos CÉSAR (retenant Béatrice).

Reste, ma sœur! .
Note sépare pas ainsi de moi!
Que la (ma) mère me maudisse,
que ce sang crie au ciel
accusant contre moi,
que toutle monde me condamne!
Mais toi, ne me maudis pas l
De toije ne puis le supporter-l
BÉATRICE (avec le visage détourné

montre-du-doigt le cadavre).
DON crissa.
Ce n’est pas le (ton) bien-aimé
que je t’ai immolé!

C’est le (notre) frère

que j’ai tué à toi et à moi...

Le mort maintenant



                                                                     

296 me firent son marina.
me): niibet au, aie id), ber Bebenbe,
Hnb id) bin mitieibômürbiget, aie et,
ËDenn et fd)ieb rein bintbeg, unb id) bin fd)uIbig.

il e a tri c e.
(brid)t in I)eitige Ebtânen que).

5D o n (S e f et.

ïSeine nm ben ilitubet, id) toiiI mit bit minent,
11nb - mebr nod) - tâd)en miII id) ibn! îDvd) nid)t
11m ben Œeliebten mine l Biefen æbrôug,
men bu bem îobten gibft, cttrag’ id) nid)t.
Œen einô’gen îtoft, ben testent, taf; mid) fd)i5pfeu

bine liniers Scanners bobequfet îliefe,
mais et bit nâbct nid)t gebbtt, aie id) --
58mn unfet futd)tbat aufgeibâteâ 6d)idfai
2mm imite ERedfie gieid), mie linier Ungiüd.
311 einen fiai! betfttidt, btei Iiebenbe
Qefcbmiftet, geben toit bereinigt unter
11nb tbeiien gIeid) ber Ëbtânen trautig Siam.
330d) menu id) benfen mais, bug beine îrauet
mon bem Qeiiebten ais bem ætubet gitt,

t’est pas plus proche que moi qui survis, et je suis plus digne de
pitié que lui, car il est mort pur, et je suis coupable.

BÈATRICE (fond en larmes).

DON CÉSAR. Pleure sur ton trère,je veux pleurer avec toi, et...
plus encore... je veux le venger! mais ne pleure pas sur ton
amant! Je ne puis supporter cette préférence accordée au mort.
Laisse-moi puiser cette unique, cette dernière consolation dans
l’abîme sans fond de notre douleur, qu’il ne t’est pas plus proche
que moi... Car l’affreux dénoûment de notre destin rend nos
droits égaux, comme nos malheurs. Enlaces dans un même
piège, joints par la naissance et par l’amour, nous succombons
unis tous trois, et nous partageons ensemble le triste droit aux
larmes. Mais quand il me faut croire que ton deuil est plus pour
l’amant que pour le frère, alors la rage et l’envie se mêlent à
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gebbtt bit an airât nâbet,

ais id), ber Schmitt,
unb id) bin mitieibêtbiirbiget,

ais et,
benn et fd)ieb binmeg rein,
iinb id) tin Matins.
23 e a tt i c e

(brid)! ans in beftige intima).
5D on (E e la t.

-8eine un! ben Btuber,
id) mil! mit bit milieu,
uni) -- and): me!) -
id) mil! il»: tâchent

Sabrbueine nicbt
nm ben Œeiiebten!
Êiefen 230un,
ben bu gîtait bem ïobten,

ertrage id) nid)t.
fiai; and) MENU:
ans Bobeniofet EIiefe

liniers Sommiers,
ben einsigen,
ben [calen iroit,
bai; et bit gcbërt nicbt nübet,

ais id) -
mon: unie: 6d)idfai
futdfibat aufgetôstes
matât imite mon gieid),
mie unie: ungiüd.

8erîttidt in einen ËalI,
brei Œefebtbifter,

Ilebenbe

mit achat miter beteinigt
unb tbeilen gieid)
bas ttautige filetât bet nûment.
930d) menu id) mais benten,
bais beine manet giIt met):
bem Qeiiebten
ais hem æmbet,
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ne t’appartient pas de-plus-près,
que moi, le (qui suis) vivant,
et moi, je suis plus-digne-de-

que lui, (pitié,car lui, il est-mort pur,
et moi,je suis coupable.
strumes
(fond en larmes brûlantes).

DON cassa.
Pleure le (ton) frère,
je veux pleurer avec toi,
et... plus encore...
je veux le venger!
Mais ne pleure pas
le (ton) bien-aimé!
Cette préférence,

que tu accordes au mort,
je ne la supporterais pas.
Laisse-moi puiser
de l’abîme sans-fond

de notre misère,
la (cette) seule,
Ia(cette) dernière consolation,
que lui ne t’appartient pas do-

que moi... [plus-près,
Car notre destin
si afl’reusement dénoué

fait (rend) nos droits égaux,
comme notre malheur.
Enlaces dans un même piège,
nous trois frères-et-sœurs
qui-s’aiment

nous périssons unis entre nous
et nous partageons également
le triste droit des (aux) larmes,
Mais si je dois penser,
que ton deuil vaut (est) plus
à (pour) le bien-aimé
qu’au (que pour le) frère



                                                                     

298 Die Brut non menine.
manu mimi ne, 28ml) uni) mais in meinen Gemma,
11111) mit!) berlâfit ber fichoit!) [ester îroft.

mon freubig, mie id; gente min, fana id;
50418 tette Dpfer feinen 202mm Bringcn;
30cl; fanft nadflenbcn miII id) mm bic ŒeeIe,
flBeifi id; nur, mg bu meinen êtaub mit feinem
Su eincm üfcbenfruge fammcIn mirft.

(ben 21m1 nm fie ièlingenb, mit cirier leibeuidyxjtlid) aârtlirljcu

beftigfeit.)
EDid) IieBt’ id), mie id) nicbté auner geliebt,

ma bu lied; aine ârembe für mit!) matît.

QBeiI id; laid; IieBte üBer aile Qrenôcn,

Strag’ id; ben Minaret: âIucE) beé ætubermorbô,

Biche su bit mat meine ganse ëdjulb.
- Sam Bift bu meine écumant, uni) hein flitlcib
mon id; bon bit am cinen beil’gen 3011.
(Cr fiebt fic mit forfdjmbm Eider: unb Mineraîidjer Gribouillis au,

battu tombe: et fic!) mit ôcftigfeit bon un.)

mein, nain, nidfi febcn faim id) bide îbrâncn -

mon affliction, et la dernière consolation de ma douleur m’aban-
donne. Je ne puis immoler avec joie, comme je le voudrais, la
dernière victime à ses mânes; mais je veux envoyer doucement
mon âme le rejoindre, pourvu que je sache que tu réuniras ma
cendre à la sienne dans une même urne cinéraire. (Il l’enlacc d’un
de ses bras avec l’ardeur d’une tendresse passionnée.) Je t’aimais,

comme jusque-là je n’avais rien aimé, quand tu étais encore
une étrangère pour moi. C’est parce que je t’aimais ou delà de
toutes les bornes, que je porte la lourde malédiction du fratricide.
Mon amour pour toi a été mon seul crime... Maintenant, tues
ma sœur, et je réclame de toi ta compassion, comme un tribut
sacré. (Il la regarde d’un œil scrutateur et avec une douloureuse attente,
puis il se dôtourne vivement d’elle.) Non, non, je ne puis voir ces
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bann 2mn!) un!) Steib
traitât fiel) in metnen 60mm,
unb [dater Kraft
ber maman,
batelât miel).

3d) fana airât,
mie id) mil! gerne,
bringen freubig feinta Martien
bas leste Dpfer;
bot!) id; mil! me: fenben fouît
bic Secte me!»

mais id; nue,
bai; in einein üjdyenlruge
bu iammeln mitîi meinen êtaub

mit feintai.
(êtblingmb ben 2mn nm fie,
mit chier Seftlgleit
ldbenldaaftlidb gantée".

3d; une: bief),
mie 31!th
id; niebté geliebt

ba bu me!) matît

tine gambe fût mid).
!Beil le!) blet) Iiebte
über que Œrenaen,

id; itage ben Maman film!)
me æmbermorbê,
en!» au bit

me mine ganse «sont.
- 3th Bift bu meine flemme;
nnb id) fntbre bon bi:
hein Mitleib
ale einen beiligcn 30H.
(ë: fiel): fie an

une fortifienben man:
unb febmerjlldjee (immuns,
banni incubat et lie!) bon me
mit beiügleit.)

Rein, min,
id; fana nidjt Men bieie æârânen -
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alors rage et jalousie
se mêlent dans (à).ma douleur
et la dernière consolation ’
de ma profonde-douleur
m’abandonnc.

Je ne puis pas,
comme je le veux volontiers,
offrir avec-joie àvscs mânes

la dernière victime ; (cernent
mais je veux lui envoyer dou-
l’ (mon) âme à-sa-suxle

sais-je (si je sais) seulement,
que dans une (la même) urne
tu recueilleras ma cendre
avec la sienne.
(Passant le bras autour d’elle,
avec une ardeur
oussionnée et tendre. ’
Je t’aimais

comme ’usau en

n avais rien mm
quand tu étals encore
une étrangère pour moi.
Parce-que je t’aimais

au-delà-de toutes les bornes,
je porte la lourde malédiction
du fratricide,
mon amour pour toi
a-été toute ma culpabilité

Maintenant tu es ma sœur,
et je réclame de toi
ta compassion.
comme un tribut sacré.
(Il la fixe
avec des regards scrutateurs
et. dans une douloureuse attente,
puis il se détourne d’elle I
avec vivacité.)

Non, non,
je ne puis voir ces larmes...



                                                                     

300 Sic flûtant bon flemme
3a biefeâ Stobten Qegenmart bcrIâBt

îDer Watt) and), unb bie SBruft gerreifit ber 3meifeI --
- Bai; miel; im Srrtljum! 28eme im flâerborgnen!
êielj’ nie miel) mieber -- niemaIG mein - mien bidy,
Sticbt beine flatter miII ici; miebcr jeben.
ëie bat miel) nie geliebt! æerrattjen eanicI)
fiat fiel; du 53m, ber grimera bat ce geôffnet.
Gie nannt’ ibn ibren beffern goba! -- 60 bat fie
æerfteIIung auâgeübt ibr gouges Seben!

-- 11nb bu bift faIfd), mie fie! striage bid) nidjt!
Beig’ beinen übfdycu! iman berbafitee flintlib
601m bu airât mieber feint! Œelp’ [fin auf emig!
(Œr sein (il). Gie ftebt unicbliifîig, tin Remet miberipredyenber Œefüble,

buna reiist fie fiel) les unb gebt).

Q D r. (Quidam)

5233051 bem! êeIig muË id) ibn preifen,
ËDer in ber ëtiIIe ber I’danidjen 81m,

5cm bon me Rebene cette orrenen Rreifen,
Rinblid) Iiegt an ber SBruft ber blottir.
58mn bue 53m mirb mir (durer in ber ï’yürften îBaIâften,

larmes... En présence de ce mort, le courage m’abandonne et le
doute me déchire le sein... Laisse-moi mon erreur l Pleure en
secret! Ne me revois jamais... plus jamais... Je ne veux pas te
revoir, ni revoir ta mère. Elle ne m’a jamais aimé! A la fin son
cœur s’est trahi, la douleur l’a ouvert: elle l’a nommé, lui, son
fils le meilleur. Ainsi, toute sa vie, elle a pratiqué la dissimula-
tion !... Et tu es fausse comme elle! Ne te contrains pas! Montre
ton horreur! Tu ne reverras plus mon visage odieux! Va-t’eu à
jamais l (Il sort. Elle demeure d’abord indécise, combattue par des senti:
monts contraires, puis elle s’arrache à ce lieu et s’en va.)

LECHŒUR.(GAÉTAN.). . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . Heureux, oui, il faut que je le proclame
bienheureux, celui qui, dans le calme d’un rustique séjour, loin
du tourbillon confus de la vie, repose, comme un enfant, sur le
sein de la nature ! Car mon cœur se sent oppressé dans les palais
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3a Œegenmort sans SZobten

ber menu, berliiiat me,
nnb ber 3meife! germât bic fluait -
- fiai; and) im grateron!
28eme tut æerborgnen!
êielje nie miel; mleber -
niemate met): -
3d) trin miebetfeben nidjt bief),
airât beine militer.
êie bat miel; nie gelîebt!

Sbr .bera bat tu, eanid) baratina,
ber affinera bat ce geiiffnet.
6k minute il»:
ibren befiern Gratin! --
Go il): gouges Selma
fie bat anfigeübt merfteüung!

- Ilnb bu bift failli), mie fie!
Stringe bief) nidjt!
3eige beinen abîma!
SDu jouit airât mieber ieljen

mein urbaines Mntltg!
Gâche bin ouf emig!

(6: gel» ab.
ôte ftebt unfdjlüfiig,
lm mimai miberfpreebenber Œefûble,
banni niât fie ne; [ne
unb gebt.)

(Sent. (Quidam)

518be hem!

3d) mais ibn preifen ieIig,
ber in ber 6nde
ber [inhuma âlur,
fera bon rem) orrenen chiien
beâ Bebenâ,

[test tinblid)
on ber. iBruft ber Statut.
mon bob fiera
mirb mir Mme:
in illumina ber üiirften,

30!

En présence de ce mort
le courage m’abandonne,
et le doute me déchire le cœur...
Laisse-moi dans l’erreur l
Pleure en secret !
Ne me revoisjamais...
jamais plus...
Je ne veux revoir ni toi,
ni ta mère,
Elle ne m’a jamais aimé!

Son cœur s’est enfin trahi,
la douleur l’a ouvert.
Elle l’a-nommé

son fils le meilleur !...
Ainsi toute sa vie
elle apratiqué la dissimulation !
...Et tu es fausse, comme elle l
Ne te contrains pas!
Montre ton aversion!
Tu ne dois plus revoir
mon visage abhorré!
Va-t-en à jamais l
(Il part.
Elle demeure irrésolue,
en proie à des sentiments contraires,
puis elle s’arrache à ce lieu
et s’en-va.)

Le cnœun. (Gaëtan)

Heureux celui !
Je dois l’estimer bienheureux,
celui qui dans le silence
de la rustique campagne,
loin des tourbillons confus
de la vie,
repose en-(comme un) enfant
au (sur le) sein de la nature.
Car le (mon) cœur
me devient lourd (oppressé)
dans les palais des princes,



                                                                     

302 SDie fixant bon îlieïîiua.
fieu id) berab rom GâipfcI beô Quitte
ëtürôen feI7e bie Spôifiten, bic 23eften

Su ber êdmelle beé üugenblidé !

11nb and) et bat fui) moi)! gebettct,
mer nué ber ftürmifcben SebenêmeIIe,

Bettig gemamt, fief; berauâ 9erettet
311 beé mafias fricincbe 3eIIe,
fier bie fiacbelnbe ëucbt ber Œbren
231m fic!) marf unb bie eitIe Suit
11nb bic QBünfdye, bic emig begebren,
Œingefcbîâfert in rubiger 23mm.

3M ergreift in bem Sebenégemüble

midfi ber Seibenfdytft miIbe (SemaIt,
minima in feinem ftiüen 2mm
ëiebt et ber Wenfcbbeit traur’ge matait.
9km: in beftimmter 535m siebet
SDaâ 23cr5recben Inn unb bue Hngemad),
âme bie EBeît bic erbabnen Drte fiiebet,
SDem puaîm ber ëtâbte méfiât es fui; trad).

- (fierengar, flubemunb unb manheb.)
üuf ben SBergen ift grabat! SDer baud; ber grime

des princes, quand je vois les plus grands, les meilleurs, préci-
pités du faite de la prospérité, en un rapide instant!

Et celui-là encore s’est fait un doux repos qui, des vagues ora-
geuses de la vie, averti à temps, s’est sauvé dans la pacifique
cellule du cloître ; qui a rejeté loin de lui la stimulante ambition,
et qui a endormi dans son sein paisible la vaine convoitise et les
désirs qui toujours exigent. Le fougueux pouvoir de la passion
ne vient point le saisir dans le tumulte de la vie; jamais, dans
son calme asile, il ne voit la triste figure de l’humanité! Le crime
et les maux d’ici-bas n’atteignent qu’à une hauteur limitée ; de
même que la peste fuit les lieux élevés, ils vont mêler leur in-
fection aux vapeurs des cités.

(BÉRENGER, sonnons ET IANFRED.) Sur les montagnes est la
liberté! Le souffle des cryptes funèbres ne monte pas dans la
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menu id) Me berabftüraen
bic &Bcbt’ten, bic 58men

rom ŒtbfeI bes (brime
in ber êtfineüe beô üugeanith!

unb and; cr
fait fié) muât gebettet,

ber, geittg gemamt,
fié; berausgerettet

une ber ftürmiicben Scbenâmeue

in friebiiche selle
beB Rtofters,
ber mari son fié;

bic ftacbeInbe 6min,
ber Gérer!

iinb in rubigcr titrait
cingcfeblâfcrt bic ettIc finit
nnb bic Eünfdyr,
bic begebren
emig.
Su bem fiebmsgcmüble

miIbe (3mm
ber 2eibcnfcbaft
ergreift i311 nid)t,
et fiebt trimmer traurige Œcftatt
ber Menîmbcit

in feinem ftiltcn flirte.
9ms Ecrbrecâcn unb bas ungemaib
atebet bit: nur
in beftimmter Qübe,
mie bic s43eft

îliebet bic crbabnen Drte
ce mâtât fief) and)

bemIDuaIm
ber Gtübte.

(mangent, ænbcmunb
unb ânonna.)
fini ben æergen

V ift üreibcit!

9er baud; ber Œrüfte
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quand je vois précipiter
les plus-élevés, les meilleurs
du faîte de la prospérité

dans la rapidité de l’instant!

Et celui-là encore
s’est bien ménagé-du-repos,

qui, averti à-temps,
c’est sauvé-en-sortant

des impétueux flots-dc-la-vie
dans la calme cellule
du cloître,

qui a-rejeté loin de lui
la stimulante ambition
des honneurs
et qui dans un sein. paisible
a assoupi le vain plaisir
et les désirs

qui demandent
éternellement.

Dans le tourbillon-de-la-vie
le fougueux pouvoir
de la passion
ne le saisit point,
il ne voit plus la triste figure
de l’humanité

dans sa tranquille retraite.
Le crime et l’adversité

passent seulement [minée,
dans (à) une hauteur déter-
de-même-que la peste
fuit les lieux élevés

ils se roulent-après (suivent)
les nuées-d’infectes-émanations

des villes.
(Bérenger, Bohémond

et Manfred.)
Sur les montagnes
est la liberté!
L’exhalaison des tombes



                                                                     

304 son Bran: bon Menin.
ëtci’ inicbt binard in bic reinen Süfte;
SDie cit ift boutonnant überaII,
518D ber Meule!) niât bintommt mit feiner Dual.

(9er sauge ébat mieberbolt.)

üuf ben æergen u. f. m.

mon (Sein. En (flot.
.Êon (Scfar (gefabter).

mas ERcdfi beê Sperrfdmô üb’ id) une 3mn IebtenmaI,
EDem 65m5 au übcrgeben biefen tbeuren Beib,
50mn biech ifi ber îlobten [este àerrIicbfeit.
Œemebmt benn meineô ÉIBiIIene cmftIid)en êBcfdfluè,
11nb mie icb’â and; gcbiete, aifo übt ce une
Qenau - (Sud) ift in frifcbem üngebenfen rivet)
mué ermite flint, beau nicbt son langent Beitcn ift’s,
fDafi un au Œmft bchcitct eureé âürftcn Beib.
SDie Ïobtcntiagc ift in biefen alternera tanin
æetbaIIt, unb eine Seiche brângt bic anbrc fort
Sus &rab, bai; cirre mon! an ber anbern fic!)
flnôiinben, auf ber t?zlreppe ëtufcu fiel) ber 3113
ber RIagemârmer fait begegncn mag.
60 orbiter bcnn ein feierIid) æegrâbnièfcft

région de l’air pur. Le monde est parfait partout où l’homme ne
parvient point avec ses peines.

(TOUT LE camus REPREND.) Sur les montagnes, etc.
son ossu, LE cnœun.

non CÉSAR (plus maître de lui). J’exerce une dernière fois le droit

de souverain, pour confier au tombeau ces restes précieux, car
.c’est la pour les morts le dernier hommage. Écoutez donc ma
résolution, mes tristes volontés, et ce que je. vous ordonne, exé-
cutez-le fidèlement... Vous avez encore un récent souvenir de ce
douloureux devoir, car il ne s’est pas écoulé un long temps depuis
que vous avez accompagné au sépulcre le corps de votre prince.
A peine le chant de mort a-t-il cessé de retentir dans ces murs,
qu’un cadavre pousse l’autre dans la tombe : la torche des funé-
railles nouvelles peut s’allumer à celle des premières, et les deux

cortèges lugubres peuvent se rencontrer presque sur les marches
du caveau. Ordonnez donc la solennité de la sépulture dans lé
glise de ce château, qui renferme la cendre de mon père: qu’on la
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fteigt nicbt binauf
in bic reinen Eüfte;
bic 518m lit boütvmmen überall,

son ber Marié; nitbt bintommt

mit feiner Quai.
(me: ganse Œbor mieberbolt.)

sur ben æergen, u. j. tu.
bon (Sein. SDer (51901:.

D on Œefar (gcfafiter).
3d) übe (1115311111 Iebtcnmat

bas mon beb berriebcrê,
au übergeben hem (brai:

bieien tbeuren sur,
benn bittes ift bic [ciste berrtiebteit
ber îobten.

memebmt beau
erriftücben Beicblufi

racines 23mm,
iinb trie id; es club gebicte,
«Un übt ce une genet: --

pas ermite mon
ift eucb and)
in frifdjem üngrbcnten,

benn ce iit nicbt son langea setter,
bai; ibr begIeitet

au: (bath
cures ïyüriten Betty.

Rama bic îobtentlage

ift herbant in biefen alternera,
unb eine Seiebe brëngt fort bic sabre

tue Œrab,
bat; chie godet
mag fiel) anaünbcn an ber anbcrn,
ber gag ber Riagemiinner
iicb fait begegnen

(mi Gtufen ber SKI-clape.

en orbnct betm un serinâmes
bel bericbIofienen æfortm
(in feierlirb memâbnibfeit -

FIANCÉE on ressuer.

ne monte pas
dans les airs purs;
le monde est parlait partout,
où l’homme ne parvient point

avec ses tourments.
(Tom le chœur répète.)

Sur les montagnes, etc.
son CÉSAR. LE camus.

non CÉSAR (plus résolument).

J’exerce pour la dernière-fois

le droit de souverain,
pour transmettre à la tombe
ce corps précieux,
car c’est le dernier hommage
des (pour les) morts.
Écoutez donc ’
la ferme résolution
de ma volonté,
et comme je vous l’ordonnc,

ainsi exécutez-le fidèlement...
Le (ce) pénible devoir

vous est encore
en fraîche mémoire,

car il n’y a pas longtemps,
que vous avez accompagné
au tombeau
le corps de votre prince.
A-peine le chant-funèbre
s’est perdu dans ces murs,
ct un cadavre pousse l’autre
dans le sépulcre,
de-sorte-qu’un flambeau
puisse s’allumer à l’autre,

et que les cortèges des pleureurs
puissent presque se rencontrer
sur les degrés de l’escalier.

Ainsi ordonnez donc sans-bruit
à portes fermées

des obsèques solennelles
90



                                                                     

306 mie 23mm bon indium.
3a bides êcblofl’eé Rircbe, bic beé Œatere êtaub

28emabrt, gerâufdbtoé bei berfcbioff’aea æfortca au,

ilab ailes turbe, mie ce bamaIâ tout, vofibracbt.
Œbbr. (æobemuab)

2mn ftbaellea &âabca (ou bieâ ïBert bcreitet feta,

D Éperr -- beau aufgericbtet ftebt ber Ratafalf,
Gin æcatmal jeaer craftea âcfilidbfeit, and) ba,
11ab au ben flan beé îobcê riibrtc tciae banb.

SE o a (à: cf a r.

En mat feia gliitflicb Beirbca, baà beé (Stabcâ Émanb

(Bebfiaet incb im balaie ber Scbeabigca.
me fam’ê, bug man bas ungii’uffelige Qeriift

Sticbt aacb bollbraibtem ïDicaftc aIfobalb sabrait)?
Œbor. (æobemuan

fête mon, ber setters unb ber jammerbDIIc 3mift
SDer gicicb nacbbcr, îlieîfiaa feianicb tbciIeab, ficb

Œatftammt, 309 traire filtrant son ben îobtca ab,
Habbbc incb, berftblbfien biefeâ Spciligtbum.

58 o a (SI e f a r.

91118 213m beau ciIet ungcfiiumt! Élise!) bicfe martyr

iliolïeabe fui; bas mitteraâcbtlidbe Qefdbiift!

célèbre sans bruit, les portes fermées, et que tout s’accomplisse
comme alors.

LE camus. (renfloua) Les apprêts de la cérémonie se feront
d’une main rapide, seigneur... car le catafalque, monument de
cette triste pompe, est encore tout dressé, et nulle main n’a tou-
ché à l’édifice de la mort.

DON CÉSAR. Ce n’était pas un heureux signe que l’entrée du
tombeau demeurât ouverte dans la maison des vivants. D’où
vient qu’on n’a pas détruit sans retard, le triste office terminé,
ce sinistre échafaudage ?

LE cnœun.(souruono.) La nécessité des temps et la discorde
qui, aussitôt après, éclata, divisant Messine en deux factions
ennemies, a détourné nos yeux des morts, et ce sanctuaire est
demeuré désert et fermé.

DON CÉSAR. A l’œuvre donc, et sans délai! Que cette nuit
même cette tâche de minuit s’accomplissel Que le soleil prochain
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in Rircbe bides ëcbtofies,
bic betvabrt ôtant)
beB Starters,
uab ailes merbe bbllbracbt,
mie ce tout bamals.
(5 b or. (SBobcmunb.)

sans Pilier!
fou feta bereitet
mit febnettea barmen,

o peut -
beau ber Ratafalt,
ein mentors!
jener emften üefttibfcit,
ftebt and) ba aufgeriebtet, -

nnb teiae banb 4
riibrte an ben 23cm beé îvbeê.

Q on Œejar. ’ l
fias me: feta gliirtlicb galbai,
bai; beB (brame muab
me!) gcëfiaet

ira simule ber Sebeabigen.

son tain ce, [bicafte
bali aliobaIb nacb boübrarbtem
man nicbt gerbracb
bas unglüctfelige Œeriift?

Œbor. (æsbemunb)
9R mot!) ber 3eiten
unb ber jammerboue 3mift,
ber, tbeitcnb (mutina
feiabiicb,

sa, eatftammt aida) aacbber,
30g ab imite 91ngea boa ben Œobten,

uab bides àeitigtbum biter)
iibe, beriibtoiiea.

mon Gel ar.
Gilet bran une 253m
ungefâumt!

sont: matin and) boitenbe firb
bas mittcrniicbtlicbc (Seicbiift!
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dans l’église de ce château,

qui renferme la cendrer
du (de mon) père,
et que tout se-fasse,
comme ce fut alors.
Le CHŒUR. (Bohémond.)

Cette œuvre
doit être (sera) exécutée

avec des mains promptes,
ô seigneur...
car le catafalque,
un monument
de cette triste pompe,
est là encore tout dressé,
et nulle main

i n’a-touché à l’édifice delaïmort.

non CÉSAR.

n Ce n’était pas-un heureux signe,
que l’entrée du tombeau

restât ouverte

dans la maison des vivants.
Comment venait-il (d’où vient) .
qu’aussitôtaprèslcservice achevé v

on ne détruisait
le sinistre échaufaudage?
Le CHŒUB. (Bohémond.)

Le malheur des temps
et la déplorable discorde,
qui, divisant Messine
en-deux-camps-ennemis,
s’est allumée aussitôt après,

détourna nos yeux des morts,.
et ce sanctuaire est-demeuré
désert et fermé.

DON césar.

Donc hâtez-vous à l’œuvre

sans-délai l

Que cette nuit même s’ac héve-

le (ce) travail-de-minuit!
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308. île 23mn: bon immine.
mie nâcbfte êmme finbe bon 23er5rerben rein
Que bans unb Ieudyte einem frôinrfiem (ëefcbledyt.

(9er alucite en»: entfemt ses) mit Son Manuels Eddynam.)
Œrfter (Si) or. (Quidam)

6011M; ber mëncbe fromme ærüberfcbaft bicher
æerufen, bafi fie and; ber Rircâe altem ærauxf)
flué ëceIenamt bermaIte unb mit beiI’gem Bieb
Sur em’gen ERuE)’ einfegne ben SBegraBenen?

3D o n (à: e f a r.

Sbr frommeâ 2ieb mag fort unb fort au unferm Qui!)
fini em’ge 3eiten fd)aIIen bel ber Rage êclfiin;

sans pente nidfi bebarf CG fibres reinen 2(th,
me: blut’ge worb berlebeucbt bas âeilige.

(E I) on (Quidam)
êBefcinefie méfié gemaItfam EBIutigeê, o (par,

QBiber bief; feIBer mütbenb mit Œerômeiflungôtbat;

menu auf ber un: Iebt miemanb, ber bien ftrafen faim
11nb homme Œüfiung fouit ben 30m me Sgimmelê ab.

’ il) o n («S cf a r.
mirât auf ber QBeIt Iebt, mer miel; ricbtenb ftrafen fann,

trouve cette maison purgée de crimes, et qu’il éclaire une race
plus heureuse l (Le second chœur s’éloigne, emportant le corps de don
Manuel.)

LE PBEIIER cuŒun. (anus. Dois-je mander ici la pieuse
confrérie des moines, pour qu’e le célèbre l’office des trépassés,
selon l’antique usage de l’Église, et que, par ses chants sacrés,
elle consacre le mort au repos éternel?

DON CÉSAR. Que d’âge en age, j’y consens, leurs pieux can-
tiques retentissent sur notre tombe, à la lueur des cierges,
in u’à la fin des siècles ; mais, aujourd’hui, il nlest pas besoin
de eur ministère pur: le meurtre sanglant repousse les saints
rites.

LE camus. (GAÉTAN.) Ne résous pas, seigneur, de sanglante
violence, exerçant contre toi-même la rage du désespoir; car
personne ne vit ici-bas qui uisse te punir, et une pieuse expia-
tion rachète la colère du ciel).

non CÉSAR. Personne ne vit ici-bas qui puisse, me jugeant, me
punir. ll faut donc que j’accomplisle moi-même envers moi cette
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Sic nôtbfte 61mm

fiche ou sans
rein ont: maneton: unb [mon
chum frbbltebem comme.
(Der 3min Un: enliant île!)
mit fictions!!! mon Manuels.)

Œtfter Sont. (Quidam)
Gel! le!) Betufm [mon
froment mitonnait ber même,
bai; ile remette
bas entamant
me; altem 23:ch ber Rire):
nnb einiegne ben SBegrabenen

au: neigea Robe
mit oeiligem 2M)?
5D ou Gel et.
3l): hommes îleb

y sans fort nnb fort .
Matteo on reniera: au!)
ouf mais: 3mm
ou 66mn ber Rem;
ont!) eô bebarf pente un):

tous reinen mon,
ber Mutige mon)
bedonnât bas bauge.
(Sont. (Œajetam)
indéfinie mon, o ben,
gemaltiam Nuages,
wütlyenb mibet me) felber

mit fileramelfiungetbat;
bene ouf ber sont
1th mimant),
ber tanin ne) facial,
un!) homme SDüBung

tartît ab ben sont beB bitumas.

Don (Sciez.
uni ber 253m
[tu me, me: fientent)
faim me ftraîen,

309

Que le soleil de-demain
trouve la (cette) maison
purgée de crimes et qu’il éclaire

une race plus heureuse.
(Le second chœur s’éloigne

avec le cadavre de don Manuel.)
sunnas CBŒUB. (Gaëtan)
Dois-je mander ici
la pieuse confrérie des moines
afin-qu’elle célèbre

l’oflice-de-morts
selon l’antique usage de l’Église

et qu’elle bénisse l’enseveli

pour le repos éternel
avec un (par ses) chants sacrés ?
non CÉSAR.

Leur pieux cantique
peut continuer
à retentir sur notre tombe
sur (en) des temps éternels
à la lueur du (des) cierges;
mais il n’est pas besoin aujour-
de leur ministère pur, [d’hui
le meurtre sanglant
repousse le rite saint.
Le comme. (Gaëtan)
Ne résous rien, ô seigneur,

de violent et de sanglant,
exhalant-ta-rage contre toi-mémo
avec (dans un) aete-de-déses-
car sur le (en ce) monde [poir;
personne-no vit
qui puisse te punir,
et une pieuse expiation
rachète le courroux du ciel.
non cassa.
Sur le (en ce) monde
personne ne vit qui me jugeant
puisse me punir,



                                                                     

310 son 23min bon Remue.
fibmm mufi id; felber an mir (elber ce collaiebu.
æuèfert’ge (ëübne, meiB id), nimmt ber bimmel au ;
mon) nur mit SBIute büfgt fut) al) ber blut’ge 932Mo

(î Î) 0 r. (Quidam)

SDeB Sommets intubai, bie ouf biefeé 83ans geîtürmt,
Biemt bir au bretben, nient au bâufen Seib auf Beib.

58 o n 6 efa r.
38m alten muet) beé Spaufeô Ibf’ id) (terbenb auf,

fier freie (lob nur bricbt bie Rette beê &eîcbicté.

Œbor. (Quidam)
311m Serra bift bu bic!) («bulbig bem nermaiâten 2anb,
518d! bu beB anbern SQerrftberbaupteé une beraubt.

mon Œeîar.
Suerft ben îobeégbttern gal)? id) meine êdyulb,
ou: aubrer (55m mag forgea für bie Sebenben.

(55013 (Œajetan.) v
60 mit bic 60mm hutinet, ift bie Spoffmmg and),
mur son bem iinb geminnt sa, nicotôl SBebenf’ eâ rosât!

SD o n 6 e far.
1’811 (erft bebenfe Mmeigeub beine Qienerpflicbt!
5min!) log bem (Seift geborcbeu, ber miel) furcbtbftr treibt,

justice. Le ciel agréeJ je le sais, l’expiation pénitente; mais le
meurtre sanglant ne s’expie que par le sang.

LE CBŒUR.(GAÉTAN.) ll te convient de rompre le torrent d’in-
fortune qui s’est déchaîné contre cette maison ; et non d’accu-
muler douleur sur douleur.

nos CÉSAR. Je détruis en mourant l’antique malédiction de
cette maison; la mort libre rompt seule la chaîne du destin.

LE CHŒUR.(GAÉTAN.) Tu te dois comme chef à ce peuple orphe-
lin, puisque tu nous as privés de notre autre prince.

non CÉSAR. Je paye dabord ma dette aux dieux de la mort;
qu’un autre dieu prenne soin des vivants.

LE camus. (GAÉTANJ Aussi loin que luit le soleil s’étend
gespérance. Sur la mort seule rien ne se peut gagner. Songes-y

ion.
DON CÉSAR. Songe toi-même à remplir en silence ton devoir

de serviteur! Laisse-moi obéir à l’esprit qui me pousse d’une
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hmm mais le!) felber
es boügieben cm mit teaser.

3d; mette, ber bitume! nimmt au
bufifertige ôübue;

bot!) ber Blutige mnrb
bâtât fiel; ab nui: mit 23mn.

(5190:. (Quidam)
1m alenti
au brunet: mutina beô Sommerë,
bie geftürmt

auf bides Quais,
niât au bâtaient Bcib auf Seib.

9 n n 6 e la r.
se!) [Me auf fterbenb
ben alteu glue!)
bers boudes,
ber freie iinb nui:
bridfi bic Rem beê Œefdyicts.
(2190:. (Quidam)
in! bift bid) frôulbtg 311m beau
bem bermalâten 2mm,

mil bu une beraubt
bels anbem berriœerbauptes.

sa on (5 ef ar. I
3d) gable suait mine en»
ben îobeng’ttem,

du anbter Œbtt 11mg forger:
fût bic Schubert.
(5, I) o r. (Quidam)

en mit bie 61mm Ieudfiet,
ift and) bic boffmmg,
ont bon bem zob
me fiel) gemirmt!
æebente ce mobl!

mon Geiar.
æebente bu ierft fd7meigenb
latine mienerpflicbt!
Bai; and; gebbtéen bem Œeift,

ber miel) keibt illuminer,

3H

c’est-pourquoi je dois moi-même
l’exécuter à (sur) moi-même.

Je le sais, le ciel accepte
une expiation (le-pénitence ;
mais le meurtre sanglant
s’expie seulement avec le sang.
Le ana-ma. (Gaétan.)

Il te convient
de rompre les flots d’infortune,
qui se sont déchaînés

sur cette maison, lleur.
non d’entasser douleur sur dou-
DON CÉSAR.

Je brise en mourant
l’antique malédiction

de la (cette) maison,
la mort volontaire seulement
rompt la chaîne du destin.
Le camus. (Gaëtan)
Tu te dois comme souverain
au (à ce) pays orphelin,
puisque tu nous as privés
de l’autre chef.

DON CÉSAR.

Je paye d’abord ma dette
aux dieux-de-la-mort,
qu’un autre dieu ait-soin

pour les (des) vivants.
Le CHŒUR. (Gaëtan)

Aussi loin que le soleil éclaire,
aussi loin est l’espoir,

seulement de la mort
rien ne se gagne !
Réfléchis bien à cela !
DON CÉSAR.

Songe toi-même en-silence
à ton devoir-de-serviteur!
Laisse-moi obéir à l’esprit,

qui me pousse terriblement,



                                                                     

312 île munit bon immine.
33mn in bue Silure fana fein Œlüdlidjer mir Melun.
11nb ebrft bu fürdjtenb and; ben Sperrfdjer nicbt in mir,

93m æerbredjet fürdyte, ben ber âülrbe fâmerfter brüdt!

Quo Spaupt bereljre bes Hnglüdlidjen,

EDaô and; ben (35mm bellis ift - flet bas erfubr,
28cm id) erleibe unb im SBufen füble,

65W feinem Srbifdjen mein ERecbenfdjaft.

Sunna SiaBeIIa. mon (Sein. me): Œbor.
S f ab e I la

(tommt mit aëgemben Gemma: unb mirft unidylüifige Mitre qui Son (Se far.
Œnblid; me fie me: nâbet unb imitât mit adulateur Eau).

ibid) jouter! meine auget! nicbt metjr fdjauen,
60 batt’ id) mir’e in meinem êdpnerg geIobt;

90cl; in ber Suit vermeben bic Œntfdylüfl’e,

me eine flatter, unnatürIidj mütbeub,

flBibcr beê genette ëtimme fagt - mon êobn!
me; treibt du unglüdfeligeô Qerücbt

mué meutes (êd;mer5en6 ôben flBobnungen

impulsion terrible, car nul heureux ne peut voir au dedans de
moi-même. Et, si tu ne respectes pas en moi, avec crainte, ton
maître, crains le coupable, sur qui pèse la plus lourde des malé-
dictions; respecte la tête du malheureux, qui est sacrée même
pour les dieux... Celui qui a éprouvé ce que je souffre et sens
dans mon sein ne rend plus de compte à personne sur la terre.

DONNA ISABELLA, DON CÉSAR, LE CHŒUR.

ISABELLA (vient à pas lents et jette sur don César des regards irré-
solus. Enfin elle s’approche de lui et parle d’un ton assuré). Mes yeux ne

devaient plus te voir: je me l’étais promis dans ma douleur;
mais le vent emporte les résolutions que, dans une fureur contre
nature, une mère a pu prendre contre la voix de son cœur...
Mon fils! un bruit sinistre m’a tirée du séjour solitaire de ma
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benn teint Œtürflidjer

taon mir hymen
in bas 3mm.
Hnb ebrft bu un): in mir
and; fürdytenb

ben Sommer,
fürcâte ben Bertrand,
ben brüctt

ber Elücbe fâmeriter!

58men bas boum
bes unglüdtidyen,

bas lit beillg and)
ben (36mm --
253e: «in!»

bas, tous le!) erIeibe
nnb fiable in: 5811m,
gibt 9tedyenfd)aft ment
teinem Srbtitfien.

590mm glabelle. mon (êefar. p
SDer Cl) or.

S f ab et l a
(lommt mtt sbgembm acumen
unb mirît oui mon Œeïar
nuiebIüliige mute.
Œnbttdp me île leur une:
unb [pt-lm ml: geiafitem (un).
mon: imam foutra ntdjt met):
bic!) Malien,

in minent saunera
[jatte id) mir ce in getobt;
bort) in ber finit «riveter:
bi: Œntidflûlie,

bie tine flatter,
mütlyenb unnatürltcb,

Mat wtber ëtimme bes berlure--
mein Gobn!
Gin unglüŒieligefi Œerüdjt

treibt mir!) perso:
au! ëben üobnungen

minet êtbmetaens ---

DE MESSINE. 313
car nul heureux
ne peut me regarder
dans l’intérieur.

Et n’honores-tu pas en moi
non-plus avec-crainte
le (ton) souverain,
crains le criminel,
sur qui pèse
la plus lourde des malédictions I
Respecte la tête
du malheureux,
qui est sacrée même

aux dieux...
Celui-qui a-éprouvé

ce que je soutl’re

et sens dans le sein,
ne rend plus compte
à aucun être terrestre.

DONNA (sunna. DON crissa.
LE CHŒUR.

lSABELLA

(vient avec (à) pas lents
et jette sur don César
des regards irrésolus.
Enfin elle s’approcheà (de) lui
et parle d’un ton calme).

Mes yeux ne devaient plus
te regarder,
dans ma douleur
je me l’étais ainsi promis;
toutefois s’évanouissent dans l’air

les résolutions
qu’une mère,

furieuse contre-nature,
prend contre la voix du cœur...
Mon fils l
Un bruit sinistre
me l’ait-sortir

des habitations solitaires
de ma douleur...



                                                                     

314 Soie firent son indium.
tintant - 6011M; ibm glauben? 3R ce main,
son; mir ein (log gibet 655m rauben pas

(SI; Dt. (Œajctan.)
Œntfdytofien fiebfl bu ibn, feften Elliutbe,
Spinabgugeben mit freiem êtbritte
311 beB îbbeé traurigen îboren.

Œrprobe bu jetpt bic Rraft beé 231m3,
SDie (55mm ber rütjrenbcn fluttcrbitte!
2mm fillette bab’ id; umîbnft bertoren.

SfabeIIa.
36) rufe bic æermünfdjungen gurüct,
îDie id; im blinben ilBaiytfinn ber filergmeiftung
2111i bein geliebtee fgaupt berunter rief.
Œine allaiter faim bee eignen SBufenG Rinb,
SDaé fie mit Grimm geboren, nidjt berftudjen.
me bâti ber bimmel fbldje fünbige
erete; Miner son îbrânen, fatlen fie
Baïütf bon feincm Ieucbtcnben ŒcmëIbe.

A- Sebe! mein 605m 3d) mil! ben âmbrber licher icbu
fies einen Rinbeô, ale nm beibe meinen.

58 on 6 efar.
mirât mob! bebentft bu, EIRutter, tous bu münldjeft
SDir fclbft unb mir - mein 23h16 faim airât mebr fein

douleur... Dois-je y croire ? Est-il vrai qu’un même jour doive
me ravir mes deux fils ?

LE cnŒUR.(GAETAs.) Tu le vois résolu, d’un cœur assuré, à
descendre librement aux tristes portes de la mort. Épreuve
maintenant la force du sang, la puissance des prières touchantes
d’une mère ! J’ai erdu sans fruit mes paroles.

lSABELLA. Je r vaque les imprécations dont "ai accablé, dans
l’aveugle délire du désespoir, ta tête chérie. ne mère ne peut
maudire l’enfant de son propre sein, qu’elle a enfanté avec dou-
leur. Le ciel n’entend pas ces vœux coupables; appesantis par
les larmes, ils retombent de la voûte étoilée... Vis, mon fils!
J’aime mieux voir le meurtrier d’un de mes enfants, que de
pleurer sur tous les deux.

non CÉSAR. Tu ne réfléchis pas bien, ma mère, à ce que tu
désires pour toi-même et pour moi... Ma place ne peut plus être
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Goa id) tbm gIauBen?
se ce tout):
bai; du Stars
mir fol! taliban ami 655m?
ë I) or. (Quidam)
Eau fiebft fin: entiQIoifen,
fcften Maths,
binabâugeben mit fuient ëcbritt

au trautigen goum bas une.
Œrprobe bu jetât

bic Kraft bas 2811m6,

bic (5mm
ber râbrenben matterbifle!
3c!) I;ch betIDren
umionft mein: 280m.
f3 i a B c I I a.

St!) mie surfai bic æerwüniéungm

bic id; baratter titi
qui hein gemmes .9aupt
im Minbar &abnfinn
ber. æetametflung.
têtue 202mm: tatin nicbt berftucben
mm) Des eignen æuienê,
bas fie gcborm mit étonnera.

in: bituma [flirt nient
tout: fünbigc Giebete;

Mme: bon imanat,
fic falun surfit!
mm feinem Ieucbtenben (ëemëlbe.

- 2ebe, mein 601w!
36) mil! licher
fichet: ben mon
bas chien Rimes,
ale minet: nm beibe.
mon (sein.
Su babenfît niât mou, manet,
tous bu mânicbeît

bit [remit un?) mir -
mein flue faim mon met): [du
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Dois-je y ajouter-foi ?
Est-il vrai
qu’un-même jour

doit me ravir mes deux fils ?
Le CBŒUR. (Gaëtan)

Tu le vois résolu,
d’un ferme courage,

pour descendre d’un pas dégagé

aux lugubres portes de la mort.
Toi, éprouve maintenant
la force du sang,

la puissance [nelle !
de la touchante prière-mater-
J’ai perdu (prodigué)

en-vain mes paroles.
ISABELLA.

Je révoque les imprécations
que je faisais (j’ai fait)-tomber
sur ta tête chérie
dans l’aveugle folie

du désespoir.

Une mère ne peut pas maudire
l’enfant du (de son) propre sein,
qu’elle a enfanté avec douleur.

Le ciel nlexauce point
de telles prières coupables ;
appesanties de (par les) larmes
elles retombent
de sa voûte resplendissante.
Vis, mon fils!
Je veux plus-volontiers
voir le meurtrier
d’un de mes enfants

que pleurer sur tous les-deux.
non CÉSAR.

Tu neréfléchis pas bien,ma mère,

à ce-que tu souhaites
à toi-même et à moi...
ma place ne peut plus être



                                                                     

316 ibis tarant son mafias.
ÊBei ben Bebenbigen -- 3a, Ebnnteft bu
fibré Wôrbers gottberbafiten muflier and)
(Srtragen, émaner, id; cru-fige niât
513m finmmen æormurf beineé em’gen Qramé.

Si abeIIa.
Rein æormurf full bid) Iranien, faine tante,
920d) flamme Étage in bue Qu’a bir ichneiben.

311 miIber flBcbmutb mirb ber Grimm fiel; Ibfext,
(Semainfam trauernb, troller: mir bue lingule!
ÉBemeinen unb beberfen bas Œerbrerben.

SE on (S cf ar (fabt une beuh, mit fanfter ëtimme).
SDaG mirft bu, flatter. 9ms mirb’e gemma.
Su miIber QBebmutb mirb bein grimera fic!) [Bi en -
50mm, Militer, menu e in Iobtenmat ben mâtiner
Bugleid; mit bem Qemorbeten umfcinefit,
Gin êtein fié) môIbet über beiber êtaube,

53mm mirb ber and; entmafinet fait: - battit mirft
SDu beine 65mm niât mebr unterfcbeiben,
ËDie îbrânen, bic bein Môme muge meurt,

6k merben einem mie bem anbem geIten,
en mêætiger Œermittter ift ber ïob.

parmi les vivants... Oui, quand tu pourrais supporter, ma mère,
l’aspect du meurtrier haï de Dieu, moi, je ne supporterais pas le
reproche muet de ton éternelle douleur.

ISABELLA. Nul reproche, crois-moi, ne te blessera ; nulle plainte
exprimée ni muette ne percera ton cœur. Ma douleur se fondra
en paisible tristesse. Par un deuil commun, nous déplorerons le
malheur et nous voilerons le crime.

DON CÉSAR (lui prend la main et dit d’une voix douce). Tu le feras,
ma mère. Il en sera ainsi. Ta douleur se fondra en paisible un.
tous... Quand un même monument enfermera ensemble le meur-
trier et la victime, qu’une même voûte s’arrondira sur leur double
dépouille, alors la malédiction sera désarmée... alors tu ne dis-
tingueras plus tes deux fils ; les larmes que verseront tes beaux
yeux couleront pour l’un comme pour l’autre. La mort est une
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bd ben fiebenbigen - parmi les vivants....
3a, tënnteit bu and; ertragen Oui,simême tu pouvais supporter.
ben gottberbuisten imbue! l’aspect ha’i-de-Dieu
bus illiirberâ, flatter, du meurtrier, â ma mère,
id) ertrüge nid)t je ne supporterais pas
ben itummen intimai le muet reproche
bâties emigen Grains. de ton éternel chagrin.
f3 iabella. ISABELLA.
Rein æomuri Nul reproche
ion bid) transfert, ne doit te blesser
teint lame, me!) itumme filage nulle plainte ouverte, ni muette
bit id)neiben in bas bers. ne te percera le cœur.
son écimera mirb iid) Ibien La douleur se fondra
in tituber Rebmutb, en une paisible tristesse, [mun,
trauernb gcmetniam en portant-notrc-deull cri-com-
mit trouer: Iaemeinen bas unglüct nous voulons pleurer le malheur

nnb bebeden bas ilerbredien. et couvrir le crime. .
mon (Sein (infit ibte sans son CÉSAR (prend sa main,
mit imiter ëtlmme e du d’une voix douce
son mirit bu, flatter. c’est ce que tu feras, ma mère.
613 mirb geiéeben clin. Ce sera ainsi.
Sein Gantier; mirb iid; [bien Ta douleur se fondra
in miIber fientant!) -- en une paisible tristesse...
93mm, flatter, Alors, ô mère,
hmm ein inhumais! s un même mausolée
umidflieiat attelait!) renferme en-même-temps
ben Mürber mit bem Gemorbetcn le meurtrier avec la victime,

ein ôtait: sa une même pierre
iid) mêlbet s’élève-en-voûte
über beiber êtaube, sur la cendre des-deux,
bem: ber me!) alors la malédiction
mirb entmaiinet iein - [id)eiben sera désarmée. .
battu mirit bu nuit and): tinter: mors tu ne distingueras plu
brins 655m, bic Œbrânen, tes deux fils, les larmes
bic inclut bein [câlines auge, que pleure ton bel œil,
fie haubert getter! elles s’adresseront
chum mie bem cubent, à l’un comme à l’autre,

ber Sob la mortiit ein mârbtiger æermittler. est un puissan médiateur



                                                                     

318 SDie 23mm bon institua.
SDa [Hubert aile sorneéflammen ans,
me: 52mg nerfôbnt fief), unb bas imbue EmitIeib
maigt fît-I), ein meinenb êémefterbilb, mit fanft

ünfcbmiegenber llmarmung auf bic urne.
59mm, flatter, mebre bu mir nicbt, bafi id)
Qinunterfteige uni) ben 3km!) berfôhne. A

3 f a b e Ila. -Sketch ift bic Œbriftenbcit au Quabenbilbem,
311 hmm mallenb en: saquâmes bers
fiant! Siam finben. flambe fémur. 2311m
HBarb abgemorfen in florence Sparte,
11nb fegenéboIIe àir’nmeIBEraft ummebt

93m beiI’ge Qrab, bas aile fieu entfünbigt.

æieIfrâftig and) ift bue Giebet ber grommen,
être bahut nichet! Œorratf) au çlBerîaienft,

11m) auf ber êteIIe, me sin 932m gefdyaf),
fiant: fut; ein îlempeI reinigenb erhcben.

581m Gai car.
2530!)! [liât ber îlfeiI fut) une bem gagea 3mm,

930c!) nie mirb bue æerleete mebr gcfunben.

puissante médiatrice. Là s’éteignent toutes les flammes de la
colère, la haine épaisse, et la pitié charmante, semblable à une
sœur en larmes, se penche sur l’urne, qu’elle embrasse en s’y
appuyant doucement. Ne m’empêche donc pas de descendre dans
la tombe, ma mère, et de désarmer la malédiction.

ISABELLA. La chrétienté est riche en images miraculeuses, au
pied desquelles, dans un pieux pèlerinage, un cœur torturé peut
trouver le repos. Plus d’un lourd fardeau a été déposé dans la
maison de Lorette, et une céleste force, pleine de bénédiction,
plane autour du Saint-Sépulcre, qui a délivré le monde entier du
péché. La prière des âmes pieuses est aussi très puissante ; elles
ont une riche provision de mérites, et à la place ou un meurtre
fut commis, peut s’élever un temple expiatoire.

non CÉSAR. Sans doute, on peut retirer du cœur la flèche, mais
jamais la blessure ne saurait plus guérir. Vive qui voudra une
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in Iëicbm une
au: somcéffammcn,
ber bais betfôbut M),
un!) bas Rhône flattait,
du minent) ëdymefterbilb,
neigt ne) nui bic urne,
mit nmarmung
fanft anicbmicgenber.
591mm, flatter,
timbre bu mit nient,
bai; id; biunntetftetge
un!) beriëbne ben muet).
3 f a be Ils.
SDic Œbtiftenbcit ift refit)

au Œnabmhttbcrn,
sa hmm maltent;
du gcquiittcs bers
tenu finben maye.
immine frimera me:
math abgetvorfen
in çlorettes mais,
uni) bimmclstraft
iegenêbotlc

ummebt
bas mitige Qui),
bas entiünbigt

au: une.
me Gant ber üwmmm
fit and) bidtrâfttg,
fic bahut nichent flottait;
au iterbienft,
uni) auf ber étale,

me du mon: gainai), [genb.
tant: fié «526m sin Emma teints
5D on (5d et.
son æfeit mob!
Iâht fia; stabat ans bem basal,
bot!) bas 98mm:
mit!) nie met): gefunben.
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Là s’éteindront

toutes les flammes-de-colère,
la haine se réconcilie,
et la charmante pitié, (larmes,
comme une image-de-sœur en-
s’incline sur l’urne,

avec un embrassement
s’attachant doucement.

Donc, ma mère,
ne m’empêche pas,

que je descende-en-bas,
et que je réconcilie (apaise) la
ISABELLA. (malédiction.
La chrétienté est riche

en images-dc-gràces,
en y allant-en-pèlerinage
un cœur tourmenté

peut trouver du repos.
Maint lourd fardeau
fut déposé

dans la maison de Lorette,
et une céleste-force
pleine-de-bénédiction,

entoure-de-son-souflle
le Saint Sépulcre,
qui délivre-du-péché

le monde entier.
La prière des pieux

est aussi toute-puissante,
ils ont riche provision
en (de) mérites,

et sur la place,
où se-commit un meurtre,
peut s’élever un temple expia-

DON casse. [toire.
La flèche sans-doute
se laisse retirer du cœur,
mais le (ce qui est) blessé
jamais plus ne guérira.



                                                                     

320 Die æraut son muffin.
2856, mer’â tatin, ein Seben ber 3ertnirfdhung,
sont ftrengen EBufifafteiungen afimâbtid)
QIchljôpfenb eine em’ge ëdwlb -- id) tartît

gîtât Ieben, flatter, mit geBrbdmem tintant.
üufbliden mai; id) fteubig sa ben ârbben
11nb in ben îletber greifen liber mir
ElRit fuient (Sent - SDcr æeib-bergiftete mein 265m,
SDa mit tout) beine Biche gIeid; getfjeilt.
mentft bu bug id; ben æbrgug merbe tragen,
58m ibm bein grimer; gegeben über me?
SDer ses bat eine teinigenbe Rraft,
Su feinem uneergiinglicben moufte
3a ed;tet ingenb teinem ibiamant
Œaô êtethicbe 311 [autan unb bic gluten
SDer mangelbaften menfmbeit 311 bergebren.
QBeit, mie bic Gâteau abftebn bon ber Œrbe,
QBirb et erbaben fteben über mir.
llnb bat ber aIte Steib une in bem Rebut
&etrennt, ba mir tout; guiche SBrüber manu,

60 mirb et raffine mir bas Sers semagen,
921m et baâ (Emige mir abgemcmn

vie de contrition, pour expier peu à peu, par les sévères mortifi-
cations de la pénitence, une faute éternelle... Moi, je ne puis
vivre, ma mère, le cœur brisé. Il faut que je lève les yeux joyeu-
sement vers les heureux, et que, libre de cœur et d’esprit, je
puise à mon gré dans le. pur éther au-dessus de ma tête...
L’envie a emporsonné ma Vie, quand nous partagions encore éga-
lement ton amour. Penses-tu que je supporterai la préférence que
ta douleur lui a donnée sur moi? La mort a une vertu purifiante,
pour transformer, dans son palais impérissable, toute chose mor-
telle en diamant sans tache, en bien véritable, et consumer les
souillures de l’imparfaite humanité. Autant les étoiles sont loin
de la terre, autant il sera élevé au-dessus de moi; et si une
vieille jalousie nous a divisés dans cette vie, quand nous étions
encore deux frères égaux, elle rongera mon cœur sans relâche,
maintenant qu’il a sur moi l’avantage de la vie éternelle, et que
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Seine, mer et tenu,
sin fichu ber 3er!nirfd)lmg,
abfdfibfcnb allmëblig

einc croise êdmlb
mit ftrcngcn æufætaftcinngcn -
id). tarin nuât chcn, flatter,
mit gcbrodmcm berça.
se!) mais au ben grabat
anfblicfcn frcubig
unb gretfcn
übcr mir in ben impur

mit fretcm Qcift -
SJcr Steib bergiftctc mein Selma,
ba mir nod; getbcilt
bcinc 2ich gileté).

mentit bu,
bai; id) tragen merbc ben æsrgug,
ben bcin 66mm
un: gcgcbcn liber and)?
mer Stob bat cinc reinigcnbc Rififi
au Iâutcrn

bas Gtcrblidx
in feinem auberganglicbcn æalaftc

au reincm mimant
ch;tcr Eugcnb
nnb au bergcbrcn bic üIcŒen

ber mangetbaftcn Menitbljcit.
me, mie bic Sterne
abftcbcn bon ber Œrbc,
mtrb cr ftcbcn ctbabcn
übcr mir,

unb ber que Steib
bat tins gctrcnnt in brin Rebut,
ba mir marcn une!)
quid): Œrübcr,

in mirb cr mir acrnagcn bas ber;
raffine,
mm et mir abgcmann
bas tirage,

rusons ne nssms.
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Qu’il vive, celui qui le peut,

une vie de contrition,
ôtant peu-à-peu

une faute éternelle Itions...
avec (par) d’austères mortifica-
mm’, je ne puis vivre, ma mère,
avec un cœur brisé.

Je dois vers les heureux
lever-les-yeux joyeusement
et puiser
au-dessus-de moi dans l’éther

avec un esprit libre...
La jalousie empoisonnait ma vie,
quand nous avionspartagé encore
ton amour également.

Crois-tu, [rence,que je supporterai la préfé-
que ta douleur
lui a donnée sur moi il
La mort a une vertu purifiante
pour épurer

le (ce qui est) mortel
dans son palais impérissable
et le change en diamant limpide
de la vraie vertu
et pour consumer les tâches
de l’imparfaite humanité.

Aussi loin, que les étoiles
sont-éloignées de la terre,
autant il sera élevé

au-dessus-de moi,
et si la vieille haine
nous a séparés dans la vie,

lorsque nous étions encore
deux frères égaux,

il me rongera le cœur

sans-relâche, [moi
maintenant-qu’il a - gagné - sur

l’éternité, ’
21



                                                                     

322 Die 23mm bon mafflu.
llnb, jcnfcitô aIIcB flBcttftrcitB, mie cin Qvtt
311 ber Œrinnerung ber illicitfdjcn manbelt.

SfchIIa.
D, bab’ id) cart; mir barnm trad; âmeffina
chuicn, nm cuti) beibc au begraben?
(Sud) au berfbljncn, ricf id; eut!) Weber,
11nb ein berberblid) êtbicffal febrct alI
51min Sgoficn in fein chcntbeil mir nm!

58 on (S c far.
ëdfilt nient ben anéantis, EDlutterl («56 crfiiIIt
6M) aIch, me scriprmbcn marb. Œir 309m cin
me üricbcnôbvffnungcn in bicfe 151m2,
11nb fricblnt) mcrbcn mir gufammcn mon,
æerfôbnt ouf cmig, in bem 59ans bec îobcé.

3 f a b e Un.
2658, mein 60an Bai; beine flatter nient
greunbloe lm Scribe ber âtemblingc surfai,
æobbcrgigcr æcrbbhnung prcisgegcben,
me! fic ber 65mm Rraft nidjt mclyr bcfdjübt.

ËD o n (5, e f ar.

233cm aIIc 513ch me Imams taIt berbbbnt,
go flücljtc bu bic!) (yin 311 unfcrm Qrabc
11nb rufc beiner ëëbne (blottbcit au;

transporté par delà toute rivalité, il va vivre, pareil à un dieu,
dans la mémoire des hommes.

ISABELLA. 0h! ne vous ai-je appelés à Messine que pour vous
ensevelir tous deux? c’est pour vous réconcilier que je vous ai
mandés ici, et un destin funeste tourne en désespoir toutes mes
espérances.

DON CÉSAR. Ne t’emporte pas contre le dénouement, ma mère.
Tout ce qui fut promis s’accomplit. Nous sommes entrés par ces
portes avec les espérances de paix, et nous reposerons paisi-
blement ensemble, réconciliés à jamais, dans la demeure de la
mort.

ISABELLA. Vis, mon fils! Ne laisse pas ta mère seule et sans
amis dans le pays des étrangers, en proie à la raillerie sans pitié,
parce qu’elle n’est plus protégée par la force de ses fils.

non CÉSAR. Si le monde entier te raille avec une cruelle froi-
deur, réfugie-toi auprès de notre tombe, et invoque la divinité
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unb, jcnicits «me 518ettitrcite,
manbelt mie ein’ (5m

in ber tiriunetung ber mcnfdyen.
S î a b e Il a.

9Ibarbe id; me!) gerufen me!) menins

un: butant,
nm and; au begraben baths?
Gué) au berfôbnen,

rtef le) and) bieber,
. nnb du berberblid) émiais!

me mir un in îein Gagenttycil
au mein boiteux!
mon (E cf et.
êdfiIt niât, flatter,
ben üuêgang!

me erfiiut tu),
me math seriprocbm.
flair 303m du
in bief: mon
mit ütiebenfibofinungen

tmb mir turban mimi aufammcn
fricblid),
beriôbnt auf emig,

in bem sans bas sans.
Siemens.
2th, mein 605:1!
Sais airât aurüd beinc’flkuttcr

trembles
in: 2cm!) ber ütemblinge,-

puiegcgeben
robbcrgiger Œerbôânung,

mit kraft ber 655m
fie nicbt 1:1th beicâügt.

il) on étier.
253cm au: 23m bief; berçant

[même fait, [grau
Q tu flûtât: bu bic!) [yin au anima

mil) 1:qu cm Œottbeit belnet 663m;
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et que, alu-delà de toute rivalité,

il va (vivra) comme un dieu
dans la mémoire des hommes.
ISABELLA.

0h!
vous ai-je appelés à Messine
seulement dans-le-but,
pour vous ensevelir tous-deux?
C’est pour vous réconcilier,

que je vous appelai ici,
et un funeste destin
me tourne en leur contraire
toutes mes espérances!
vos CÉSAR.

N’accuse pas, ma mère,

le dénouement l
Que tout s’accomplisse,

ee-qui fut promis.
Nous entrâmes
dans (par) ces portes
avec des espérances-de-paix,

I et nous reposerons ensemble
paisiblement,
réconciliés à jamais,

dans la maison de la mort.
ISABELLA.

Vis, mon fils!
Ne laisse pas ta mère
sans-amis
dans le pays des étrangers,
livrée

à la raillerie cruelle, [fils
parce-que la force des (de ses)
ne la protège plus.
non CÉSAR.

Si le monde entier te raille
sans-cœur et froidement,
réfugie toi vers notre tombeau
et invoque la divinité de tes fils



                                                                     

321 SDie 23mm bon muffins.
SDcnn Giôtter iinb mir battu, mir bâter! bid),

11nb mie bee bitumas 3milIingc, bem êdfificr
Gin tentaient) êtembilb, mollen mir mit iroit »
SDir nain fein unb bcinc êecIc ftârien.

SfabcIIa.
Sein, mein 60511! âür bcinc flatter IcBe!
8d) tann’s nidfi tragcn, ailes au berlieren!

(êie [Quasi me arme mit Icibenfcbafilicber âeftiglett un: une; ce muât
sa, fouit son il): les iinb reicbt il»: bic boni: mit abgcmaubtem Œefidyt.)

îDon (Scion

Sel) rabbi!
S f a!) c I la.

2M), muât crfabr’ icb’ô Mainate; fübIcnb mm,

mai; nid;te bic flatter film- bid) bermug!
gibt’é feinc anbrc ëtimme, incube bit

sont Sergent miidyt’gcr aie bic meine bringt?
(Sic gebt me!) bem Ginseng ber 6eme.)

Remet, racine truster! 518cm: ber tvbtc æmbcr
flint in gemaltig nacbgiebt in bic muât,
Go mag biclIcid;t bic êanftcr, bic geliebte,

de tes fils; car alors nous serons des dieux, nous t’entendrons.
et, comme les célestes gémeaux, astres propices au nautonier.
nous serons près de toi pour te conoler et fortifier ton âme.

!SABELLA. Vis, mon fils! vis pour ta mère! Je ne puis suppor-
ter de tout perdre! (Elle l’enlaee dans ses bras avec une ardeur pas-
sionnée. Il se dégage doucement d’elle, et lui tend la main en détournant
le visage.)

DON ossu. Adieul
ISABELLA. Oui, maintenant, hélas! j’éprouve et sens avec dou-

leur que ta mère ne peut rien sur toi ! N’est-il aucune autre voix
qui pénètre dans ton cœur plus puissamment que la mienne? (Elle
va vers l’entrée de la scène.) Viens, ma fille! Si son frère mort l’en-

traîne si violemment dans la tombe, peut-être sa sœur, sa sœur
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benn bem! iinb mir
Qëtter,
mir bâter: bieb,

iinb mit malien feta
bit aube
mit inuit
unb ftiirlen bcine Secte
mie 3milIiuge bes gammas,
ein êtembilb
Ieuebtenb bem êdfifiet.
3 f a b e I l a.

Ecbe, mein Sobre!
erc fit: bcinc Sl’amer!

si!) faim ce niebt tragen,
ailes au berlieren!
(ëie listing: ibre arme une tipi
mit leibenfœaftliœer befttgleit
et matât (le!) les bon le: tartit
un!) trient lbr bic beuh
mit abgemanbtem Gemme.)

mon (Set et.
2e!) webl!
S i a b e I la.
916),

id) erfabrc ce
mol)! mm
fiiblcub Mmquiel),
bai; bic Matte:
mon; bermag liber bief)!
(Sibt ce trine sabre ëtimme,
incube bit bringt sans genet:

.mâcbtigcr

ale bic meine l
(6k gent and) bem Œingaug ber Genre.)

Remet, racine Sorbier!
Elena ber tobte æruber
ibn nad)3iel)t in gemaItg
in bic matit,
in biellettbt bic êtâmeiter,

bic geliebte,
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car alors nous sommes (serons)
des dieux,
nous t’entendrons,

et nous voulons être (serons)
près de toi
avec des consolations
et nous raffermirons ton âme
comme les gémeaux du ciel,
une constellation
éclairant au (le) nautonier.
lSABELLA.

Vis, mon fils!
Vis pour ta mère!
le ne puis le supporter,
de tout perdre!
(Elle passe ses bras autour de lui
avec une ardeur passionnée:
il se dégage d’elle doucement
et lui présente la main
avec le visage détourné.)

son cassa.
Adieu l
ISABELLA.

Hélas!

je l’éprouve

bien maintenant
le sentant douloureusement,
que la (ta) mère
ne peut rien sur toi l
n’y a-t-il point d’autre voix,

qui te pénètre au cœur

plus puissamment
que la mienne?
(Elle va vers l’entrée de la scène.)

Viens, me fille!
Si le (son) frère mort
l’attire si violemment

dans la tombe,
peut-être la (sa) sœur,
la(sa) sœur bien-aimée,



                                                                     

326 . mie firent son menins.
ses fcbôncr Bcbeneboffnung Baubcrfebeiu
surfit! ibn loden in bas Biebt ber ânonne.

æeatriee cricbcint ont Ginseng ber êcene. Sienne glabelle.
mon (Sein: un!) ber ébat.

50 o n (5," c f a r
. (bel ibrem mais beftig bemcgt fiel) berbülïenb).

D intimer! émotter! me crianneft bu?
Sfabclla (fiibrt fie comme).

SDie Elliutter bat umionft au ibm geflcbt,
SBefcbtoôrc bu, ererb’ ibn, bug cr Iebc!

3D o n («S cf a r.

Êtrinft’geflmutter! 9mn prüfft bu miel)!
311 ncuen Rampf miIIft bu gurüc! miel; ftüracn?
mas Birbt ber germe mir and; tbeucr macbcn
911d meinem ïficgc 3a ber em’gen macbt?
-- SDa ftebt ber bribe Sebcnecngei mâcbtig
23m: mir, unb tarifent) EBIumen (cbüttct cr
1111i) taulenb olbnc itrüfibte Iebenbuftcnb
filtre rcidbcm üIIborn ftrômenb ont mir (me,
520cm Sacra gcbt ouf lm marmen êtrabl ber 60mm,
11nb tien crmaebt in ber crftorbncn SBmft
æic êoffmmg miebcr unb bic 2ebcnéluft.

bien-almée, le rappellera-belle, par le doux prestige des espé-
rances de la vie, la clarté du soleil.
BÉATRICE (parait à l’entrée de la scène); DONNA ISABELLA, DON CÉSAR

et LE camus.
DON CÉSAR (vivement ému à l’aspect de Béatrice, se voile le visage).

0 ma mère ! ma mère! Qu’as-tu imaginé ? I
ISABELLA (menant sa fille en avant). Sa mère l’a supplié en vain.

lmplore-le; con’ure-le de vivre.
DON CÉSAR. M re astucieuse! C’est ainsi que tu m’éprouves!

Tu veux m’en ager dans un nouveau combat, me rendre chère
encore la lumigre du soleil, sur le chemin qui mène à l’éternelle
nuit?... Le voilà devant moi, dans toute sa puissance, l’ange
aimable de la vie, et il répand à profusion, de la plus riche corne
d’abondance, mille fleurs, mille fruits dorés, qui exhalent les
parfums de la vie. Mon cœur s’épanouit aux chauds rayons du
âoleil, et dans mon sein déjà mort se réveille l’espérance et l’amour

e Vivre.
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mag mu aurüdlcden
in bas filent ber Sonne
mit sauberfmin
Rhône: Schensboffnung.
ébattriez trichant am Ginseng: ber 6mn.

Sunna Sial’aeltq. mon (Sein
unb be: ébat.

591m (Sein (1;:qu 5:1»th
Bel tâtent embua
ne!) berbüllenb).

D flatter! menuet!
253m etîanueft bu?

3 in: alla (faim il: nomme).
mie flatter
bat au ibm geftebt umfonft,
infirmât: bu, erflebe i511,
bais et lebel
mon (Sein.
argltftlge manet!
au!) prüfft bu miel)!
93a millft miel) aurüdftürâen

in neuen Rami?
mir une!) tomer rumen
bais en» ber 60mn
ouf minent image
3m: neigea mon
-- me: bulbe Bebeneengcl
ftebt ba Dur mir
machin,
unb bot mir icbüttet une fttômenb
une reicbem flânent
taufeub Mutant
uni) taufenb goum: gâtine
Iebenbuftenb,

bas (3ers gent qui
im mariner: 6nd)! ber Sonne,
un!) in ber etftotlmen tâtait
emadyt wieber un: bic butinants
un!) bic Ecbensluft.

DE MESSINE.

peut (pourra) le ramener
dans (à) la lumière du soleil
avec la lueur-enchanteresse
d’une belle espérance-de-la-vie.
Béatrice paraît à l’entrée de la scène.
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DONNA ISABELLA. DON CÉSAR.

et LE immun. .
DON CÉSAR (vivement ému

à son aspect
et se cachant le visage).
0 ma mère ! ma mère 2
Qu’es-tu imaginé il

lsABlLLA (la conduit en-avant).
La (sa) mère
l’a supplié en-vain,

conjure-le, implore-le,
pour-qu’il vive l

DON CÉSAR.

Mère artificieuse !
C’est ainsi que tu m’éprouves!

Tu veux me replonger
dans un nouveau combat?
me rendre encore précieuse
la lumière du soleil
sur mon chemin
qui même à l’éternelle nuit?

Le gracieux ange-de-la-vie
se-tient là devant moi
puissamment,
et devant moi il répandu-flots
de sa riche corne-d’abondance
mille fleurs
et mille fruits dorés
exhalant-le-parfum-de-la-vie,
le (mon) cœur s’épanouit

au chaud rayon du soleil,
et dans le (mon) cœur éteint
l’espérance rie-réveille jeune

ainsique l’attachement-à-la-vie.



                                                                     

328 e Me titrant bon muffins.
8 f a f) e I I a.

Êleb’ i511, bill) ober Elliemanb mirb et I;Bren,

SDaf; et ben âtab nicbt rauBe bit unb mir.
53 e a tri c e.

Gin Dpfer forbert ber geliebte îobte;
Œs fait ibm merben, émaner -- 915v: miel;
Bafi bides Dpfer feint bem Ëvbe leur id;
65emeibt, eb’ id) baé Beben fat). 2mm; forbert

58e: 81net), ber bides Sparte berfolgt, unb ERauB
21m tâtonne! ift bas Seben, baô id) IeBe.
Set) Bin’é, bie i611 gemvrbet, eureë êtreth

Œntfcblafne Êurien semait - Mir
Gâebührt es, fente Emanm au berf’ôlynen!

(5: Ï) D r. (Quidam)

D jammerboIIe émuttet! spin 311m in
fibrângen fiel; eifemb alIe beine Rinber
Uni) Iafien blet; alIein, berIafien ftebn
3m fteuwa ôben, IieEeleeren Seben.

23 e a tr i c e.
En, EBruber, tette bein geliebtee boum!
üür beine ElRutter Iebe! ëie bebarf

mes fichue; erft butte fanb fie eine (Luthier,
11nb Ieicl)t entbetfit fie, me fie nie befafg.

lSADELLA. Conjure-le... il t’écoutera, toi, ou personne... de ne
pas m’enlever, non plus qu’à toi, notre appui.

BÉATRICE. Le mort chéri demande une victime; il doit l’avoir,
ma mère !... mais permets que cette victime, ce soit moi! J’étais
vouée à la mort, avant de voir la vie. C’est moi que réclame la
malédiction qui poursuit cette maison, et la vie qui m’anime est
un larcin fait au ciel. C’est moi qui l’ai tué, moi qui ai réveillé
les furies assoupies de votre discorde... C’est à moi qu’il appar-
tient d’apaiscr ses mânes.

LE cuœun. (GAÉTAN.) 0 mère infortunée! Tous tes enfants
courent à l’envi à la mort, et ils t’abandonnent, la seule, délais-
sée, dans la vie solitaire, sans joie et sans amour.

BÉATRICE. Toi, mon frère, sauve ta tète chérie! vis pour ta
mère! Elle a. besoin de son fils; ce n’est que d’aujourd’hui
qu’elle a trouvé une fille, et elle se passera facilement de ce
qu’elle n’a jamais possédé.
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3 i ab elle.
me): ion,
et mtrb 135m1 blé) cher mimant)

bafi et nient mime bit unb mir
ben Était.

B e a t ri c e.

me: gelieEte son
forbert du Styler;
es full il)!!! merben,

Mute: -
915e: les miel; feta
bides Quiet!
3d; me): gardât bem fiche,
elye in) fat; bas 2eben.
Miel) forbert ber 551ml),

ber nerfolgt biefeB bous,
unb bas Mien, bas in; Iebe,
ift 9mm am bituma.
si!) Mn ce, bte un gemorbet,
gemedet entfrlylafne 8min:
cures êtretts -
me gebübrt ce,
au uerfôbuen iciue 532mm!

(sur. (Quidam)
D jammetbvlle Slltutter!
âme beine tituber eifernb
brüugen fiel; un 311m ne
unb tufier! bic!) fteben attela,
ucrIaiien in: Seben
femmes ôben, Ilebeleeren.

æeatrice.
911, æruber,
tette betn geliebtes banni!
Sebe fil: beine mutin!
en [wharf bee 61)an;
etft berne
fanb fie eine mofler,
unb fie eutbel;tt Ieidyt,
mais fie nie lutai.

ISABELLA.

lmplore-le,
il écoutera toi on personne,
pour-qu’il n’enlève pas à toi et

le bâton (notre appui). [à moi
BÉATRICE.

Le mort bien-aimé

exige une victime; [accordée),
elle doit lui devenir (lui sera
ma mère...
Mais laisse moi être
cette victime!
J’étais vouée à la mort,

avant-que je visse la vie.
C’est moi qu’exige lamalédiction,

qui poursuit cette maison,
et la vie que je vis,
est un. larcin fait au ciel.
C’est moi qui l’ai tué, [mies

qui ai réveillé les furies endor-

de votre discorde...
C”est à moi qu’il appartient,

d’apaiser ses mânes l

Le cnœun. (Caétan.)

0 mère remplie-de-douleurs l
Tous tes enfants à-l’envi

se pressent vers la mort
et te laissent seule,
abandonnée-au-milieu-de la vie
sans-joie, solitaire et sans-amour.
BÉATRICE.

Toi, mon frère,
sauve ta tête chérie !

Vis pour ta mère l
Elle a-besoin du (de son) fils ;
aujourd’hui seulement
elle a-trouvé une fille,
et elle se-privera aisément
de (te-qu’elle ne posséda jamais.



                                                                     

330 Sic titrant son filicifina.
5D O n (S ef a r (mit tiefbettvunbeter Geele).

flBir mügen lehm, flatter, Ober fterben,
22mn fi e mir bem Qeliebten fiel) vereinigt.

58 e a tri c e.
æeneibeft bu me EBruberé tobten êtaub?

58 o n ë e f et.
(El: IeBt in beinem gomma ein felig fichent,
Sel) merbe emig tobt fein bel ben îobten.

æeatriee.
D æruber!

5D O n (5, cf en:
(mit bem alisme ber beftigfteu 2eibeufcbaft).

êtbtvefter, meineft binant miel)?
,98 e a tri c e.

2656 fiir imite émotter!

mon (Sein (les: en sur me, autüdtretenb).
mit bie âmutter ?

58 e a trice (neigt fiel) au lettre flirtait).

Sein fiir fie unb trëfle beine êæmefter.

(il) u r. (æsbemunb)
ëie bat gefiegt! 58e!!! rütyrenben Weber;
SDer échinant tonnt’ et niât mibetfieben.
immole flatter! (55th atrium ber tévfinung,

DON CÉSAR (l’âme profondément blessée). Que nous vivions ou mou-

rions, ma mère, peu lui importe, pourvu qu’elle soit réunie à
celui qu’elle aime.

BÉATRICE. Envies-tu la cendre inanimée de ton frère?
DON CÉSAR. Il vit dans ta douleur une vie bien heureuse; moi

je serai mort à tout jamais parmi les morts.
BÉATRICE. 0 mon frère!
DON CÉSAR (avec l’accent de la plus vive passion). Ma sœur, est-ce

sur moi que tu pleures?
BÉATRICE. Vis pour notre mère ï
DON CÉSAR (laisse sa main et recule). Pour ma mère 9
BÉATRICE (se penche sur sa poitrine). Vis pour elle, et console ta

sœur.
LE cuœun. (courson) Elle a vaincu! Il n’a pu résister à la

touchante supplication de sa sœur. Mère inconsolable! donne
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SD o n (5 e f a r

(mit tiefoenounbeter Sale).
- 253i: attigea, Militer,

Iebeu obel: fterben,
menu fie un: fiel; oeteinigt
bem Geliebteu.
58 e a tr i c e.

æeneibeft bu

tobten 6mn!)
bes æruberst
9 o n (E e f a t.
Et Iebt in beinem écimera

ein ielig 2cben,
id), bel ben zobten,
merbe feint emig tobt.
98 e a t t i c e.

D ébarber!

5D on (Seins: (mit bem unicorne
ber beftigiten Beibenîebaft).

êdfioefter,

meiueît bu nm miel)?

æ e a il: i e e.

Bette fiir nuire malter!
5D on Œei a:
(Iâfat los tâte peut» anrüdtretenb).

mir bie nuiter?
23 e a t r i c e

(netgt fiel; en feint 23mm.

2ebe fût fie

unb trôfte beine gommer.
(S I; o r. (Doberman)
en bat geiiegt!
Œr tourne nient miberfteben
bem rübtenben

ïsteben

ber êebtoefter.
Èroîtlofe flatter!

(5th binant
ber bofinung,

DON CÉSAR

(avec une âme profondément blessée).

Nous pouvons, me mère,
vivre ou mourir,
si seulement elle se réunit
au (à son) bien-aimé.
BÉATRlCE.

Est-ce-que tu envies
la cendre inanimée
du (de ton) frère?
DON CÉSAR.

Il vit dans ta douleur
une vie bienheureuse,
moi, parmi les morts,
je serai éternellement mort.
BÉATRICE.

O mon frère!
DON CÉSAR (avec l’accent

de la plus violente passion).
Ma sœur,

pleures-tu sur moi?
BÉATRICE.

Vis pour notre mère!
DON CÉSAR

(laisse sa main, en reculant).
Pour la (ma) mère?
BÉA’rluCE

(se penche vers sa poitrine).

Vis pour elle
et console ta sœur. k
Le camus. (Bohémond.)
Elle a vaincu !
Il n’a-pu résister

à la (aux) touchantes
supplications
de la (sa) sœur.
Mère désolée !

Donne accès
à l’espérance,



                                                                     

332 Die titrant bon menine.
Œr erwâblt bas Bcben, bir bleibt hein 601m1
(Su bicfem fluacnblid (ahi fief) ein êborgefang borcn, bic ülügettljûre

mirb geëffnet, man fiebt in ber kirch ben Ratafia" aufgcridfict iinb
ben Gars bon Œanbelabcrn umgebm.) ’

’ 5D O n (5 efa t (gegen ben Gara gemcnbet).

Stein, EBruber! flirtai bcin Enfer toilI id; bit
Œntgiebcn - bcine Qtimme ans bem gara
æuft mâcbt’ger bringcnb ale ber âmuttcr cItibriinen

11nb marbt’ger ale ber Biebc meljn - Sel) balte
St! meinen firman, me bas irb’ftbe Seben
311 cincm 2008 ber Qôtter marbra Paris -
sans, ici), ber Embrber, (otite glüdlid; fein,
llnb bcinc beil’ge 11nfrI)uIb ungerâebct

3m ticfcn grain Iiegen? - Que oerbiite
son allgereebte fienter imiter Stage,
îDafi foldje îbeilung (et in feiner 28ch -
- flûte îbrânen fol; id), bic and; mir gefiofien,
æcfriebigt ifi mein Sera, tel) folgc bit.
(Œr burdjflidyt sa, mit cinem Doté; iinb glettet ftetbenb au icincr emmener

nieber, bic iinb ber minier in bic firme mirft).

place à l’espérance, il choisit de vivre z ton fils te reste ! (A ce mo-
ment. un chant d’église se fait. entendre. La double porte du fond s’ouvre,
un volt dans l’église le catafalque dressé, et le cercueil entouré de can-
délabres.)

DON CÉSAR (tourné vers le cercueil). Non, mon frère! je ne veux
pointte dérober ta victime... Ta voix, du fond de ce cercueil,
crie et me presse avec plus de force que les larmes de ma mère,
avec plus de force que les prières de l’amour... Je tiens dans
mes bras ce qui pourrait rendre la vie terrestre pareille au sort
des dieux... Mais que je vive heureux, moi, le meurtrier, tandis
que tu sainte innocence reposerait, non vengée, au fond du tom-
beau ?... Nous préserve le dieu de toute justice, l’arbitre de nos
jours, qu’il y ait un tel partage dans ce monde, sa création !...
J’ai vu les larmes qui, pour moi aussi, ont coulé ; mon cœur est
satisfait, je te suis. (Il se perce d’un poignard et, mourant, glisse à
terre. en frôlant sa sœur, qui se jette dans les brus de sa mère.)
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et etmütflt bas Selma,

hein 601m bleibt bit!
(Su bident êtageubltd du Œbotgeîang
Iâfit fid) bâtent,

bie mugeItbûre mirb geôffnet,
man flebt ben Ratafaît
aufgertdytet in ber Rial):
un!) ben Sang
umgeben bon Ganbelabem.) lône).

mon Geiar (gemenbet gegen ben
Stein, 23tuber! 3d) mil! titrât

bit entaieâen hein Dpfer -
«ne bem 6m;
beine êtimme raft
bringeub mâcbtiget

am imanat ber mufle:
unb mâdfiiger

au üleben ber Sterne --

3d) balte in meinen arnica
mais marina faim
bas irbiicbe Setter:

au einem 2008 ber (35m: -
me; id), ber flamber,
foute fein gradue,
unb beine Inflige unidnttb
liegen ungerüdyt

in! tiefen (Statu? -
9ers betbüte

ber augmente
Sente: nuire: Stage
bai; [et in feiner me
ioldye ïbeitung -
3d) fat; bie imminent,
hie geftofien mir and),
mein Sera iit Beftiebigt,
in!) fvlge bit.

(Ë! butome: tu; mit chum Doté
un!) sifilet nleber ftetbenb
un [cirier gémine,
hie fiel) mirft
in hie mine ber neume.)

DE MESSlNE. 333
il choisit la vie,
ton fils te reste !
(En ce moment un chant-on-chœur
se fait entendre
la porte-à-deux-hlttants s’ouvre,
ou aperçoit le catafalque
dressé dans l’église

et le cercueil
entouré de candélabres.)

DON CÉSAR (tourné vers le cercueil).

Non, mon frère! Je ne veux pas
te dérober ta victime...
du-fond-du (de 0e) cercueil
la voix crie
en insistant plus puissamment
que les larmes de la (ma) mère
et plus puissamment [mour...
que la (les) supplications de l’a-

Je tiens dans mes bras
ce-qui peut faire (rendre)
la vie terrestre
égale à un (au) sort des dieux...
Mais moi, le meurtrier,
je devrais ’être heureux,

et ta sainte innocence
rester non-vengée
dans la tombe profonde ?...
Nous en préserve
le souverainement-juste
guide de nos jours
qu’il y-ait dans son monde

pareil partage... i
J’ai-vu les larmes,

qui ont coulé à (pour) moi aussi,
mon cœur est satisfait,
je te suis.
(Il se transperce d’un poignard
et glisse à-terre mourant
à-côlé-de sa sœur.

qui se jette
dans les brus de la (sa) mère.)



                                                                     

334 ses 23mm son immun.
(5 I) 0 r. (Œaietan)

(me einem tiefen enneigea).
ŒrfŒüttcrt fteb’ id), meifi tricot, 05 id) tînt

êBcjammcm aber prcîfcn ou feîn 2006.

Êtes (fine fifi)? id) unb crfcmtf ce flat:
fDaâ BeEen if: ber (gâter bâtîmes nidfi,

îDer llebcI grôfiteô aber ift bic ŒcbuIb.

LE CHŒUR (GAÉTAN) (après un refond silence). Je demeure cons-
terne, je ne sais si je dois dépîorer ou louer son sort. La seule
chose que je sente et reconnaisse clairement, c’est que la vie n’est
pas le plus grand des biens, mais que la faute est le plus grand
des maux.
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6501:. (damais)
(me cintra mien êdflueigen.)
3e!) ftebe crféûttert,

mais citât,

et) id) fol!

me! Bejammern
aber preifcn feta Sons.
3d; füble bics Œine

unb errante ce flat:
Sas Seben tft airât
bâtîmes ber (Silice,

aber bic Gdndb
ift gtëfætes

ber fibel.

Le camus. (Gaëtan)
(Après un profond silence).

Je demeure bouleverse,
et ne sais
si je dois
le déplorer-hautement

on louer son sort.
Je sens cette seule chose
et la reconnais clairement:
La vie n’est pas

le plus grand des biens,
mais le crime
est le plus grand
des maux.

FIN.

Morrsnoz, Adm.-Dîrect. des Imprimeries réunies.A,rue Mignon, Q, Paris.
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